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PREFACE. 


V  OICI, 


ami  Lecteur ,  un  livre  qui  vous  fera  sans 
doute  plaisir ,  car  vous  y  trouverez ,  nous  Fesperons , 
des  conseils  sages,  joints  a  1'agrement,  Y utile  dulci 
d'Horace. 

Mais  ,  dira  peut  -  etre  quelque  censeur  severe , 
pourquoi  cette  nouvelle  traduction  de  l'Ecole  de 
Salerne,  et  en  vers  francais?  A  quoi  bon  un  pareil 
travail?  N'avons-nous  pas  deja  assez  d'editions  d'un 
oeuvre  aussi  antique,  aussi  suranne,  aussi  impar- 
fait? Patience,  M.  le  Critique,  suspendezvos  excla- 
mations :  lisez  ce  livre  et  n'y  mettez  pas,  si  vous 
voulez ,  plus  d'importance  que  nous  n'y  en  avons 
mis  nous-meme.  Je  me  suis  amuse  a  le  composer; 
amusez-vous  a  le  lire. 

Je  vous  previens  que  vous  y  trouverez  peu  de 
beaux  vers ,  soit  latins ,  soit  francais ;  mais  beaucoup 
de  conseils  utiles.  Si  ce  Traite  assez  complet  d'hy- 
giene  peut  vous  enseigner ,  sans  trop  vous  ennuyer, 
les  moyensde  vousbien  porter,  pendant  long-temps, 
et  de  vivre  heureusement ,  pourrez-vous  nous  savoir 
mauvais  gre  de  l'avoir  mis  au  jour? 

UEcole  de  Salerne  est  une  collection  d'aplioris- 
mes  ou  de  sentences  sur  l'art  de  se  bien  porter ,  ou 
d'eviter  les  maladies.  La  plupart  de  ces  aphorismes 
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sont  bons ,  tres-exacts.  II  en  est  mi  petit  nombre  qui 
renferment  des  propositions  insignifiantes ,  incom- 
pletes ou  fausses.  Mais  si  Ton  doit  etre  surpris  de 
quelque  chose ,  c'est  de  trouver  tant  de  bons  pre- 
ceptes  dans  un  recueil  compose  par  ordre ,  a  la  hate , 
et  dans  le  dixieme  siecle. 

Nous  convenons  que  les  auteurs  des  nouveaux  sys- 
temes  qui ,  depuis  1 5  ans ,  desolent  le  monde  medical , 
doivent  trouver  les  aphorismes  deVecolede  Salerne, 
surannes,  execrables;  mais  les  partisans  de  la  bonne 
medecine,  ou  de  la  doctrine  hippocratique ,  en  juge- 
ront  bien  differemment ;  car  ils  y  trouveront  les  pre- 
ceptes  les  plus  essentiels  de  Tart  de  guerir ,  et  Fhistoire 
complete  de  la  doctrine  des  quatre  humeurs  princi- 
pales ,  de  leur  rapport  avec  les  temperatures  variees 
de  Tatmosphere,  ou  les  constitutions  de  l'air :  les  sai- 
sons ,  les  temperamens ,  les  ages ,  et  avec  les  diffe- 
rentes  maladies ,  particulierement  les  aigues ;  consi- 
derations majeures,  essentielles ,  veritable  base  de 
la  medecine  d'observation  et  d'experienpe. 

Cette  theorie ,  si  bien  liee  a  la  pratique ,  est  le 
produit  d'une  analyse  exacte  des  faits ,  faite  d'abord 
par  Hippocrate,  et  confirmee  par  tousles  medecins 
observateurs ,  depuis  lui. 

Esperons,  pour  le  bonheur  de  l'humanite,  de 
voir  bientot  revenir  a  ces  vieux  principes  du  bon 
sens  et  de  la  raison,  nos  confreres,  seduits  par  des 
hypotheses  brill  antes,  par  les  doctrines  dangereuses 
qu'on  leur  a  enseignees.  Ils  sont  bien  intentionnes ; 
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ils  imiteront  surement  les  exemples  que  viennent 
de  leur  donner  les  Gendrin,  les  Rouchoux,  les 
professeurs  Fiseau ,  Cayol ,  etc.  Mais  revenons  aux 
aphorismes. 

Les  vers  latins  en  sont  leonins ,  c'est-a-dire ,  des 
vers  qui  passaient  pour  beaux  au  1 1  .me  siecle.  On 
sait  que  ces  vers  doivent  avoir  ,  outre  la  cesure  et  la 
mesure  des  vers  latins,  une  rime  exacte  pour  l'oreille : 
ou  d'un  hemistiche  a  Tautre ,  ou  d'un  vers  a  celui 
qui  suit. 

Par  exemple ,  du  premier  genre : 

Pone  gulce  metas  ut  sit  tibi  longior  cetas 
Vt  medicus  fatur ,  parcus  de  morte  levatur. 

Les  vers  suivans  sont  dans  le  second  genre : 

Est  porcina  caro  sine  vino pejor  qvina 

Si  vinum  tribuis  tunc  est  cibus  et  medicina. 

On  a  encore  fait  rimer  entr'euxles  premiers  hemis- 
tiches des  vers :  les  deux  derniers  hemistiches  rimant 
ensemble;  par  exemple: 

Lenit  el  humectat ,  solvit  sinefebrc  butirum 
Incidit  que  lav  at ,  penetrat,  mundat  quoque  serum* 

La  difficulte ,  la  contrainte  en  ce  genre  de  rimes  5 
ont  ete  portees  de  plus  en  plus  loin ,  dans  les  vers 
qui  suivent: 

Ccena  brevis ,  vel  ccena  levis  ,fit  raro  molesta 
Magna  nocet ,  medicina  docet :  res  est  manifesta. 

Et  dans  les  suivans ,  partages  en  trois  cesures : 

Demon  agit  tumidum  ,  mundus  cupidum ,  caro  fcedum 
Demon  instinctu ,  mundus  facta  ,  caro  taclu. 

La  contrainte  qu'on  s'est  imposee  dans  la  cesure 
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<lesvers,  parait  avoir  rendu  leurs  auteurs  peu  scru- 
puleux  sur  la  quantite ,  car  plusieurs  vers  sont  faux. 
II  parait  quVm  s'est  toujours  attache  a  la  rime ,  sans 
s'embarrasser  si  Ton  mettait  une  breve  au  lieu  d'une 
longue,  comme  on  Fa  fait  dans  quelques  vers. 

Quoi  qu 'il  en  soit  de  la  facture  de  ces  vers ,  dont 
le  mode  est  aujourd'hui  proscrit,  nous  nous  sommes 
amuse  a  les  traduire  en  vers  franeais  ,  ne  nous 
attachant  qu'a  rendre  exactement  le  sens  du  latin, 
€t  n'ayant  aucune  pretention  de  passer  pour  poete: 
trop  heureux .  si  nous  etions  ne  medecin !  Nous 
avouons  meme  que  nous  nous  sommes  approprie 
quelques  hemistiches  de  vers  d'un  traducteur  ano- 
nyme.,  quand  nous  les  avons  trouves  exacts  au  texte. 
Qu'on  ne  cherche  done  pas  de  beaux  vers  dans  cet 
ouvrage  ,  nous  ne  nous  en  sommes  pas  occupe. 
Sans  compter  les  diflicultes  d'embellir  des  graces 
de  la  poesie ,  des  mots  donnes ,  tels  que  :  obstruc- 
tion, hjpocondrie ,  seseli,  aneth,  chou,  etc.,  etc., 
la  critique  ne  sera-t-elle  pas  desarmee  au  sujet  de 
nos  vers ,  quand  elle  saura  qu'ils  sont  sortis ,  presque 
d'euxmemes,  de  dessous  notre  plume:  l'ouvrage 
entier  ayant  ete  traduit  dans  Fespace  de  dix  jours? 
Encore  meme  ne  consacrions-nous  a  cette  recreation , 
que  quelques  heures  de  Fapres- diner.  Enfin  ce  sont 
des  vers  faits  a  la  hate,  operce  celeris  versus ,  comme 
le  dit  Horace. 

II  existetrois  ou  quatreautres  traductions  en  vers, 
de  Y Ecole  de  Salerne.  Celles  des  i6.eet  i7-e  siecles. 
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3ont  si  mauvaises,  et  le  style  des  vers  en  est  si  bouffan, 
si  inintelligible ,  qu'qn  ne  saurait  en  achever  la  lec- 
ture. Celle  d'un  anonyme,  avocat  de  Montpellier,  est 
la  plus  passable,  sous  le  rapport  des  vers  francais ; 
mais  elle  est  inexacte  quant  a  la  traduction  du  latin :  i! 
est  aise  d'y  apercevoir  que  l'auteur  n'etait  pas  ine- 
decin;  qu'il  rend  mal  le  sens  des  vers  latins;  qu'il 
s'ecarte  du  texte  et  y  ajoute  meme,  par  des  vers  qui 
n'y  ont  aucun  rapport. 

«  Souvent  loin  de  son  but  la  rime  le  conduit.  ■» 

La  derniere  traduction  des  aphorismes  de  FEcoIe 
de  Salerne  date  de  1779;  elle  a  etc  faite  par  Leva-* 
clier  de  la  Feutrie,  medecin  de  Paris  :  eelle-ci  est 
accompagnee  d'un  commentaire  moins  mauvais  que 
les  vers  francais,  qui  sont  tres-mal  fabriques,  exe- 
crables. 

Quant  aux  notres,  si  on  les  trouvait  passables,  nos 
desirs  seraient  remplis.  Un  poete  aurait  compose  sans 
doute  de  meilleurs  vers,  malgre  faridite  du  suje£ 
et  la  contrainte  imposee  par  le  texte.  Nous  ne  nous 
sommes  done  attache ,  nous  le  repetons ,  qu'a  rendre 
exactement  le  sens  des  vers  latins  et  de  chaque  sen- 
tence ,  et  il  nous  semble  qu'il  n'est  jamais  permis 
a  un  traducteur  de  s'ecarter  du  texte  de  l'ouvrage , 
encore  moins  d'y  ajouter. 

Nous  avons  un  peu  mieux  soigne  les  commen- 
taires,  dont  la  plupart  des  sentences  ont  besoin.  Ici 
les  additions  nous  etaient  permises  et  meme  com- 
caandees  ,  ayant  intention  de  completer  ,  quoique 
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d'une  maniere  serree ,  tout  ce  qui  a  rapport  a  l'hy- 
giene.  Qu'on  n'en visage  done  les  divers  aphorismes 
de  V Ecole  de  Salerne ,  que  comme  servant  de  texte 
a  notre  traite  sur  Fart  de  conserve!1  la  sante. 

Cet  ouvrage  etant  du  ressort  des  personnes  ins- 
titutes de  la  societe ,  auxquelles  nous  avons  deja  offert 
un  dictionnaire  delamedecine  de  Montpellier,  nous 
avons  cru  utile  de  mettre  a  la  fin  du  present  livre,  Far- 
tide  Hygiene  de  notre  dictionnaire ,  soigneusement 
revu ,  corrige  et  considerablement  augmente,  afin  de 
presenter  aulecteur,  unabrege,  une  veritable  recapitu- 
lation des  sages  conseils  epars  dans  Fouvrage  informe 
et  sans  suite  de  FEcole  de  Salerne;  nous  esperons 
qu  on  nous  saura  gre  de  cette  attention ,  de  meme  que 
du  soin  que  nous  avons  pris  de  placer  a  la  fin  du  livre , 
une  table  raisonnee  des  sujets  qui  y  sont  traites.  Au 
moyen  de  cette  table,  d'une  utilite  majeure  ,  le  lee- 
teur  pourra  trouver  dans  Finstant  1'objet  de  ses  re- 
cherches. 

Par  cet  arrangement,  celui  qui  desirera  avoir  un 
tableau  complet ,  suivi  et  mis  en  ordre ,  sur  Fart  de 
conserverla  sante,  n'aura  qu'a  lire  Farticle  Hygiene; 
celui  qui  ne  voudra  prendre  connaissance  que  d'une 
des  parties  de  cette  science  ou  d'un  seul  objet,  le 
trouvera  dans  Finstant ,  au  moyen  de  la  table  placee 
tout-a-fait  a  la  fin  du  volume. 

N.  B.  Tous  les  vers  francais  qui  sont  sans  nom  d'auteur  on 
sans  guilleraets,  nous  appartiennent. 
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I/ART 

DE  CGNSERVER  LA  SANTE, 


APHORISME 


fRECEPTES     GENERAUX. 

j4nglorum  regi  scribit  Schola  tota  Salerni  : 
Si  vis  incolumem  ,  si  vis  te  reddere  sanum  , 
Parce  mero  ;  coenato  pariim  ;  non  sit  tibi  vanum 
Surgere  post  epulas  ;  somnumfuge  meridianum  ; 
JSec  mictum  retine  ,  nee  comprime  farther  anttm  $ 
Curas  tolle  graves  ;  irasci  crede  prophanum  : 
Hcec  bene  si  seizes }  lu  longo  tempore  vives. 

Au  Roi  Robert,  1'Ecole  de  Salerne 
Ecrit  comment  il  faut  qu'il  se  gouverne 
Pour  s'exempter  de  toute  infirmite 
Et  vivre  en  parfaite  sante  , 
Soit  ici ,  soit  en  Angleterre  : 
Chassez  les  noirs  soucis  ,  evitez  la  colere  , 
Buvez  pen  de  vin  pur ,  soupez  legerement ; 
Sur  le  repas  ,  immediatement , 
Point  de  repos ,  ni  de  meridienne  ; 
Aux  vents ,  comme  a  l'urine ,  ouvrez  un  libre  cours 

Tous  ces  conseils  de  l'hygiene  , 
Suivis  exactenient ,  prolongeront  vos  jours. 

I 
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L'ecole  de  Salerne,  dans  le  royaume  de  Naples  } 
etait  deja  celebre  au  buitieme  siecle,  sous  le  rap- 
port de  la  medecine  ,  ou  tout  au  moins ,  l'ecole  du 
mont  Cassin,  oecupee  par  des  moines,  car  Saint 
Benoit  etablit  son  ordre  au  mont  Cassin  en  5a 8. 

Au  premier  siecle,  Robert  Guichard,  prince  de 
la  Pouille ,  etant  devenu  maitre  de  Salerne^,  y  trans- 
fer a  l'ecole  du  mont  Cassin,  illustree  par  Constantin- 
F Africain ,  qui  s'y  etait  retire ,  et  s'y  occupa  lon- 
guement  a  compiler  les  ecrits  des  medecins  grecs 
et  arabes.  Cette  ecole  devint  des-lors  de  plus  en 
plus    florissante  ,   et  les  Croisades  contribuerent 
beaucoup  a  sa   reputation ,  parce  que  la  ville  de 
Salerne  etait  dans  tine  situation  fort  commode  pour 
les  Croises.  On  he  sera  done  passurpris  que  Robert, 
fils  du  roi  d'Angleteire  Guillaume  le  conquerant  y 
en  revenant  du  siege  de  Jerusalem ,  ou  il  avait  ete 
blesse   au  bras,    ait  ete  consulter,  l'anjuoi,   la 
Faculte  de  Salerne,  pour  une    fistule  qui   s 'etait 
formee  a  la  plaie  du  bras,  La  reponse  fut,  que  la 
plaie   etant  envenimee,  elle  ne  pouvait  se  guerir 
qu'au  moyen  de  la  succion,  qui  attirerait  tout  le 
venin  au  debors ,  mais  que  eelui  qui  executerait 
1'ordonnance  etait  en  danger  de  perir.  Le  Prince , 
qui  venait  d'epouser  la  nlle  du  comte  de  Couver- 
sana ,  de  Salerne  meme  ,  ne  voulut   point  guerir 
en  exposant  la  vie  d'autrui.  Sa  femme,  aui  l'aimait 
tendrement ,  suca  la  fistule  pendant  sora  sommeil , 
et  yint  a  bout  de  guerir  son  mari ,  sans  eprouver 
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titicune  incominoclite  de  la  succion.  Noils  clevons 
dire  que  Guillaume ,  surnornme  ie  Roux ,  etant  mart  i 
Bobert  avait  prefere  la  couronne  d'Angleterre  acelle 
de  Jerusalem ,  qu'on  lui  offrit.  C'est  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte  pour  se  rendre  en  Angleterre  ,  qu':4 
passa  par  Naples  et  consulta  Tecole  de  Salerne. 
Cette  consultation  donna  lieu  a  Fouvrage  intitule 
V  Boole  de  Salerne ,  dont  1'auteur  ou  le  redaeteur 
en  vers  fut  Jean  de  Milan ,  alors  medeein  fameux  et 
professeur  dans  eette  Facuit6.  On  ne  peut  que  trouver 
bons  les  conseils  donnes  par  lecole  de  Salerne, 
au  futur  roi  d'Angleterre,  car  on  sait  qu'il  ne  le 
fut  jamais,  son  frere  cadet  ayant  usurpe  la  cou- 
ronne ;  toutefois  le  precepte  de  se  promener  apres 
le  repas ,  et  qu'on  croyait  salutaire  alors ,  serait 
aujourd'hui  trouve  mauvais  ,  comme  on  le  verra 
ailleurs  dans  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  que  plusieurs  aphorismes 
de  ce  Recueil  y  ont  etc  ajoutes  depuis  :  entr'autres 
par  M.  Levacher ,  les  chapitres  du  cafe  ;  dii  cafe  e-t 
des  liqueurs;  du  cidre;  de  la  petite -ve role ■;  de  la 
djsurie  venerienne ;  et  ceux  des  difformites  de  la 
faille  et  da  bassin>  que  nous  avons  omis,  comme 
inutiles* 

Les  maxinies  de  Fecole  de  Salerne  contenaient, 

dans  le  principe,  1.239  vers;  ilparait  que  plusieurs 

,auteurs  ont  reduit  cOnsiderablement  ce  Recueil.  II  y 

a  des  editions  de  1096  vers ,  de  664  r  de  fyi ,  et  ce 

sont  les  plu>   ordinaires ,  et  meme  de   i83  vers; 

1.. 
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celle-ci  en  renferme  474  ?  mais  avec  les  additions 
de  M.  Levacher. 


APHOR.      2. 

BES    PARTIES    QUI    COMPOSENT    LE    CORPS    HUMAItf. 

Ossibus  ex  denis ,  bis  centenis  que ,  novenis 
Constat  homo  ;  denis  bis  dentibus ,  et  duodenis  ; 
Ex  tercehtenis  decies  sex ,  quinque  que  venis. 

Deux  cents  et  dix-neuf  os  forment  de  notre  corps 
Et  les  appuis  et  les  ressorts , 
Sans  compter  de  dents  trois  douzaines  ; 

De  plus ,  il  a  trois  cents  et  soixante-cinq  veines. 

En  Fan  i  ioo,  quand  on  composa  Fouvrage  ayarrt 
pour  titre  VEcole  de  Salerne,  on  portait  le  nombre 
des  os  de  notre  corps  a  219,011  en  compta  ensuite 
260;  mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'il  existe 
dansle  corps  humain  111  os,  sans  compter  les  os 
wormiens,  les  os  sesamoides  et  32  dents.  Ces  diffe- 
rences de  calcul  proviennent  de  ce  qu'on  a  separe 
des  pieces  osseuses  qui  ne  deyaient  pas  etre  sepa- 
rees,  et  de  ce  qu'il  est  difficile  de  fixer  rigoureuse- 
ment  le  nombre  des  os ,  qui  peut  varier  selon  lage 
et  meme  les  individus ;  car  certains  hommes  ont  six, 
sept  et  meme  huit  doigts  ou  orteils,  soit  d'un  cote, 
soit  des  deux ,  ou  un  plus  grand  nombre  de  pha- 
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langes,  et  quelques  sujets  ont  presente  onze  cotes 
settlement ;  chez  d'autres  on  en  a  trouve  r  4  et 
meme  1 5  de  chaque  cote ;  le  nombre  des  vertebres 
a  aussi  quelquefois  varie.  Cependant  ces  varietes 
sont  rares. 

L'injection  fait  connaitre  aujourd'hui  un  nombre 
prodigieux  de  veines. 

Dans  cet  aphorisme ,  pour  donner  au  moins  une 
idee  de  l'anatomie  du  corps  humain ,  on  aurait  du 
parler  de£  arteres ,  des  muscles ,  des  nerfs  ,  des  vis- 
ceres  ,  des  glandes,  des  ligamens,  etc. ,  et  surtout 
des  muscles  ,  dont  M.  Chaussier  compte  374  dans 
l'homme ,  tandis  que  Lyonet  dit  en  avoir  trouve 
4o4i  dans  une  seule  chenille. 

Cet  aphorisme  ne  va  done  point  au  but  de  faire 
connaitre  le  squelette  ou  l'anatomie  du  corps.  II 
fallait,  ou  passer  ce  sujet  sous  silence,  ou  le  traiter 
a  fond ,  ou  tout  au  moins  d'une  maniere  plus  ge- 
nerale. 

Nous  avons,  sur  la  distribution  etl'usagedes  nerfs 
encephaliques ,  des  vers  francais ,  faciles  a  retenir ,  et 
qu'on  ne  sera  pasfache  de  trouver  ici.  Iln'y  est  ques- 
tion toutefois  que  de  dix  paires  de  nerfs ,  parce  que 
alors  on  n'en  admettait  pas  un  plus  grand  nombre, 
Mais  depuis ,  Chaussier  et  d'autres  anatomistes  ont 
porte  a  douze  paires  les  nerfs  du  cerveau. 

Le  plaisir  des  parfums  nous  vient  de  la  premiere , 

La  seconde  nous  fait  jouir  de  la  lumiere  , 

La  troisieme  a  nos  yeux  donne  le  mouvement  ? 
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La  quatrieme  instruit  des  secrets  de  1'amant, 

La  cinquieme  pareourt  1'une  et  1'autre  machoire  j, 

La  sixieme  depeint  le  mepris  et  la  gloire , 

La  septieme  des  sons  fait  ouir  les  accords  , 

La  huitienie  au  dedans  fait  jouer  cent  ressorts , 

La  neuvieme  au  discours  tient  notre  langue  pr&te  I 

La  dixieme  enfin ,  meut  le  col  et  la  tete. 


APHOR.     3. 


PES    MOYEKS   DE    SE    PASSER   BE    MEDEGIBTl 

Si  tibi  deficiant  me  did ,  medici  tibifiant 

Jffcec  tria  :  iriens  hilaris ,  requies  moderata  ,  dicetai 

!N'est-il  de  medecin  pres  de  votre  personne , 
Pour  etre,  au  besoin ,  consulte? 
En  \oici  trois  que  Ton  tous  donne  : 
Un  exercice  limite, 
La  diete  et  surtout  la  gaite. 

La  sobriete  et  la  gaiete,  et  un  exercice  moderS 
sont  les  moyens  surs  de  se  bien  porter ,  et  par  con- 
sequent de  n'avoir  pas  besoin  de  medecin.  Les  mots 
requies  moderata  ne  doivent  pas  etre  traduits  pai* 
un  doux  repos ,  comme  ils  Font  ete  par  tous  les 
commentateurs ;  mais  par  un  doux  exercice,  qui  est 
absolument  necessaire  a  I'homme.  Combien  de  fois 
n'avons  -  nous  pas  vu  des  personnes  opulentes  et 
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iivrees  a  la  moilesse ,  qui  etaient  en  proie  a  des 
maladies  que  Fexercice ,  meme  un  pen  penible , 
auraient  prevenues  et  bientot  gueries?  II  est  une 
grande  verite  difficile  a  persuader  aux  individus  a. 
qui  les  dons  de  la  fortune  permettent  de  satisfaire 
tous  leurs  gouts,  c'est  que  l'honime  est  ne  pour 
le  travail,  et  que  celui  quine  prend  point  de  Fexer- 
cice ne  doit  pas  s  attendre  a  conserver  long-temps 
un  sante  robuste.  Les  glaires,  les  obstructions,  la 
goutte ,  la  physconie  et  mille  autres  maux ,  sont  les 
suites  ordinaires  d'une  vie  oisive  et  du  defaut 
d'exercice  du  corps.  Nous  avons  vu  plusieurs  de 
ces  individus  habituellement  malades  ou  valetudi- 
naires ,  par  exuberance  de  vie  ou  de  sues  nourri- 
ciers ,  a  cause  du  repos  et  de  la  bonne  chere  aux- 
quels  ils  se  livraient  entierement ;  nous  leur  avons 
conseille,  sous  peine  de  Texistence,  d'acbeter  un 
jardin  ou  un  cbamp,  et  d'y  alier  frequemment 
arroser  ,  et  meme  se  livrer  aux  travaux  les  plus 
rudes  du  jardinage  :  afin  d'exciter ,  d'augmenter  les 
secretions  et  les  excretions,  particulierement  celle 
de  la  transpiration ;  nos  conseils  ont  ete  pour  eux 
vos  clamantis  in  deserto  ;  aussi  nos  propheties  si- 
nistres  n'ont  pastarde  a  s'accomplir.  On  a  remarque 
que  ce  ne  sont  ni  les  riches,  ni  les  grands  de  la 
terre  qui  deviennent  bien  vieux  ,  mais  ceux  que 
leur  rang  dans  la  societe  oblige  a  faire  beaucoup 
d'exercice,  a  etre  frequemment  exposes  en  plain 
air ,   et  a  vivre   sobrement.  Le  docteur  Falconer  a 
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prouve  que ,  de  toutes  les  professions ,  la  plus  saine 
est  celle  d'un  jardinier  sobre. 

L'exercice  le  plus  salutaire  est  celui  de  la  pro- 
menade a  pied ,  prise  en  plein  air ,  plutot  avant 
le  repas  qu'irnrnediatement  apres  ;  vient  ensuite 
l'exercice  du  cheval  allant  au  pas  :  la  voiture ,  la 
litiere  et  la  chaise  a  porteur  ne  conviennent  qu'aux 
individus  tres-faibles. 

Nous  aurons  occasion  de  parler,  dans  d'autres 
aphorismes,  des  avantages  de  la  sobriete  et  de  la 
diete,  pour  prevenir  et  pour  guerir  les  maladies. 


APHOR.      4- 

DES    DIVERSES    SAISOtfS    DE    l'aNNEE. 

Per  ,  autumnus  ,  hiems ,  cestas ,  dominantur  in  annol 

On  voit  tous  les  ans  arriver 
Le  printemps  et  Fete  ,  Fautomne  et  puis  Fhiver. 

Ce  n'est  point  sans  but  que  l'ecole  de  Salerne  a 
compose  cet  aphorisine ;  son  intention  a  ete  evi- 
demment  de  signaler  le  rapport  qui  existe  entre  les 
divers  temps  de  l'annee  et  les  differentes  constitu- 
tions qui  regnent  dans  celle-ci,  ainsi  que  le  rapport 
des  ages  et  des  maladies  avec  les  saisons. 
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i.°  D'abord,  les  Saisons. 

L'annee  se  divise  en  quatre  saisons  :  l'hiver ,  le 
printemps  ,  1'ete  et  l'automne. 

Les  savans  assurent  que  le  monde  a  ete  cree  au 
mois  de  mars.  Aussi  les  Anciens  commencaient 
l'annee  par  ce  mois,  selon  1'Exode,  chapitre  12. 

Mais  nous  devons  suivre  la  division  toute  medi- 
cale  adoptee  par  Hippocrate ,  ce  profond  observa- 
teur;  il  a  commence  l'annee  par  l'hiver  et  l'a  terminee 
par  l'automne.  Cette  division  est  fondee  sur  les  divers 
temps  que  produisent  les  divers  stades  de  la  marche 
du  soleil ,  ou ,  si  Ton  veut ,  sur  les  divers  points 
que  la  terre  presente  au  soleil  en  parcourant  l'eclip- 
tique. 

L'hiver  commence  done  le  1 2  novembre ;  le  prin- 
temps, le  12  fevrier;  i'ete,le  12  mai;  et  l'automne, 
le  12  aout :  epoques  qui  correspondent  a  peu  pres 
a  certaines  constellations ,  qui ,  influant  sur  le  corps 
vivant,  ont  ete  prises  par  le  pere  de  la  medecine 
pour  divisions  des  saisons.  Ainsi ,  l'hiver  commence 
au  coucher  des  Pleiades  et  s'etend  jusqu'a  1'equi- 
noxe  du  printemps ;  le  printemps ,  depuis  cet  equi- 
noxe  jusqu'au  lever  des  Pleiades;  l'ete,  depuis  cette 
epoque  jusqu'au  lever  d'Arcturus;  et  l'automne., 
depuis  le  lever  de  cette  constellation  jusqu'au  cou- 
cher des  Pleiades. 

Chacune  de  ces  saisons  a  un  caractere  qui  lui  est 
propre ,  tire  de  la  modification  de  la  temperature. 
Ainsi ,  l'hiver  est  froid  et  humide ;  le  printemps, 
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ehaud  et  humide;  Fete ,  chaud  et  sec;et  Fautomne, 
froid  et  sec.  Les  maladies  qui  se  manifestent  sont 
relatives  a  Fetat  de  Fatmosphere ,  ou  aux  saisons 
diverses  et  a  1'humeur  qui  predomine  dans  chaque 
saison. 

i.°  Constitutions.  L'influence  de  la  constitution 
de  Fair  et  de  chaque  saison ,  sur  la  production  des 
diatheses  humorales,  et  sur  le  traitement  des  ma- 
ladies, est  une  verite  reconnue  par  tous  les  bons 
praticiens,  et  qui  doit  former  la  base  et  le  principe 
de  leur  art.  Hippocrate  revient  sans  cesse  sur  la 
necessite  de  Fetude  des  constitutions,  qualia  erunt 
anni  tempora  tales  erunt  morbi ,  a  dfc  cet  exact 
observateur. 

Le  divin  vieillard  observe  que  ,  comme  dans  la 
succes-sion  des  periodes  des  temps  de  Fannee ,  on 
voir  regner,  tantot  Fhiver,  tantot  le  printemps, 
tantot  Fete  ou  Fautomne ;  de  meme  dans  le  corps 
humain,  on  voit  predominer  successivement  :  la 
pituite,  le  sang,  la  bile,  Fatrabile. 

3.°  Ages.  Les  quatre  saisons  sont  les  veritables 
images  des  quatre  ages  de  la  vie ,  et  il  y  a  un  grand 
rapport  entre  l'influence  des  saisons  et  celle  des 
ages,  sur  la  production  des  maladies.  En  effet,  la 
mucosite  predomine  dans  Fenfance ;  le  sang,  a 
lage  de  la  puberte ;  la  bile ,  a  Fage  viril  qui  est  Fete 
de  la  vie  ;  et  Fatrabile  et  la  mucosite  dans  la  vieil- 
lesse,  ou  Fautomne  et  Fhiver. 

II  existe  encore   des  relations  intimes  entre  les 
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saisons  ,  les  constitutions  ,  les  ages ,  les  maladies 
diverses ,  les  revolutions  diurnes  ,  les  organes  et 
les  temperamens  ,  dont  il  sera  parle  dans  les  apho- 
rismes  suivans.  Le  present  tableau  fera  connaitre  suc- 
cinctement  toutes  ces  correspondanees  ou  relations 
diverses,  et  Ton  trouvera  les  details  necessaires  a 
ce  sujet ,  dans  le  chapitre  Maladies  ,  de  notre  dic- 
tionnaire  de  medecine-pratique,  en  4  Y°l« 


Saison. 

CONSTITUTION 
DE  LAIR 

OUDU  CLIMAT. 

Ages. 

Organes   j 

OU  CENTRE 

TEMrERAMENS. 
DE  X.HAQUE  j 

SYSTEtfE.     1 

HuMEHRS 

OU 
DIATHESES 

humorales. 

Hiver. 

Froid      s" 
et  humide. 

Enfan.ce. 

Tele. 

Pituiieux. 

Pituiteuse; 

jfriatemps- 

Humide 
et  chaud. 

Jeunesse. 

Poitrine, 

Sanguin. 

Sanguine 

ou 

inflamnia- 

toire. 

he. 

Chaud  et  sec. 

Age  viril. 

£pigastre. 

Bilieux. 

Bilieueeo 

^Aatomne. 

Sec  et  froid. 

Vieillesse. 

Hypogastre. 

Meiaucolique. 

AtrabJIai- 
re ,  putride 
ou  putres- 
cence. 

Les  Anciens  avaient  si  bien  verifie  les  corres- 
pondanees intimes  qui  ont  lieu  entre  les  saisons 
de  1'annee,  la  vie  et  les  infirmites  de  rhomme  ,  que 
plusieurs  grands  auteurs  etrangers  meme  a  la  m£« 
decine,  en  ont  presente  un  tableau  exact,  notam- 
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ment  Ovicle ,  dans  ses  Metamorphoses ,  chant  XV ; 
chap.  4  ,  dont  voici  le  titre  latin  ,  tres-mal  traduit 
par  S.^Ange. 

Anni  tempestatum ,  cetatum  que  vitce  humance 
varies  que  vices. 

Suivent  les  vers  latins  que  tout  le  monde  peut 
lire  dans  Fouvrage. 

Voyez  comrae  l'annee,  en  son  cours  qui  varie, 
Se  partage  en  saisons ,  image  de  la  vie  ,  etc. 

Le  prlntemps,  jeune  enfant  berce  par  les  zephirs, 
Se  couronne  de  fleurs  et  sourit  aux  plaisirs ,  etc. 

L'Ete  ,  fils  du  Soleil ,  colore  par  le  hale , 
Succede  au  doux  printemps ,  plus  robuste  et  plus  male ,  etc. 

L'Automne  deja  mur  ,  sans  etre  vieux  encore, 
S'enricliit  des  tresors  que  l'ete   fit  eclore: 
De  la  jeunesse  en  lui  les  feux  sont  amortis , 
Meme  on  peut  sur  son  front  compter  des  chereux  gris  j 

L'Hiver,  glace  du  froid  que  souffle  son  haleine, 
Le  suit  a  pas  tremblans  et  chemine  avec  peine  : 
Son  front  c'oiuve  el  neigeux  et  battu  par  les  vents  , 
Ou  n'a  plus  de  cheveux  ou  n'en  a  que  de  blancs. 

Ainsi  que  les  saisons  on  voit  changer  les  hommes  : 
Ce  qu'hier  nous  etions ,  ce  qu'aujourd'hui  nous  sommes  , 
Demain  ,  faibles  mortels  ,  nous  ne  le  serons  plus. 

Voila  certainement  de  beaux  vers;  eh  bien,  ils 
sont  une  tres-fausse  traduction  des  vers  latins ,  qui 
renferment  une  application  continuelle  des  diverses 
saisons   aux  divers  ages  et  aux  diverses  maladies 
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qui  leur  correspondent ,  comme  Fexprime  le  titre 
varice  que  vices. 

C'est  que  M.  de  S.r-Ange  n'etait  pas  medecin. 


APHOR.       D. 

Du    Printemps. 

Tempore  vernali ,  calidusque  aer  madidusque , 
Et  nullum  tempus  melius  sit  phlebotomice. 
Usus  tunc  Veneris  confert  komini  moderatus  , 
Corporis  et  motus ,  ventrisque  solutio ,  sudor, 
Balnea  ;  purgentur  tunc  corpora  cum  medicinis. 

Dans  le  Cours  du  printemps  l'air  est  humide  et  chaud  "p 

C'est  la  saison  de  la  phebotomie  : 
Lors  on  peut  de  Phymen  allumer  le  flambeau , 
Faire  de  l'exercice ,   ou  ,  selon  son  envie  , 
Se  baigner ,  se  purger  ou  suer ,  s'il  le  faut. 

Tout  le  monde  sait  que  la  saignee  convient  mieux 
au  printemps  que  dans  toute  autre  saison  del'annee, 
a  cause  de  la  plethore  sanguine  et  des  maladies  in- 
flammatoires  qui  regnent  ordinairement  a  cette 
epoque;  c'est  aussi  la  saison  des  douze  influences, 
particulierement  de  celle  de  1'amour ;  c'est  le  temps 
le  plus  propre  au  traitement  des  diverses  maladies. 

Get  Aphorisme  ne  renferme  done  rien  que  d'exact. 


APHOR.      6. 

De  Vile. 

JEstas  more  calet ,  sicca  est ;  noscaiur  in  ittd 
Tunc  quoque  prcecipue  choleram  rubram  dominarl. 
Uumida ,  frigida ,  fercula  dentur  ;  sit   Venus  extra  $ 
Balnea  non  prosunt;  rara?  sint  phlebotomice  ; 
Utiiis  est  requies;  sit  cum  moderamine potus. 

I/ete  se  montre  sec  et  eli and  ,  pour  l'ordinaire: 
Aux  plaisirs  de  l'amour  il  est  tou jours  eontraire; 
tine  bile  enflammee  est  de  cette  saison. 
TTsez  done  de  mets  froids ,  humectans ,  a  foison  : 
3Les  bains  sont  dangereux ,  ainsi  que  la  saignee  ; 
Repos !  Que  la  boisson  soit  alors  epargnee. 

L'ete  commence  an  hi  jtiin  et  finit  au  11  sep- 
tembre.  La  constitution  de  Fete  est  seche  et  chaude ; 
si  Faction  du  systeme  sanguin  arteriel  est  dominante 
pendant  le  printenips ,  celle  du  systeme  veineux , 
dont  la  veine-porte  est  le  centre ,  est  augmentee 
par  les  chaleurs  de  Fete;  le  sang  devient  done,  de 
plus  en  plus,  bilieux,  et  il  excite  au  commence- 
ment de  cette  saison ,  des  maladies  phlogistieo-bi-* 
lieuses  qui  exigent  Femploi  de  la  saignee  avant 
celui  des  anti-bilieux  et  des  evacuans.  La  nature 
marche  done  de  la  constitution  sanguine  a  la  bi- 
lieuse ;  en  sorte  que ,  vers  les  jours  caniculaires  f 
surtout  a  leur  fin,  qui  a  lieu  le  21  aout,  les  mai&~ 
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dies  sont  eritierement  bilieuses,  parce  que  les  forces 
etant  attirees  au-dehors  par  les  chaleurs  de  Fete  ,  et 
les  humeurs  vers  la  peau ,  la  plus  grande  partie  du 
vehicule  de  ces  fluides  s'echappe  par  la  transpiration, 
et  il  ne  reste  en  quelque  sorte ,  dans  les  vaisseaux , 
que  les  materiaux  bilieux.  Les  urines,  diminuent 
en  proportion  que  la  transpiration  augmente,  et  les 
corps  se  dessechent;  c'est  pourquoi  le  repos  et 
l'usage  des  alimens  humectans  et  rafraicbissans  sont 
utiles  dans  cette  saison;  et  les  plaisirs  de  1'amour, 
la  saignee  et  tout  ce  qui  est  capable  d'affaiblir, 
generalement  contraires.  Les  chaleurs  ne  sont  pas 
neanmoins  bien  fortes  en  France,  ou  elles  ne  de- 
passent  presque  jamais  3o  degres ,  tandis  qu'on  les 
a  trouvees  de  l\i  degres  au  Senegal  et  sous  la  zone 
torride. 

La  constitution  de  l'£te  est  favorable  aux  pitui-* 
teux ,  aux  enfans  et  aux  vieillards ;  elle  est  contraire 
aux  bilieux,  auxsanguins  et  auxjeunes  gens  ardens 
qui  sont  alors  sujets  au  delire,  aux  fievres  gastriques 
bilieuses,  a  la  jaunisse,  au  colera- morbus,  aux 
vesanies. 

Cum  faba  florcscit  stultofuin  coppia  crescit. 

La  defense  que  fait  1'ecole  de  Salerne,  de  l'usage 
des  bains,  tient  au  prejuge  ancienqui  faisait  regaxder 
les  bains ,  pris  pendant  la  canicule ,  eomme  dan- 
gereux* 

II  est  bon  aussi  de  ne  pas  trop  se  gorger  de  bois- 
sons  durant  les  chaleurs  de  l'ete ;  mais  cette  partie 
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de  la  sentence  est  faible  9  et  ne  vaut  pas  les  atitres 
conseils. 

L'ecole  de  Salerne  devait  dire  au  moins  deux  mots 
sur  l'automne  et  sur  1'hiver.  Voyez,  pour  des  de- 
tails a  ce  sujet/notre  dictionnaire ,  chap.  Maladies. 


APHOR, 


DES     TEMPERAMENS. 


Quatuor  humores  humano  in  corpore  constants 
Sanguis  cum  colerd  ,  phlegma  ,  melancolia. 

Terra  melancholicis ,  aqua  confer 'tur pituitce  9 
Aer  sanguineis  ,  ignea  vis  cholerce, 

Les  quatre  humeurs  qui  dans  nos  corps  abondent  f 
Dependent  des  quatre  elemens 
Et  forment  les  temperamens , 
Qui ,  de  tout  point ,  aux  quatre  humeurs  repondent : 
Le  bilieux  et  l'atrabilieux, 
Le  sanguin ,  le  pituiteux. 
L'eau  forme  le  mucus,  la  terre  l'atrabile, 
Le  sang  depend  de  l'air  et  le  feu  fait  la  bile. 

Hippocrate  a  dit  que  rhomme  est  compose  de 
mucosites ,  de  sang ,  de  bile  jaune  et  de  bile  noire, 
ce  qui  represente  le  froid  et  l'humide ,  le  chaud  et 
1'humide,  le  chaud  et  le  sec,  le  sec  et  le  froid;  on 
1'hiver ,  le  printemps ,  l'ete  et  l'automne ,  c'est-a- 
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dire  ,  les  quatre  constitutions  de  Fannee  reglee.  En 
effet,  pendant  la  constitution  de  Fhiver ,  Fair  est  froid 
et  humide,  il  est  humide  et  chaud  pendant  ceile  du 
printemps,  chaud  et  sec  dans  celle  de  Fete,  sec  et 
froid  pendant  l'automne. 

II  est  tres-vrai  que  Fhumeur  qui  domine  caracte- 
rise  chaque  tenipei ament ,  aujourd'hui  comme  au- 
trefois, n'en  deplaise  aux  partisans  des  nouveaux 
systemes  \  qui ,  heureusement ,  malgre  tous  ieurs 
efforts,  ne  par viendront  jamais  a  detruire  desverites 
aussi  essentielles. 

Mais  les  idees  des  Anciens,  sur  la  correspon- 
dance  de  l'eau ,  de  Fair ,  de  la  terre  et  du  feu ,  avec 
les  quatre  humeurs  principales ,  ne  sont  pas  aussi 
exactes ,  quoique  lumineuses.  On  doit  aujourd'hui 
peu  insister  sur  ces  aperciis,  avec  d'autant  plus 
de  raison  ,  que  les  quatre  elemens  des  Anciens  ont 
ete  decomposes  depuis  en  plusieurs  principes  ou 
elemens  nouveaux. 

Le  caractere  des  temperamens  n'est  point  etabli 
uniquement  sur  la  nature  de  Fhumeur  predomi- 
nante  ,  mais  encore  sur  Fetat  des  solides ,  dans  le 
corps  vivant. 

Le  temperament  naturel  ou  acquis  peut  etre  de^ 
fini ,  en  general ;  un  certain  etat  physique  et  moral 
dependant  de  diverses  proportions,  dans  la  com- 
binaison  des  humeurs,  de  Fetat  des  solides  et  merae 
des  organes  qui  entrent  dans  la  composition  du 
xorps  humain* 
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APHOR.      8, 
Temperament  pituiteux. 

Phlegma  dabit  vires  modicas ,  latosque  brevesque  ; 
Phlegma  facit  pingues ,  sanguis  reddit  mediocres  ► 
Otia  non  studio  tradunt,  sed  corpora  somno; 
Sensus  hebes ,  tardus  inotus ,  pigritia  ,  somnus  ; 
Hie  somnolentus ,  piger ,  in  sputamine  multus  ; 
Est  huic  sensus  hebes ,  pinguis  fades ,  color  albits* 

Le  temperament  phlegmatique 
Rend  1'homme  court  et  gros,  d'ime  force  modiquej; 

Grand  ami  de  l'oisivete , 
Aux  travaux  de  l'esprit  j'amais  il  ne  s'applique. 
!Ne  rien  faire  et   dormir ,  e'est  sa    felicite ; 
II  a  les  sens  touches ,  sa  demarche  est  tres-lente  Y 
La  paresse  lui  plait,  le  travail  l'epouvantej 
II  aJbonde  en  mucus ,  qu'ir  crache  frequemment. 

Toujours  dans  Fengourdissement , 
Chez  lui  l'esprit ,  le  cceur  ne  sonfc  d'aucun  usage  -r 
Et  la  graisse  reluit  sur  son  large  visage. 

Le  temperament  froid  et  humicle  ,  pituiteux  fl 
lymphatique  ,  propre  a  1'enfance ,  est  eelui  dans 
lequelles  chairs  sont  laches,  molles ,  spongieuses, 
abreuvees  de  serosites  et  couvertes  de  graisse.  Les 
pituiteux  ant ,  en  general ,  une  taille  avantageuse  * 
epaisse  et  massive;  leur  peau  est  blanche,  douce, 
belle ,  garnie  de  tres-peu  de  poils  long  et  fins ;  leur 
visage  est  pale,  quelquefois  bouffij  leurs  yeux  sont 
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bleus,  grands-,  niais  eteints;  leur  regard  est  humble 
et  ianguissant.  Les  femmes  de  ce  temprerament  ont 
beaucoup  de  gorge,  mais  qui  ne  se  soutient  pas 
long-temps.  Toutes  les  fonctions  sont  languissantes  et 
embarrassees  chez  les  pituiteux ;  leur  pouls  est  rare  , 
mou,  faible,  leur  respiration  lente;  ils  ont  peu  d'ap- 
petit ,  digerent  lentement  et  mal ,  et  supportent 
long-temps  la  diete  et  meme  la  faim ,  sans  en  etre 
incommodes.  Les  individus  pituiteux  vivent  plus 
long-temps  que  les  autres ,  parce  qu'ils  usent  moins 
la  vie. 

Quant  aux  qualites  morales ,  ils  ont  le  sens  tres- 
obtus ,  et  sont  peu  enclins  aux  plaisirs  de  l'amour. 
Les  fonctions  de  leur  esprit  sont  faibles  et  languis- 
santes, leur  imagination  est  froide  et  leur  memoire 
peu  fidele.  Les  pituiteux  sont  peu  propres  aux  tra- 
vaux  penibles ,  a  moins  qu'on  ne  les  y  accoutume 
par  degres  :  l'habitude  fait  leur  loi;  ils  sont  natu- 
rellement  obeissans  et  aptes  a  recevoir  Timpression 
qu'on  leur  donne ;  ils  ont  ie  caractere  doux ,  affable , 
paisible ,  le  jugement  sur ;  letat  d'apathie  fait  leur 
bonheur.  Les  personnes  du  sexe  possedent  le  plus 
souvent  le  temperament  phlegmatique  :  il  est  l'apa- 
nage  des  Anglais  ?  des  Hollandais,  des  Allemands, 
des  Suisses. 

On  n'a  guere  ri^n  dit  de  mieux  que  ce  que  ren- 
ferme  le  texte  que  je  commente,  et  Ton  doit  ea 
fegarder  les  vers  comme  autant  d'axiomes  qu'on  ne 
pent  qu'affaiblir  par  des  commentaires. 

2.. 


(  ^o  } 
aphor.    g„ 

Temperament  sanguin* 

ffiaturd  pingues  isti  sunt  atque  jocantes  , 
Rumoresque  novos   cupiunt  audire  frequentes. 
Hos  Venus  et  Bacchus  delectant ,  fercula  ,  risus~  f 
Et  facit  hos  hilares  et  dulcia  verba  loquentes  ; 
Omnibus  hi  studiis  habiles   sunt   et  magis  apti ; 
Qudlibei  ex  causa  non  hos  facile  excitat  ir a  ; 
Largus ,    amans  ,   hilaris  ,  ridens  ,    rebeique  color  is  f 
Cantans  ,   carnosus  ,  satis   audax  ,   atque  benignusx, 

L'homme  de  nature  sanguine 

Volontiers  plaisante  et  badine ; 

Gros  et  charnu  suffisamment , 

II  est  curieux   de  nouvelles  : 
Toujours   passionne  pour  le  vin  ,  pour  les  belles  f 
II  brille  en  compagnie  ,   et  par   son  enjouement Y 

D'une   table   il  fait  l'agrement. 

A  quelqu'etude  qu'il  s'applique  , 

II  aceoraplit  tous  ses  projets  ; 
II  ne  se  fache  point  pour  de  petits  sujets , 

Et  raalais^ment  on  le  pique  : 
II  est  franc  ,  liberal ,  hardi ,   point   querelleur  , 
*    Prct  a  rire  ,  a  chanter,  toujours  de  bonne  huineurj 
Son  teint  frais  et  vermeil  annonce  la  vigueur. 

Le  temperament  sanguin  i  chaud  et  humide  f 
propre  a  la  jeunesse,  est  celui  dans  lequel  domine 
un  sang  epais  et  riche  en  parties  rouges.  II  est  carac- 
terise  par  une  phisionomie  animee  y  un  teint  rouge 
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ct  vermeil,  un  beau  corps,  dont  la  stature  est 
elevee  et  droite ,  des  chairs  d'une  consistance 
moyenne et  bonne,  des  cheveux  blonds  ou  chatains, 
la  peau  lisse  et  blanche,  des  yeux  ordinairement 
bleus ,  une  couleur  agreable  et  vermeille ;  des  mem-  :. 
bres  soupleset  agiles ,  une  demarche  legere  et  aisee, 
des  veines  bleues  et  saillantes ,  un.  pouls  vif ,  mais 
regie.  L'homme  sanguin.  fait  bien  toutes  ses  fonc- 
tions,  il  a  bon  appetit  et  digere  bien;  il  urine  peu, 
parce  qu'il  transpire  aisement. 

L'homme  sanguin  est  bon  ,  franc  et  jovial ,  cou- 
rageux ,  doux,  enjoue;  sa  memoire  est  heureuse, 
son  imagination  vive  et  brillante  ;  il  a  beaucoup 
d'esprit,desideesheureuseset  promptes,  des  expres- 
sions aisees ;  il  aime  le  luxe ,  les  plaisirs ,  la  table  , 
les  femmes  ;  il  aime  avec  beaucoup  de  delica- 
tesse,  mais  ce  celadon  est  indiscret  et  inconstant; 
il  a  plutot  des  gouts  que  des  passions  :  aussi  etourdi 
que  sensible,  il  s'emporte  aisement  et  se  calme  de 
meme.  Les  gens  d'esprit  sont  ordinairement  de  ce 
temperament.  Quoique  le  sanguin  ait  la  conception 
facile ,  il  est  peu  propre  aux  meditations  profondes 
et  aux  sciences  abstraites ,  ayant  du  degout  pour 
tout  ce  qui  exige  un  travail  assidu ;  mais  il  excelle 
dans  toutes  les  sciences  agreables  :  son  ima^ina- 
tion  douce  et  riante  le  rend  naturellement  enclin 
a  la  poesie ,  a  la  peinture ,  a  la  musique.  La  bonte 
de  cette  constitution  n'est  pas  un  titre  pour  vivre 
long-temps;  la  sensibilite  et  la  vivacite ,  qui  sont 
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propres  ail  sanguin,  lui  font  consumer  rapidement 
la  vie  et  abreger  considerablement  ses  jours. 

Ce  temperament  est  le  plus  heureux  de  tous.  Ce 
fut,dit-on,  celui  d' Alexandre, de  Cesar,  d'Henri IV, 
de  Louis  XV,  etc. 


APHOR.      10. 

Temperament  bilieux. 

Sst  humor  cholera?  qui  competit  impetuosis  : 
Hoc  genus  est  hominum  cupiens  prcecellere  cunciis  ; 
Hi  ieviter  discunt,  mutiiim  comedunt,  citb  crescunt  / 
Inde  et  magnanimi  sunt ,  largi ,  summa  petentes* 
Hirsutus ,  fallax ,  irascens  ,  prodigus ,  audax  , 
Astutus  ,  gracilis ,  siccus  ,'  croceique  coloris. 

L'homme  en  qui  la  bile  domine 

Est  vif ,  ardent  impetueux  , 

Entreprenant ,  ambitieux.1 
D'avoir  des  superieurs  sans  cesse  il  se  chagrine; 

II  apprend  fort  facilement, 
Mange  beancoup,  croit  promptement ; 
Prodigue,  courageux  ,  enclin  a  la  colere  , 

Audacieux  ,  ruse ,  trompeur. 
Son  corps  sec ,  du  safran  emprunte  la  couleur, 

Le  temperament  bilieux  ,  chaud  et  sec  ,  affecte 
a  Fage  viril ,  est  celui  dans  lequel  Fhumeur  bilieuse  est 
dominante.  L'homme  qui  jouit  de  cette  constitu- 
tion a  ordinairement  la  taille  maigre ,  degagee ;  mais 
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il  est  fort ,  nerveux ,  bien  muscle ;  ses  os  sont  gros * 
ses  chairs  ferm.es  et  compactes;  sa  peau  aricle  et 
seche,  est  d'un  rouge  fonce,  brune ,  olivatre  et  quel- 
quefois  noire;  ses  poils  etses  cheveux  sont  presque 
toujours  noirs  et  crepus ,  ses  yeux  sont  noirs  et 
percans.  Toutes  les  fonctions  vitales  sont  promptes 
chez  le  bilieux  :  son  poux  est  frequent ,  sec ,  roide ; 
il  mange  beaucoup ,  digere  vite  et  facilement ;  il  a 
ordinairement  un  appetit  vorace ;  le  tissu  de  sa 
peau  est  serre  et  peu  perspirable ,  et  les  urines  sont 
Acres  et  abondantes. 

Le  bilieux  est ,  de  tous  les  homines ,  celui  qui  est 
le  plus  amoureux  :  1'amourest  pour  lui  une  affaire 
capitale ,  il  aime  passionement  et  avec  fureur  ;  il  est 
fort  et  conserve  long-temps  sa  vigueur.  II  est  aussi 
le  plus  propre  a  faire  concevoir,  pourvu  que  la 
femme  soit  d'un  temperament  sanguin  ou  pituiteux ; 
car ,  si  elie  est  d'un  temperament  bilieux ,  elle  est 
la  plus  amoureuse  de  toutes  les  femmes ,  et  Ton  sait 
que  trop  de  vivacite,  de  part  et  d'autre,  est  un 
obstacle  a  la  conception.  Le  bilieux  est  tres-jaloux, 
constant,  ferme  7  inexorable,  colerique  et  porte  a  la 
vengeance ;  il  a  beaucoup  d'imagination ,  plus  de 
genie  que  d'esprit;  il  est  propre  aux  sciences  abs- 
traites ;  mais  ces  qualites  precieuses  sont  souvent 
alterees  par  la  durete  de  son  caractere  :  il  est  entete , 
opiniatre  et  misanthrope  :  a  1'age  de  cinquante  ans, 
les  bilieux  deviennent  melancoliques. 
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AP-HOB.       II. 
Temperament  melanco lique. 

Tristis  inest  aliis  cholera?  substantia  nigra;  , 
Quae  reddit  pravos  ,  perlristes ,  pauca  loquentes  : 
Hi  vigilant  studiis ,  nee  mens  est  dedita  somno; 
Servant  proposilum  ;  sibi  nil  reputant  fore  tutum. 
Invidus  et  tristis ,  cupidus  ,  dextra?que  tenacis  , 
IS  on  expers  fraudis ,  timidus  ,  luleique  coloris. 

Reste  l'humeur  atrabilaire  , 
La  melancolie  autreme.nt. 
Cette  liumeur  ordinairement 

Rend  les  homm.es  pervers,  sombres,  prompts  a  mal  faire? 

Taciturnes  ,  sournois ,  fermes  dans  leurs  propos  j 

Pe  tristes  passions  leur  otent  le  repos: 

Chagrins,  jaloux,   de   tout  avides, 
Ce  qu'ils  ont  ils  le  tiennent  bien  ; 
Soupconneux,  il  ne  faut  qu'un  rien 
Pour  alarmer  leurs  cceurs  timides; 
lis  ont  l'esprit  ruse  ,  trompeur  , 
Leur  teint  de  jaune  a  la  couleur. 

Le  temperament  atrabilaire,  sec  etfroid,  appele 
aussi  melancolique,  propre  a  la  vieillesse,  est  celui 
dans  lequel  domine  une  bile  d'un  jaune  fonce  ou 
JDrunatre ,  et  qui  donne  sa  couleur  a  toute  1'habi- 
tude  exterieure  du  corps ,  et  surtout  au  visage. 
On  peut  le  considerer  comme  le  maximum  du 
temperament  bilieux. 
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Les  melancoliques  out  orclinairement  les  che- 
veux  brans  ou  noirs ;  les  joues  succees  et  avalees ; 
le  corps  grele;  les  jambes,  les  cuisses  maigres;les 
bras  etles  doigts  effiles ;  la  peau  seche ,  jaune ,  brune 
ou  noiratre,  quelquefois  garnie  cle  poils  tres-noirs ; 
leur  pouls  est  frequent ,  sec ,  petit ,  inegal.  Les  me- 
lancoliques sont  voraces ;  leurs  digestions  se  font 
irregulierement,  ainsi  que  les  fonctions  du  ventre; 
les  urines  sont  abondantes ,  claires  ,  peu  colorees  : 
ils  ont  Fimagination  aussi  vive,  aussi  exaltee,  aussi 
pittoresque  que  celle  des  orientaux.  lis  peignent 
toujours  en  parlant  :  tout  est  image,  comparaison  ; 
mais  ils  grossissent  ou  exagerent  souvent  les  choses. 
Le  melancolique  jouit  d'une  grande  sensibilite ; 
aussi  le  plus  petit  revers ,  la  douleur  la  plus  legere 
le  jette  dans  l'abattement  et  le  desespoir.  II  est  pes- 
simiste  ,  reveur ,  meditatif  ;  son  imagination  se  re- 
pait  de  chimeres,  qui  le  troublent  et  le  rendent 
malheureux ,  par  la  crainte  de  le  devenir.  Les  entre- 
prises  qui  paraissent  superieures  aux  forces  humai- 
nes ,  les  conquetes ,  les  heresies ,  les  sectes ,  les 
revolutions  des  empires ,  les  crimes  les  plus  atroces, 
ont  ete  souvent  l'ouvrage  des  melancoliques.  Cette 
constitution  produit  les  grands  homines ,  les  heros , 
les  ambitieux,  les  grands  scelerats ;  les  Cesar,  les 
Charles  XII ,  les  Bonaparte ,  les  Robespierre ,  les 
Louvel. 

Le  caractere  du  melancolique  est  sombre,  reveur, 
difficile,  inquiet,  mefiant,  chagrin.  II est  tres-exigeant, 


(  iB  ) 

et  furieux  lorsqu'on  lui  manque;  ennemi  implacable 
et  adversaire  tres-redoutable ,  il  est  cependant  bon 
ami;  mais  amant  jaloux  et  porte  au  desespoir. 

Les  genres  de  temperamens  que  nous  venons 
d'etablir  sont  les  plus  apparens  et  les  plus  evidens ; 
mais  on  les  trouve  rarement  ainsi  simples ;  ils  se 
subdivisent  a  l'infini ,  par  des  degres  et  des  nuances 
insensibles,  selon  les  melanges  et  la  predominance 
des  humeurs  qui  les  constituent.  Aussi  les  tempera- 
mens sont  pituitoso-sanguins  ou  sanguino-pituiteux  9 
sanguino-bilieux,  pituitoso-sanguino-bilieux ,  etc. 

On  doit  avoir  toujours  present , 

Que  les  quatre  humeurs  cardinales 

Se  melangent  diversement ; 

Que  leurs  combinaisons  vitales 

Decident  le  temperament. 

On  peut  aisement  reconnaitre 

L'humeur  qui  domine  le  plus , 
I/habitude  du  corps  la  fait  assez  paraitre ; 
Jhais  pour  savoir   quels  peuvent  etre 

Tous  leurs  melanges  absolus  , 

II  n'est ,  ni  disciple  ,  ni  maitre  , 
Qui  n'aient  fait  jusqu'ici  des  efforts  superflus. 


APHOR.       11. 

DU     TEI1VT. 

Hi  sunt  humores  qui  prce slant  cuique  colores  : 
Omnibus  in  rebus   de  phlegmate  fit  color  alb us  ; 
Sanguine  fit  rubens ;  cholera  rubens  quoque}  rufus; 
Corporibus  fuscum  bills  dat  nigra  colorem. 


Sur  notre  teint  les  quatre  humeurs 
Marquent  chacune  leurs  couleurs  '. 
Le  phlegme  de  blanc  nous  colore ; 

La  bile  rend  jaunatre  et  d'un  rouge  fonce : 

Par  un  rose  tres-vif  le  sang  est  annonce  ; 

L'atrabile  produit  la  couleur  gris  de  more. 

Get  aphorisme  prouve  ,  jusqu'a  l'evidence ,  la 
verite  de  la  doctrine  humorale  et  des  quatre  tempe- 
ramens  principaux;  en  effet,  quoiqu'ii  y  ait  presque 
autant  de  temperamens  que  d'individus,  on  pent 
neanmoins  les  reduire  aux  quatre  especes  que  nous 
avons  designees,  et  qui  sont  produites  par  Thumeur 
qui  domine  le  plus  et  qui  se  marque  parfaitement 
par  la  couleur  du  teint. 

L'humeur  sereuse  et  lymphatique  qui  predomine 
chez  les  sujets  pituiteux,  est  indiquee  par  un  visage 
pale,  les  yeux  presque  eteints,  les  levres  decolorees, 
une  demarche  lente  et  languissante. 

Le  temperament  bilieux  s'annonce  par  un  teint 
pale,  jaunatre,  ou  d'un  rouge  fonce  ou  brun;  des 
cheveux  noirs,  la  maigreur  du  corps,  etc. 

La  peau  brune ,  noiratre  ou  terreuse,  le  teint  have, 
plombe,  lesjoues  maigres,  les  lempes  contractees, 
la  physionomie  triste,  languissante,  marquent  l'atra- 
bile ,  ou  le  temperament  melancolique. 

L'homme  sanguin  a,  au  contraire,  le  teint  rouge, 
vif,  anime,  les  yeux  brillans,  les  joues  et  les  levres 
vermeilles.  Ce  teint,  qui  est  le  plus  beau  et  le  plus 
agreable  a  la  vue,  annonce  une  bonne  constitution 
et  une  sante  florissante.  Aussi ,  les  femmes  (jui  sont 
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depourvues  cle  ce  coloris  attrayant,  cherchent-elles 
a  s'en  procurer  tin  factice ,  par  l'art  cle  la  toilette 
et  par  les  fards  dont  elles  surchargent  leur  peau , 
au  grand  detriment  de  leur  sante. 

Je  les  avertis  ,  que  les  fards  rouges  ou  blancs 
qu'elles  mettent  sur  leur  visage ,  outre  qu'ils  bou- 
cbent  les  pores  de  la  peau ,  empechent  la  transpi- 
ration et  favorisent  les  catarrhes  :  peuvent  causer, 
par  le  mercure  du  cinabre  qui  entre  dans  leur  com- 
position,  de  grandes  salivations,  la  puanteur  de  la 
bou die.,  le  tremblement ,  la  chute  des  dents,  etc, 

«  Tu  as  beau  d'eau  de  lys  user 
Et  de  faire,  a  t'enceruser, 
De  ton   visage  un  faux  visage  , 
Tu  ne  fais  rien  que  t'abuser , 
Wen  recevant  nul  avantage. 
Tu  perds  et  ton  fard  et  ta  peine. 
Perrette  ,  penses-tu  par  l'art 
De  savoir  detremper  le   fard  , 
Faire  d'une  Heeube  ,  une  Helene  ?  » 


APHOR.      l3. 

VICES    OU    EXUBERANCE    I)ES    QUATRE    HUMEURS    CARJ),I« 
NALES  DAWS  NOTRE  CORPS. 

Signes  de  la  surabondance  pituiteuse^ 

PIrtcgma  supergfediens  proprias  in  corpore  leges  9 
Os  facit  insipidum  ,  faslidia  crebra  ,  salivas  , 
Coslarum  ,  stomachi  shnul ,  occipitisque  dolores  ; 


Pulsus  adest  rams  ,   tardus  quoque ,  mollis  ,  inahis  ; 
Praecedit  fallax  phantasmata  somnus  aquosa. 

Quand  da  mucus  la  dose  est  excessive* 

La  bouche  est  pleiiie  de  salive  j 

Et  le  malade  degoute  ,  « 

Sent   des    maux  d'estomac,  de  tete  et  de  cote  ; 

Son  poux  est  faible  et  rare  ,  et  sa  marclie  est  tardive ; 

Et  cette  humeur  ,  la  nult ,  le  fait   songer 

Qu'il  voit  une  eaU  prete  a  le  submerger. 

Les  quatre  humeurs  cardinales  qui  existent  clans 
le  corps  de  l'homme,  et  qui  influent  si  puissam- 
ment  sur  les  quatre  temperamens  principaux,  sont : 
la  mucosite ,  le  sang ,  la  bile  et  l'atrabile. 

La  mucosite ,  pituite ,  phlegme  j  est  un  fluide  lym- 
pbatique  existant  dans  la  masse  clu  sang,  d'apres 
un  grand  fn ombre  de  medecins ,  parmi  lesquels  on 
compte  Selle ,  Sarcone  et  Dumas ;  d'ou  il  est 
secrete  par  des  follicules  glanduleux  r  parsemes 
dans  le  tissu  des  membranes  muqueuses,  et  des- 
tine a  lubrifier  les  membranes  de  ce  nom. 

La  plenitude  muqueuse  ou  pituiteuse  existe  lors- 
qu'il  y  a  surabondance  d'humeurs  sereuses  et  lym- 
phatiques  dans  la  masse  des  fluides,  suite  ordinaire 
d'une  digestion  ou  d'une  sanguification  incompletes , 
et  meme,  si  Ton  veut,  d'une  trop  forte  secretion 
de  la  mucosite  par  les  follicules  muqueux  :  surabon- 
dance qui  a  ete  suivie  d'accumulation  et  d  epaissis- 
sement  de  mucosites  dans  1'estomac  et  les  intestins, 
soit  que  cette  surabondance  depende  d'un  etat  de 
relachement  des  membranes  muqueuses ,  qui  iui 
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servent  d'emonctoire  ,    soit  de  l'atonie  des   vafs- 
seaux  absorbans  qui  nont  pu  la  repomper  et  la 
porter  dans  le  torrent  de  la  circulation. 

Les  signes  principaux  de  cette  exuberance  cle 
pituite,  sont :  la  fadeur  de  la  bouche,  qui  est  pleine 
d'une  salive  epaisse,  muqueuse  ;  le  degout,  1'insi- 
pidite  des  alimens;  le  sentiment  de  d'ouleur,  de 
resserrenient  an  creux  de  l'estomac,  la  cephalgie; 
la  rarete,  la  faiblesse,  la  lenteur  du  pouls;  enfin, 
les  songes  aqueux,  si  Ton  peut  se  servir  de  cette 
expression,  ou  des  reves  penibles  que  Ton  se  noie. 
Quant  a  la  douleur  de  cote,  elle  n'existe  que  dans 
le  cas  de  pneumonie  muqueuse  ou  de  versy  qui 
accompagnent  si  souvent  les  glaires. 

L'ecole  de  Salerne  a  donne ,  dans  cet  apborisme , 
les  caracteres  les  plus  essentiels  de  la  surabondance 
muqueuse.  On  pourraity  aj  outer :  les  rapports  acides ,. 
la  lassitude ,  la  tristesse ,  la  soif  peu  intense ,  le 
sentiment  de  froid ,  les  legers  frissons ,  suivis  d'une 
cbaleur  inegale ;  la  paleur  du  corps ,  particuliere- 
ment  de  la  face  ,  qui  semble  bouffie ;  et  souvent  la 
blancbeur  de  la  langue ,  la  boucbe  pateuse ,  les- 
nausees,  la  vomiturition  des  matieres  glaireuses  , 
insipides;  la  respiration  genee  ou  raleuse;  les  fla- 
tuosites  ,  les  seelles  muqueuses  \  mais  ees  derniers 
signes  annoncent  particulierement  la  plenitude 
pituiteuse  des  premieres  voies ,  et  sont  les  signes 
de  la  turgescence  inferieure  ,  c'est-a-dire,  que  les 
matieres  gastriques  occupent  les  intestins.  Or,  nous 
pouvons  assurer  ,  d'apres  ttne  experience  de  trent© 
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ans  ?  qu'il  n'est  point  de  maladie  qui  exige  plus 
imperieusement  les  purgations,  malgre  la  repugnance 
que  cause  a  tout  le  monde  ce  remede  execrable. 

Est-il  un  plus  affreux  destin  : 
Je  dois  dans  quatre  ais  de  sapin  , 
Gisant  a  plat  sur  mon  eclrine  , 
Devenir  bientot  le  butin 
Du  sombre  epoux  de  Proserpine  , 
Si  je  ne  prends  demain  matin 
Une  maudite  medecine  , 
Avec  sel ,  manne  ,  tamarin  , 
Sene  ,  rhubarbe  et  coraline. 

A 

O  !  qu'un  breuvage  si  malin 

Me  fera  faire  horrible  mine : 

Et  quand  il  sera  dans  mon  sem  , 

Que  de  rots  sortiront  soudain 

Du  plus  profond  de  ma  poitrine , 

Sentant  ni  rose  ,  ni  jasmin. 

Ah  !  puisque  toujours  Ton  s'obstine 

A  m'envoyer  le  medecin  , 

Qu'il  vienne  sans  la  medecine. 

II  ne  faut  jamais  se  purger  que  lorsquon  en  a 
grand  besoin.  Nous  sommes  journellement  consultes 
par  de  pretendus  malades ,  qui  reclament  une  pur- 
gation ;  nous  leur  demandons  aussitot  s'ils  out  bon 
appetit.  S'ils  nous  repondent  affirmativement ,  nous 
les  renvoyons  mecontens  en  leur  defendant  de  se 
purger.  Les  medicastres  ne  sont  pas  aussi  reserves. 

Heureux  encore  quand  ces  nouveaux  purgons  ne 
^e  servent  point  de  quelque  recette  fameuse  ,  ou  il 
entre  toujours  des  substances  irritantes ,  comme  la 
poudre  d y Ailhaud ,  qui  n'est  qu'un   melange   de 
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jalap  et  tie  creme  de  tartre  qu'on  a  noirci ;  les  grains 
de  sante,  composes  avec  de  l'aloes  argente.  On  sait 
que  les  docteurs  Franck  out  reclame  vivement 
contre  1'audace  des  charlatans  qui,  a  l'abri  de  ce 
nom  illustre ,  ont  voulu  donner  de  la  vogue  a  ces- 
pilules  d'aloes. 

Ces  purgatifs  resineux  stimulent,  irritent  forte- 
merit  les  organes  disgestifs  ,  disposent  aux  hemor- 
roides ,  enlevent  la  mucosite  que  la  nature  a  places 
clans  les  intestins  pour  des  usages  essentiels.  Et  le 
charlatan  de  s'applauclir  avec  le  malade  de  la  grande 
quantite  de  glaires  que  ces  purgatifs  drastiques  ont 
evacues ! 


APHOS.       l4. 
Signes   de  la  plenitude  sanguine* 

Cum  sanguis  pallet ,  fades  ruhet ,  extat  ocellus , 
Atque  genes  inflantur ,  corpus  nimiiunque  gravatur ; 
Estque  frequens  pulsus  ,  plenus  ,  mollis  >  dolor  ingenS 
imprimis  frontis  ;  fit  constipatio  ventris  ; 
Siccaque  lingua  siti  ;  sunt  omnia  plena  rubore  ; 
Dulcor  adest  sputi ;  sunt  acria  dulcia  qua?que. 

Le  sang  abonde-fc-il  ?  l'oeil  est  vif ,  le  teint  rouge  „■ 

Le  corps  appesanti  de  place  a  peine  bouge  ; 

Le  visage    est  gonfle  ,  le  front  tres-douleureux  , 

Le  pouls  plein ,  mou ,  frequent ,  le  ventre  paresseux  £ 

La  lahguc  seclie  a  soif,  et  la  peau  se  colore: 

Tout  ce  qu'on  crache  est  doux ,  l'ainer  est  doux  encore. 
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Ati  brillant  Echanson  des  clcux  , 
L'honneur  de  le  verser  aux  dieux. 

JoHANNEAU. 

Xes  gateaux  faits  avec  clu  miel ,  et  toutes  les 
especes  de  patisseries  ou  le  beurre  et  la  graisse 
dominent ,  sont  des  alimens  tres-lourds  et  tres-indi- 
gestes. 

Le  sucre  est  aujourd'hui  prefere  au  miel,  pour 
assaisonnement.  Ce  vegetal  precieux  convient  beau- 
coup  aux  vieillards :  son  usage  excessif,  echauffe, 
noircit  et  carie  les  dents ,  et  affaiblit  les  forces  diges- 
tives. II  favorise  la  generation  des  vers  chez  les  en- 
fans.  Mais  hatons-nous  de  passer  aux  boissons. 

Boissons. 

L'eau  pure  et  limpide  fut  la  "seule  boisson  des 
premiers  hommes ;  la  nature ,  qui  nous  la  prodigua , 
nous  la  rendit  commune  atous  les  animaux.  II  n'en 
est  point ,  en  effet ,  de  plus  simple  et  de  plus  salu- 
taire;  elle  est,  de  tous  les  dissolvans,  lemeilleur  et 
le  plus  actif ;  nul  autre  ne  facilite  mieux  la  diges- 
tion; elle  donne  au  chyle  cet  heureux  point  de  con- 
sistance,  de  douceur  et  de  legerete,  qui  le  rend 
propre  a  penetrer  facilement  dans  les  plus  etroits 
vaisseaux  et  de  substanter  egalement  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Jetez  vos  regards  sur  cet  homme  qui 
ne  boit  que  cle  l'eau  :  est-il  de  teint  plus  frais ,  de 
temperament  plus  robuste,  de  sante  mieux  affermie? 
Peut-on,  dans  un  corps  plus  dispos,  jouir  d'une 
plus  grande  liberte  d'esprit,  d'une  plus   parfaite 
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egalite  de  caractere,  preuve  certaine  du  juste  equi- 
lib  re  qui  se  trouve  entre  les  humeurs  et  l'in  variable 
regularite  de  leur  mouvement? 

On  trouve  dans  les  micellanea  curiosa ,  1'histoire 
d'un  vieillard  qui  n'avait  jamais  bu  que  de  l'eau,  et 
qui  avait  vecu  jusqu'a  Fage  de  cent  vingt  ans  sans 
perdre  aucune  dent,  et  en  conservant  une  grande 
vigueur  jusqu'a  ses  derniers  momens. 

Le  vin  est  une  boisson  aussi  agreable  que  salu- 
taire ,  quand  il  est  mele  avec  moitie  eau;  mais  il 
faut  en  reserver  l'usage  pour  les  vieillards ,  les  per- 
sonnes  faibles  ou  malades  : 

Tu  cui  nativo  languescil  robore  venter  , 
Aut  cui  scepe  gravi  franguntur  membra  labore  i 
Oblato  non  parce  mero  ,  opportunaque  Bacchi 
Munera  non  sperne;  at  fympha  restingue  lyaei 
Sulphureos  ignes  ;  sit  pro  medicamine  vinum. 

Geof. 

A  „  . 

O  tous  qui  vous  trouvez  sans  force  et  sans  vigueur , 

Et  que  de  durs  travaux  ont  mis  dans  la  langueur , 

Acceptez  de  Bacchus  le  present  salutaire  ; 

Buvez  d'un  vin  clairet  quelques  coups  pour  lui  plaire ; 

Mais  qu'une  eau  bienfaisante  en  tempere  les  feux. 

Pour  vos  infirmites  gardez  le  vin  fumeux. 

Hippocrate,  Aretee,  Celius  Aurelianus,  faisaient 
beaucoup  de  cas  du  via,  comme  remede.  En  fait 
deremedes,  disait  Asclepiade,  levin  est  le  plus  beau 
present  que  les  Dieux  aient  fait  a  Fliomme.  Seneque 
rapporte  que  Solon  et  Caton  faisaient  usage  du  vinr 
comme  d'un  preservatif  contre  les  maladies  et  d'ua 
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antidote  centre  le  chagrin.  Haller  et  Hoffman   le 
considerent ,  l'un  et  1'autre,  comme  favorable  a  la 
poesie.  Le  dernier  de  ces  medecins  Pappelle  le  Pe- 
gase  des  poetes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  individns  bien  portans  qui 
orit  accoutume  1'usage  du  vin ,  et  ceux  qui  s'avancent 
dans  Fage ,  peuvent  prendre  une  certaine  quantite 
de  vin  a  leurs  repas,  comme  moyen  d'augmenter 
la  gaiete  entre  amis ,  sans  faire  perclre  la  raison.  Cette 
quantite  ne  doit  jamais  clepasser  une  ou  deux  livres 
au  plus. 

Paucula  non  loedunt  pocula  :  multa  nocent. 

Aux  plaisirs  de  Bacchus  ,  en  vous  montrant  sensibles  , 

N'en  faites  point  abus;  ils  vous  seraient  nuisibies. 

Les  vers  suivans  etablissent  assez  bien  les  carac- 
teres  du  bon  vin : 

Vina  probantur  odore ,  sapore  ,  nitore  ,  colore: 
Si  bona  vina  cupis ,  quinque  hose  pldudentur  in  Mis  ; 
Fortia  ,  Jormosa  ,  et  fragrantia  ,/rigida ,  prisca, 

Ec.  S. 

Un  vin  frais  naturel ,  petillant ,  gracieux  , 
Doit  flatter  le  palais ,  l'odorat  et  les  yeux. 

JJhjdromel  vineux ,  et  vieux ,  dont  on  fait  ta'nt 
d'usage  en  Russie  et  en  Pologne ,  est  une  espece  de 
vin  tres-agreable  qui  ressemble  beaucoup  au  vin 
d'Espagne.  II  n'est  point  malfaisant  si  Ton  en  use 
avec  moderation. 

L'usage  des  liqueurs  spiritueuses ,  faites  a  1'eau- 
de-vie  ou  a  Tesprit  de  vin,  et  que  les  sauvages  de 
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la  Louisiane  nomment  si  energiquement  eau-de-/euf 
est  encore  bien  plus  funeste  que  celui  du  vin  pur. 
C'est  un  liquide  que  l'homme  avale ,  qui ,  circulant 
dans  le  corps,  y  prod uit  de grands  desordresqui  de- 
truisent  la  vie. 

La  biere  est  une  boisson  vineuse  qu'on  fait  avec 
1'orge  ou  tout  autres  grains ,  Teau  et  le  houblon  y 
mis  en  fermentation. 

Le  houblon ,  froid  rival  de  Parbuste  bachique  7 
Entretient  des  cafes  le  babil  politique. 

Delille  ,  3  Reg. 

Le  porter  est  une  biere  genereuse  et  nourrissante, 
et  n'est  qu'un  melange  de  deux  especes  de  biere : 
la  petite  biere  et  la  forte. 

Le  cidre  est  fait  avec  le  sue  de  pommes ;  Iorsqu'il 
a  eprouve  une  fermentation  suffisante,  il  peut  durer 
quatre  ans.  C'est  une  boisson  tres-saine  et  tres-nour- 
riss^nte ,  dont  on  use  beaucoup  en  Norm  an  die. 

Le  poire  est  un  vin  fait  de  sue  de  poires ;  il  est 
plus  spiritueux  que  le  cidre ,  et  a  les  memes  qualites. 

Le  the  se  fait  avec  les  feuilles  d'un  arbrisseau 
nomme  thea,  torrefiees  et  infusees  dans  l'eau;  il 
nous  vient  de  la  Chine  et  du  Japon,  ouil  fait  la  bois- 
son ordinaire  des  habitans ,  qui  corrigent  leurs  eaux 
malsaines  au  moyen  de  cette  plante.  Le  the  pousse 
legerement  a  la  peau  et  favor ise  la  digestion.  II 
convient  aux  inclividus  corpulens,  lourds,  qui  man- 
gent  beaucoup  de  viandes  grasses,  d'alimens  vis- 
queux,  fades,  pateux,  indigestes.  Les  thes  noirs 


sont  plus  doux,  Ies  verts  sont  plus  actifs,  fumeux, 
irritans.  On  sait  que  les  Chinois  prennent  genera- 
lement  toutes  leurs  boissons  tiedes. 

Le  feuillage  chinois  ,  par  un  plus  doux  succes , 
De  nos  diners  tardifs  eorrigent  les  exces. 

Delille. 

C'est  peut-etre  dans  l'usage  de  1'eau  seule  que 
consiste  toute  la  vertu  du  the  contre  l'indigestion ; 
quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  habituel  du  the  affaiblit 
l'estomac ,  gate  les  dents ,  irrite  le  genre  nerveux  et 
produit  les  tremblemens  ,  la  paralysie  ,  etc.  Les 
feuilles  d'amandier  et  de  pecher  peuvent  remplacer 
en  quelque  sorte  le  the ,  surtout  celles  du  mirtilie  , 
vaccinium  myrtillus ,  qui  ressemblent  beaucoup  au 
veritable  the,  lorsqu'elles  sont  sechees  a  l'ombre. 
On  falsifie  encore  le  the  avec  les  feuilles  du  prunier 
sauvage ,  du  frene  et  de  1'aubepine ,  qui  out  quelque 
ressemblance  avec  celles  de  ce  vegetal. 

Le  cafe  est  le  fruit  du  cafier  ,  originaire  de 
TArabie ;  il  fut  transports  ,  par  les  Hoilandais , 
de  Moka,  a  Batavia ;  il  est  aujourd'hui  cultive  dans 
les  deux  Indes.  Le  fruit  du  cafier  est  une  baie 
qui ,  lorsqu'elle  est  mure  ,  est  de  la  grosseur  et  de 
la  couleur  de  la  cerise  ;  sechee ,  elle  n'a  plus  que  le 
volume  d'une  baie  de  laurier.  Sa  chair  enveloppe 
deux  coques  ovales  qui  contiennent ,  chacune ,  une 
semence,  qui  est  le  cafe  proprement  dit  :  ce  fruit 
sert  a  faire  la  boisson  appelee  cafe.  On  croit  qu'un 
molTack  nomme  Chadely,  fut  le  premier  Arabe  qui 
fit  usage  du  cafe,  au  trezieme  siecle,  pour  se  deli- 
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vrer  d'un  assoupissement  auquei  il  etait  sujet.  Le 
cafe ,  en  boisson ,  est  un  tonique  qui  accelere  la  cir- 
culation et  les  secretions ;  il  aide  a  la  digestion ,  con^ 
vient  aux  individus  gras,  pituiteux,  asthmatiques , 
mais  il  eloigne  le  sommeil,  et  agace,  irrite  le  genre 
nerveux.  II  est  contraire  aux  temperamens  sanguins, 
bilieux ,    atrabilaires  ,    irritables  ;    aux    personnes 
maigres,  sensibles ,  nerveuses  :  son  usage  habituel 
est  malfaisant  comme  celui  du  vin  pur,  car  il  rend 
maigre,  faible,  sujet  aux  tremblemens ;  toutefois  il 
rejouit ,  rend  gai,  comme  cette  derniere  liqueur,  et 
meme,  dit-on ,  donne  de  1'esprit ,  ce  qui  l'a fait  nom- 
mer 'boisson  intellectuelle  :  Fontenelle,  Voltaire,  De- 
lille  faisaient  un  grand  usage  du  cafe.  Le  cafe  au  lait, 
que  Nieuhoff,    ambassadeur  holandais  en  Chine, 
mit  le  premier  en  usage,  fournit  un  aliment  res- 
taurant ,  tres-saiutaire. 

C'est  toi,  divin  cafe,  dont  l'aimable  liqueur, 
Sans  alter er  la  tete ,  epanouit  le  coeur. 

Delille  ,  3  Reg. 
Regies  dietetiques . 

Apres  avoir  fait  connaitre  les  qualites  des  alimens, 
nous  devons  dire  un  mot  de  leur  usage.  Le  bon  ou 
mauvais  etat  du  corps  dependant  principalement  du 
regime,  il  n'est  pas  facile  de  determiner  d'une  ma- 
mere  certaine  ,  quels  sont  les  alimens  qui  convien- 
nent  a  chaque  individu  :  Fexperience  peut ,  mieux 
que  les  preceptes,  faire  connaitre  les  substances  ali- 
mentaires  qui  sont  utiles  ou  nuisibles  a  un  chacun. 
Les  signes  qui  indiquent  que  les  alimens  qu'on 
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a  pris  se  digerent  bien,  sont  :  une  douce  chaleur 
a  la  peau ,  im  peu  d'elevation  dans  le  pouls ,  la 
liberie  cle  la  tete  et  de  la  respiration  ,  Fabsence  des 
rapports  et  des  flatuosites,  en  fin  un  sentiment  de 
plaisir  qui  se  repand  dans  tout  le  corps. 

La  surabondance  de  nourriture  surcharge  l'es- 
tomac  ,  met  ses  fibres  dans  l'impuissance  de  le 
contracter  au  besoin ,  et  rend  ce  viscere  incapable 
de  s'acquitter  de  ses  fonctions  ordinaires;  ainsi  le 
sang  ne  peut  reparer  les  deperclitions  continuelles 
qu'il  fait  en  ne  recevant  que  des  sues  mal  elabores. 

II  est  done  tres-essentiel  de  ne  prendre  des  ali- 
roens  qu'avec  moderation. 

Pone  gulce  metas  ut  sit  tibi  longior  celas. 

Ec.Si    m 
Mangez  et  buvez  sobrement , 
Et  vous  vivrez  plus  longuement , 

Non   tamen  anticipi  torquens  formidine  mentem  , 
Pabula  sollicito  scruteris  pondere  ;  certa 
Non  circumscripta  signatur   limite  virtus  ; 
Hie  ultra  citraque  potest  consistere  rectum. 

Geof. 

N'allez  pas  cependant ,  par  exces  de  prudence , 
Prendre  vos  alimens  au  poids  de  la  balance. 

Souvent  trop  de  frugalite 

Devient  nuisible  a  la  sante. 

II  faut  eviter  de  se  mettre  a  table  dans  les  mo- 
mens  de  grande  agitation  du  corps  ou  de  l'esprit, 
apres  un  exercice  violent,  et  lorsqu'on  est  sous 
1'influence  d'une  grande  passion  ou  de  quelque  grand 
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chagrin  :  la  gaiete  f  acilite  la  digestion ;  aussi  vaut-il 
mieux  manger  en  compagnie  que  seul. 

Le  point  le  plus  essentiel,  c'est  de  manger  dou- 
cement,  de  bien  macher  ses  alimens.  Ce  n'est  pas 
ce  que  nous  mangeons ,  mais  ce  que  nous  digerons , 
qui  nous  sert  de  nourriture;  or,  pour  bien  digerer, 
il  est  necessaire  qu'a  l'aide  d'une  mastication  lente 
et  repetee,  les  alimens  soient  bien  di vises,  et  que 
la  salive,  qui  leur  sert  de  dissolvant ,  ait  le  temps 
de  les  laisser  bien  impregner  partout;  par  ou  Ton 
voit  que  de  bonnes  dents  sont  tres-essentielles  a  la 
digestion  et  a  la  sante  (  V.  les  moyens  de  la  con- 
server,  au  mot  Dents,  de  notre  dictionnaire  de  me- 
decine.  ) 

II  ^rrive  souvent ,  qu'apres  avoir  mis  dans  sa 
bouche  des  morceaux  d'un  gros  volume ,  on  a  l'im- 
prudence  de  les  avaler  sans  les  avoir  ni  suffisam- 
ment  broyes  sous  les  dents,  ni  baignes  de  cette 
salive ,  dont  la  source  est  si  precieuse ;  ils  resistent 
alors,  par  leur  opaeite,  aux  sues  digestifs,  qui  ne 
peuvent  les  penetrer,  et  se  roidissent  contre  les 
effets  de  1'estomac ,  qui  ne  peut  les  diviser ;  d'ou  le 
travail  excessif  de  ce  viscere ,  les  indigestions  et  une 
infinite  de  maux. 

Gardez  qu'en  votre  bouclie  un  morceau  mal  mache , 
Ke  soit  en  son  chemin  par  un  autre  heurte. 

Berc. 

II  faut  aussi  humecter  les  alimens  par  une  boisson 
suffisante  prise  pendant  le  repas;  mais  rien  n'est  si 
eontraire  a  la  sante,  que  de  boire,  sans  soif ,  da 
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tin  et  des  liqueurs  spiritueuses  entre  les  repas. 
C'est  parce  que  la  soupe  est  bien  humectee  par 
le  sue  de  la  viande,  qu'elle  est  si  facile  a  digerer 
et  si  bienfaisante ;  de  tous  les  alimens  la  soupe  est 
certainement  le  meilleur  et  le  plus  nourrissant : 

Use  tous  les  jours  de  potage  , 
Car  rien  ne  nourrit  davantage, 
Et  ne  fournit  de  sues  meiHeurs 
Pour  entretenir  nos  humeurs. 

Quant  au  coup  de  vin  pur  qu'on  boit  sur  la  soupe, 
il  a  ete,  je  crois,  dit  aiileurs  dans  cet  ouvrage,  qu'il 
doit  mettre  un  ecu  dans  la  poche  du  medecin ,  bien 
loin  de  le  lui  oter,  selon  le  proverbe  vulgaire.  Cer- 
tains commencent  leur  repas  par  un  verre  de  vin 
pur.  Cette  methode  est  pratiquee  en  Chine  avec  du 
vin  de  riz,chaud.  C'estun  mauvais  principe  de  com- 
mencer  par  echauffer  et  stirauler  l'estomac  avant, 
ou  au  moment  du  repas  ;  c'est  une  heure  avant 
celui-ci  que  les  personnes  faibles  pourraient  boire 
un  demi-verre  de  vin. 

Quelle  est  la  quantite  de  boisson  qu'on  doit 
prendre  chaque  jour?  11  y  a  des  gens  qui,  par  sys- 
teme ,  par  choix  ou  par  habitude ,  boivent  tres-peu , 
et  d'autres  qui  boivent  beaucoup ;  Tun  et  ] 'autre 
exces  a  ses  inconveniens.  Cependant  rhabitude  de 
boire  peu  est  moins  dangereuse  que  celle  d'abuser 
de  la  boisson. 

Lexemple  le  plus  remarquable  de  Tabus  du  vin 
est  ceiui  de  M.  Vanhorn,  negociant  de  Hambourg, 
etabli  a  Londres>  et  qui,  tous  les  jours,  pendant 
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2 3  ans  de  suite ,  a  Fexception  de  deux  jours  seule- 
ment ,  avait  ete  passer  la  soiree  dans  un  club  qu'il 
presidait.  II  est  prouve  que ,  pendant  cet  espace  de 
temps,  il  avait  bu ,  lui  seul,  35,688  bouteilles  de 
vin  d'Oporto,  c'est-a-dire ,  de  l\  a  5  bouteilles  par 
jour;  il  mourut  avant  cinquante  ans. 

L'on  doit,  en  general,  user  de  trois  livres  de 
boisson  par  jour,  sur  une  livre  et  demie  d'alimens 
solides. 

II  faut  prendre  generalement  la  boisson  froide, 
etne  jamais  boireentrele  repas,  sans  soif.  La  boisson 
a  la  glace  et  la  glace  elle-meme  et  les  glaces,  sont  to- 
niques ;  elles  conviennent  pendant  les  grandes  cha- 
leurs;  mais  il  ne  faut  point  en  abuser. 

On  mange  beaucoup  plus  dans  les  pays  froids  que 
dans  les  climats  chauds ;  en  hiver ,  que  pendant  les 
autres  saisons ,  comme  le  dit  l'ecole  de  Salerne. 
y.  aphor.  21  a  3o. 

II  ne  faut  point  user  d'une  trop  grande  variete  de 
mets  a  chaque  repas ;  on  ne  doit  faire  usage  que 
des  plus  simples.  «  Lorsque  je  vois,  disait  Adisson  , 
ces tables modernes,  couvertes  de  toutes  lesrichesses 
des  quatre  parties  du  monde ,  je  m'imagine  voir  la 
goutte ,  l'hydropisie ,  la  fievre ,  la  lethargie  et  la 
plupart  des  autres  maladies ,  cachees  en  embuscade 
sous  chaque  plat.  » 

II  est  convenable  de  faire  au  moins  deux  repas 
dans  la  journee,  mais  celui  du  soir  doit  etre  plus 
leger,  surtout  lorsqu'on  se  couche  immediatement 
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apres,  parce  que  l'estomac  etant  surcharge  d'ali- 
mens  ,  la  digestion  en  devient  penible. 

II  ne  faut  jamais  manger  que  Jorsque  la  digestion 
est  achevee,  ce  qui  n'a  lieu  que  quatre  heures  au 
moins  apres  un  repas  ordinaire ;  mais  l'appetit  est 
le  meilleur  guide  du  moment  ou  Ton  doit  prendre 
de  la  nourriture. 

Nan  bibe ,  non  sitiens ,  elnon  comedas ,  saturates,   i 

Ec.  S. 
Ne  buvez  pas  sans  soif;  ne  mangez  pas  sans  faim< 

Qu'on  se  garde  d'etudier ,  de  lire ,  ou  de  s'appli- 
quer  a  quelque  chose  pendant  le  repas ,  et  imme- 
diatement  apres ;  ce  moment  doit  etre  scrupuleuse- 
ment  consacre  a  l'estomac ;  c'est  celui  de  son  regne , 
et  Tame  ne  doit  agir  qu'autant  que  cela  est  necessaire 
pour  seconder  ses  operations  :  par  exemple ,  le  rire 
est  un  des  meilleurs  moyens  que  je  connaisse  pour 
faciliter  la  digestion,  et  la  coutume  de  nos  ancetres 
4e  le  faire  naitre  pendant  le  repas ,  a  Faide  de  bons 
mots  et  de  bouffons,  etait  foiidee  sur  les  principes 
de  la  saine  medecine;  il  faut  done  tacher  d'avoir  a 
table  une  societe  gaie  :  ce  que  Ton  mange  au  sein 
dune  douce  joie,  produit  un  sang  bon  et  leger. 

Tout  changement  considerable  dans  la  maniere 
de  vivre  est  dangereux. 

Omnibus  assuetam  jubeo  servare  dicetam. 

Ec.  S. 
En  tout  respectez  l'habitude. 

Peu  de  personnel  ?  en  effet  \  se  trouYeraient  bien 
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de  se  mettre  brusquement  au  regime  de  Cornaro, 
qui ,  etant  pres  cle  mourir  a  l'age  de  l\o  ans ,  a  suite 
de  debauches  de  tout  genre  auxquelles  il  s'etait 
livre,  s'astreignit  a  ne  prendre,  chaque  jour,  que 
deux  onces  de  nourriture  et  treize  onces  de  boisson ; 
il  recouvra  une  sante  tres- vigoureuse ,  a  l'aide  de 
ce  regime,  et  la  conserva  jusqu'a  cent  ans. 

Toutefois ,  l'individu  qui  jouit  d'une  bonne 
sante ,  ne  doit  pas  s'assujettir  strictement  au  re- 
gime ,  et  a  une  triste  uniformite ;  il  est  bon  meme 
qu'il  varie  frequemment  sa  maniere  de  vivre ,  selon 
Celse  :  «  qu'il  soit  tantot  a  la  ville,  tantot  a  la  cam- 
pagne;  qu'il  aille  a  la  chasse;  qu'il  voyage  sur  mer; 
qu'il  se  repose  souvent,  et  que  plus  souvent  encore 
il  prerme  de  Texercice  :  il  ne  doit  s'abstenir  d'au- 
cune  espece  d'aliment  qn'on  sert  sur  ses  tables;  il 
faut  qu'il  mange  quelquefois  plus  et  d'autres  fois 
moins  ;  il  convient  qu'il  assiste  aux  festins  ,  et  que 
d'autres  fois  il  les  evite ;  il  doit  user  de  tout  avec 
confiance ,  pourvu  qu'il  puisse  le  digerer.  » 

II  est  bon  d'accoutumer  les  enfans  a  manger  des 
mets  grossiers,  car  il  en  est  de  l'estomac  comme 
des  autres  parties  du  corps  :  plus  on  lui  donne  de 
Texercice,  plus  il  acquiert  de  force  et  de  vigueur. 
Les  personnes  qu'on  a  toujours  nourries  de  mets 
deiicats,  ne  peuvent  digerer  la  plus  petite  partie 
d'alimens  dont  les  robustes  paysans  retireront  une 
solide  nourriture. 

3.°  Du  mouvement  et  du  repos,  ou  de  la  troisieme 
classe  des  choses  dites  non  naturelies. 
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Uexercice  est  si  naturel  a  Phomme ,  qu'il  y  porte 
de  bonne  heure  un  gout  decide ,  et  que  cette  incli- 
nation est  si  puissante,  qu'un  enfant  bien  portant 
ne  peut  etre  force  au  repos.  Cet  amour  pour  Pexer- 
cice ,  inspire  par  la  nature ,  est  une  preuve  certaine 
de  son  utilite.  Les  Grecs  et  les  Romains  etaient 
si  convaincus  des  avantages  de  Pexercice  pour  for- 
tifier le  corps ,  qu'ils  avaient  etabli  des  lieux  publics 
ou  la  jeunesse  allait  puiser  la  force  et  la  sante. 
Plutarque  rapporte  que  Giceron  et  Jules-Cesar  etaient 
tous  les  deux  d'une  constitution  faible  et  delicate : 
le  premier  fit  le  voyage  d'Athenes ,  ou  il  se  livra 
aux  exercices  delagyrnnastique,  avec  tant  desucces, 
qu'il  devint  fort  et  robuste,  et  que  sa  voix,  qui 
etait  faible ,  devint  ferme  et  sonore ;  le  second  ne 
devint  robuste  et  vigoureux  que  par  les  exercices 
du  champ  de  Mars  et  les  fatigues  de  la  guerre. 

L'exercice  le  plus  utile  a  Phomme  est  la  prome- 
nade :  la  nature  ne  lui  accorde  deux  jambes  que 
pour  s'en  servir.  Les  mouvemens  du  cheval,  allant 
au  pas,  sont  pareillement  un  exercice  salutaire  :  la 
danse  remplace  avantageusement  Pequitation,  pour 
les  femmes ;  elle  est  meme  l'exercice  qui  leur  est  le 
plus  favorable,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  pousse  jus- 
qu'a  Pexces. 

Je  veux  que  mon  eleve  excelle  dans  la  danse , 
Sache  arrondir  ses  bras ,  les  mouvoir  en  cadence. 

S.-Ange. 

Les  autres  exercices  convenables  sont :  la  chasse, 
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les  arm  es,  la  natation  et  tous  jeux  qui,  en  procu- 
rant  du  plaisir  a  Fame,  exercent  le  corps  ;  tels  sont: 
l'escarpolette ,  le  billard,  le  ballon,  la  paume,  le 
volant ,  les  quilles ,  lesboules ,  l'escrime,  le  mail ,  etc. 

Les  personnes  riches  s'imaginent  avoir  fait  beau- 
coup  d'exercice,  quand  elles  se  sont  promenees 
quelques  heures  clans  une  voiture  bien  suspendue, 
sur  de  beaux  chemins  :  elles  se  trompent;  ce  n'est 
point  un  exercice  pour  les  gens  en  sante ,  il  ne  Test 
que  pour  les  malades.  Le  veritable  exercice  est  celui 
qui  met  toutes  les  parties  du  corps  en  mouvement , 
et  qui  est  pris  en  plein  air,  maisil  ne  doit  pas  etre 
trop  penible  ni  trop  long.  Un  exercice  modere  re- 
veille Taction  des  fibres  et  I'oseillation  des  vaisseaux; 
la  masse  des  liqueurs  acquiert  plus  de  fluidite;  il 
s'en  fait  une  plus  juste  distribution.  L'exercice  aug- 
mente  la  transpiration ,  toutes  les  secretions  et  les 
excretions;  il  donrie  de  la  force,  de  la  vigueur  ; 
rend  le  corps  plus  agile,  et  l'esprit  1-ui-meme  plus 
libre  et  plus  dispos. 

Yous  voyez ,  par-la  i  combien  Fexercice  habituel 
du  corps  est  essentiel  a  la  conservation  de  la  sante , 
et  combien  il  est  necessaire,  pour  que  le  sang  se 
maintienne  dans  toute  sa  purete ;  pour  qu'il  circule 
d'une  maniere  egale  dans  les  vaisseaux ;  pour  qu'il 
puisse  suffire  a  cette  quantite  prodigieuse  de  secre- 
tions, qui  purge  lesvisceres  des  superfluites  dont  ils 
regorgent.  Que  les  babitans  des  villes  fassent  tous  les 
jours  une  ou  deux  promenades,  a  pied  ou  a  cheval, 
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en  plein  air,  et  avant  le  coucher  du  soleil,  quelque 
temps  qu'il  fasse  meme ,  afin  de  s'accoutumer  aux 
intemperies  et  auxviscissitudes  de  i'air  et  des  saisons. 

Nous  ne  saurions  assez  repeter  que  1'exercice 
est  naturel  a  Thomme ;  qu'il  est  ne  pour  agir  et 
travailler.  Les  individus  disposes  a  acqiierir  de  Yem- 
bonpoint,  toujours  a  craindre,  doivent  particulie- 
rement  se  livrer  tous  les  jours  a  un  exercice  consi- 
derable en  plein  air.  Tous  les  individus  parvenus  a 
une  grande  vieillesse,  avaient  tous  les  jours  fait 
usage  de  leurs  jambes  dans  quelque  promenade 
habituelle. 

Eiifin,  les  personnesquinepeuvent  point  prendre 
d'exercice  en  plein  air,  peuvent  y  suppleer,  jusqu'a 
n n  certain  point,  par  des  frictions  pratiquees ,  matin 
et  soir ,  pendant  dix  minutes ,  sur  tout  le  corps , 
au  raoyen  d'une  brosse ,  d'une  flarielle ,  d'un  linge 
grossier  ou  de  la  main.  Asclepiade  avait  presque 
entierement  renonce  aux  remedes  internes ,  pour  la 
medecine  gymnastique.  Au  moment  ou  il  s'etablit 
comme  medecin  ,  etant  jeune  encore  ,  il  avait  de- 
clare publiquement  qu'il  consentait  a  passer  pour 
charlatan  ,  s'il  avait  jamais  une  maladie  ,  ou  s'il 
mourait  de  quelque  autre  mort  que  de  vieillesse, 
ou  par  quelque  accident.  Cette  jactance  sentait 
beaucoup  le  charlatanisme ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
singulier ,  c'est  qu'il  tint  parole  :  il  vecut  plus  d'un 
siecle,  sans  jamais  etre  malade,  et  mourut  d'une 
chute  violente  qu'il  avait  faite  du  haut  d'un  escalier. 
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Enfin ,  Fusage  frequent  des  bains  tiedes ,  si  salu- 
taires,  si  utiles,  si  indispen sables  a  l'entretien  de 
la  sante  ,  peut  encore  supleer  en  quelque  sorte 
a  Fexercice.  Les  bains  tiedes  sont  surtout  tres- 
convenables  aux  vieillards.  Buchan  est  tente  de 
regarder  la  fable  du  rajeunissement  d'Eson  par 
Medee ,  comme  une  allegorie  destinee  a  indiquer 
les  bons  effets  des  bains  dans  cette  epoque  de  la 
vie ;  il  cite  le  docteur  Franklin ,  qui  s'en  est  bien 
trouve  dans  sa  vieillesse,  et  qui  en  a  continue  l'usage 
jusqu'a  sa  mort.  Ces  bains  rendent  les  vieillards 
et  les  adultes  moins  sujets  aux  catarrlies ,  aux  glai- 
res,  etc. 

Repos.  Mais  si  vos  membres  s'enervent  dans  un 
lacbe  repos ,  le  cours  de  vos  humeurs  se  ralentira 
bientot;  elles  se  coaguleront  dans  leurs  canaux,  ou 
dans  les  organes  destines  a  les  separer;  les  diffe- 
rences dejections ,  dont  il  faut  que  le  corps   soit 
purge ,  se  porteront  en  vain  vers  leurs  organes  exc*e- 
toires  r  il  s'y  formera  des  obstructions  et  des  tumeurs 
opiniatres ;  et  ces  riots  de  liqueurs,  qui  doivent  passer 
des   reins  dans  la  vessie,  les  acretes,  qui  doivent 
s'exhaler  par  les  voies  de  la  transpiration,  le  residu 
des  alimens  eux-memes ,  n'auront  plus  qu'un  cours 
irregulieretlanguissant;  ils  reflueront  en  partiedans 
la  masse  du  sang,  qu'ils  infesteront;  dou  une  foule 
deraaux,  plus  ou  moins  graves ,  qu'on  observe  jour- 
nellement  chez  les  personnes  indolentes ,  particulie- 
rement  les  glaires,  les  indigestions,  I'hypocondrie,  la 
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pylepsie ,  laphisconie,  les etourdissemens,  la  goutte, 
les  maux  cle  nerfs;  il  n'y  a  pas  d'exemple  de  faineant 
qui  ait  atteint  un  age  avance. 

Ergo  age  duro  non  timcns  compellere  motu 
Membra,  nee  assiduis  firmare  laboribus  artus. 
Certa  lamen  motus  lex  esto  ,  certa  quietis. 

Geof. 

Ne  craignez  point ,  mortels  ,  un  penibl#.  exercice ; 
Endurcissez  vos  corps  par  un  travail  propice  ; 
Mais  dans  le  doux  repos,  comme  dans  Taction , 
Usez  de  moderation. 

Le  mouvement  soutenu,  un  exercice  trop  fort, 
echauffent,  tendent  et  irritent;  la  flevre  s'allume, 
le  corps  maigrit  et  tombe  dans  un  deperissement 
funesle.  Jetez  les  yeux  sur  ces  infortunes  qu'une 
dure  necessite  contraint  de  remuer  la  terre  a  force 
de  bras,  et  de  gagner  leur  vie  a  la  sueur  de  leur 
front;  voyez  combien  leur  corps  est  courbe ,  combien 
leurs  traits  sont  defigures!  Quoique  jeunes  encore, 
ils  portent  sur  toute  leur  personne  Tempreinte  de 
la  decrepitude ;  leur  visage  est  sillonne  de  rides , 
leurs  tempes  ne  sont  garnies  que  de  quelques  che- 
veux  gris ,  les  membres  charnus  ont  presque  perdu 
la  liberte  de  leurs  mouvemens.  C'est  done  un  pre- 
juge  de  croire  que  les  gens  de  peine  par  etat  sont 
plus  robustes ;  ils  sont  tous  vieux  avant  soixante  ans. 

Un  travail  modere,  tant  du  corps  que  de  l'esprit, 
un  exercice  proportionnel ,  une  legere  fatigue  com- 
pensee  par  un  repos  suffisant,  tels  sont  Jes  point* 
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de  vue  que  Ton  doit  avoir  dans  cette  partie  de  Phy- 
giene.  «  Le  corps  se  fortifie  par  le  repos,  disait 
Ovide ,  et  l'esprit  s'en  trouve  bien.  Un  travail  opi- 
niatre  epuise  Tun  et  Pautre.  » 

«   Otia  corpus  alwit ,  animus  quoque  pascitur  Mis  } 

Immodicus  contra  carpit  utrumque  labor.  » 
Le  repos  fortifie  et  l'esprit  et  le  corps ; 
Un  travail  excessif  affaibiit  leurs  ressorts. 

i 

C'est  surtout  immediatement  apres  le  repos  ou 
pendant  que  la  digestion  s'opere,  qu'il  faut  eviter 
de  se  donner  du  mouvement.  L'exercice  ne  doit  etre 
pris  qu'avant  le  diner ,  ou  trois  heures  apres.  II  est 
reconnu  aujourd'hui,  contre  Popinion  vulgaire, 
qu'on  ne  digere  jamais  mieux  que  lorsqu'on  se 
repose ,  et  meme  que  Pon  dort  sur  la  digestion ; 
parce  que  pendant  celle-ci  les  forces  se  concen* 
trent  sur  Pestomac ,  tandis  que  l'exercice  les  devie 
et  les  attire  vers  les-  extremites. 

Le  froid  doit  etre  aussi   evite  avec  plus  grand 
soin  clurant  Pacte  de  la  digestion.  II  en  est  de  meme 
des  bains,  qui  sont  d'ailleurs  si  salutaires,  et  tant 
negliges  par  les  modernes. 
4-°  Sommeil  et  Yeille. 

Sommeil.  Tandis  que  je  me  hate  d'arriver  au  som- 
meil, je  tremble  d'avoir  ete  prevenu  par  le  lecteur 
de  cet  article  ,  deja  si  long. 

«  Sommeil  paisible!  sommeil,  que  doux  est  le 
baume  que  tu  verses  dans  les  veines  de  tes  favoris  ? 
Avec  quelle  facilite  tu  retablis  leurs  forces!  Avec 
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quelle  promptitude  tu  les  refais  de  leurs  penihles 
travaux!  Tu  mets  en  fuite  les  sducis  surveilians;  tu 
bannis  de  l'esprit  les  peines  et  les  inquietudes.  La 
paix  du  cceur  et  la  tranquillite  de  Fame  sont  tes 
fideies  compagnes.  Tu  nous  conserves  la  sante ,  ce 
di yin  present  des  Cieux.  »  Del. 

Somne ,  quies  rerum ,  placidissime  Somne  cleorum  , 
Pax  animi ,  quern  cura  fagit ,  qui  cor  da  diurnis 
Fessd  minister iis  mulces,  reparasque  laboru 

Ovid.  ,  Metanu ,  Ch»  XL 

Sommeil ,  Dieu  du  repos ,  charme  de  la  nature  , 
Paix  du  eoeur ,  doux  reinede  aux  peines  qu'il  endure ! 
O  toi ,  qui  de  nos  sens ,  abattus  de  langueur  , 
Kepares  la  fatigue ,  et  leur  rends  la  vigueur. 

Trad,  de  S.t-Ange. 

Le  sommeil  est  le  silence  des  sens  et  des  mou- 
•vemens  volontaires;  il  depend  en  grande  partie,  dit 
Tourtelie,  de  la  tension  moderee  du  diaphragme; 
les  forces  sont  accumulees  dans  le  centre  epigastri- 
que ,  et  le  sommeil  ne  fait  que  les  repartir  dans  les 
organes  qui  en  sont  prives ;  telle  est  la  raison  pour 
laquelle  on  se  trouve  delasse  et  repare,  apres  un 
sommeil  paisible  et  tranquille. 

La  propension  au  sommeil,  que  tous  les  animaux 
eprouvent  apres  le  repas ,  depend  de  ce  que  les  forces 
determinees  vers  Tepigastre,  pour  le  travail  de  la 
digestion  ,  s'exercent  moins  dans  les  autres  parties 
du  syst^me.  Mais  lorsqu'on  s'est  livre  a  des  travaux 
excessifs,  a  des  meditations  trop  longues,  a  des  pas- 
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sions  violentes,  etc.,  le  diaphragme  retient  Faction 
que  lui  ont  envoyee  les  organes ;  elle  s'y  fixe ,  et  les 
forces  ne  se  distribuant  pas  aux  divers  organes ,  on 
reste  dans  un  etat  de  lassitude  qui  ne  permet  pas 
de  dormir. 

C'est  principalement  pendant  le  sommeil  que  se 
fait  F  assimilation.  Ce  n'est  que  durant  le  sommeil 
que  les  parties  nutritives ,  qui  circulent  dans  le  sang , 
peuvent  s'incorporer  convenablement  dans  les  so- 
lides ,  pour  reparer  leurs  pertes ;  ce  n'est  que  durant 
le  repos  des  fonctions  animales,  et  lorsque  la  res- 
piration ,  la  circulation  et  le  developpement  de  la 
chaleur  animale  continuentd'unemaniereuniforme, 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  que  cette  impor- 
tante  operation  peut  se  faire  comme  il  faut.  C'est 
pendant  la  nuit  que  les  plan tes  prennent  de  l'accrois- 
sement;  il  en  est  sans  doute  de  meme  des  animaux. 
Aussi  les  enfans  ont-ils  besoin  d'une  grande  dose 
de  sommeil,  et  Ton  est  plus  grand,  presque  d'un 
pouce ,  le  matin  lorsqu'on  se  leve ,  que  le  soir  lors- 
qu'on  se  couche ;  mais  cela  tient  a  ce  que  les  car- 
tillages,  qui  sont  entre  les  2  4  vertebres,  s'affaissent 
dans  la  position  verticale,  par  le  poids  des  par- 
ties superieures ,  et  reprennent  toute  leur  extension 
dans  la  situation  horizontale. 

Un  sommeil  modere  et  naturel  retablit  done  les 
forces  du  corps ,  et  rend  celui-ci  plus  agile  et  plus 
dispos.  Get  etat  suspend  l'exercice  des  sens  externes 
et  des  mouvemens  volontaires  :  le  pouls  est  plus 
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lent,  la  respiration  moins  frequente;  lemouvement 
peristaitique  de  l'estomac  et  des  intestins  plus  faible; 
le  cours  du  sang  et  des  humeurs  est  raienti;  les 
secretions  et  les  excretions  diminuees ,  particuliere- 
ment  la  transpiration.  Insensiblement ,  les  forces  se 
distribuent  dans  les  proportions  convenables  a  toutes 
les  parties ;  les  nerfs  et  les  muscles  reprennent  leur 
activite. 

La  veille  est  l'oppose  du  sommeil,  puisqu'elle 
consiste  dans  Faction  des  sens  et  des  mouvemens 
libres.  Les  veilles  prolongees  derangent  l'ordre  des 
fonctions;  elles  maintiennent  les  organes  dans  un 
etatde  tension  continuelle,  qui  les  empeche  de  repa- 
rer,  par  le  repos  et  le  relachement,  les  deperditions 
continuelles  qu'ils  font :  celles  de  la  nuit  sont  encore 
plus  prejudiciables  au  corps  que  celles  du  jour, 
parce  que  la  nature  a  fixe  la  nuit  pour  le  repos  et 
le  sommeil,  et  qu'on  ne  s'affranchit  pas  de  ses  lois 
impunement. 

Un  sommeil  porte  a  1'exces  n'est  pas  moins  con- 
traire  a  la  sante  qu'une  longue  veille ;  il  rend  le 
corps  faible,  lache,  mou,  lourd,  et  pesant;  epaissit 
le  sang  dont  le  cours  est  singulierement  raienti, 
produit  un  embonpoint  excessif,  dispose  aux  engor- 
gemens  et  a  l'apoplexie,  etc. 

II  est  difficile  de  fixer  le  temps  que  cliaque  indi- 
vidu  doit  donner  au  sommeil.  Celui-ci  doitetre  plus 
ou  moins  prolonge ,  selon  l'age ,  le  temperament ,  le 
pays  qu'on  habite,  la  saison  de  l'annee  ,  etc.  Plus 
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on  est  jeune,  plus  on  doit  dormir;  on  dort  plus 
l'hiver  et  au  printemps  que  pendant  Fete ,  etc.  Les 
personnes  qui  ont  beaucoup  d'embonpoint  ne  cloi- 
vent  dormir  que  quelques  heures ,  faire  beaucoup 
d'exercice,  et  manger  peu  d'alimens  pris  dans  le 
regne  vegetal ;  elles  pourront  ainsi  se  delivrer  d'une 
corpulence  dangereuse ;  car  il  est  tres-rare  qu'un 
individu  qui  porte  un  embonpoint  considerable 
devienne  vieux.  Celui  qui  est  doue  d'une  consti- 
tion  seche,  et  qui  mene  une  vie  active,  a  bien  plus 
de  chances  pour  atteindre  a  une  longue  carriere. 

Le  precepte  de  Fecole  cle  Salerne ,  qui  ne  mar- 
que que  sept  heures  de  sommeil  pour  le  jeune 
horn  me  comme  pour  le  vieillard,  nous  parait  ici 
en  defaut ,  car  le  vieillard  est  bien  loin  d'avoir 
besoin  d'autant  de  sommeil  que  le  jeune  homme ; 
celui-ci  doit  dormir  au  moins  huit  a  neuf  heures, 
tandis  que,  dans  la  vieillesse,  on  dort  a  peine  cinq 
a  six  heures. 

Les  personnes  d'un  temperament  pituiteux ,  pren- 
nent  ordinairement  un  plus  long  sommeil.  Nous 
avons  remarque  que  les  individus  tres-vieux  avaient 
ete  le  plus  souvent  de  grands  dormeurs ,  et  exempts 
d'infirmites ;  plusieurs  prenaient  jusqu'a  dix  heures 
de  sommeil  toutes  les  nuits  ,  et  s'en  trouvaient 
fort  bien. 

Les  lits  cle  plumes  sont  malsains;  il  faut  preferer 
les  matelas  de  laine,  avec  un  de  crin  et  un  oreiller 
aussi  de  crin.  On  doit  aussi  eviter  d'etre  trop  cou- 
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vert,  surtout  de  la  tete.  L'habitude  de  bassiner  le 
lit  est  blamable ;  la  chaleur  plus  douce  et  plus  uni- 
forme  ,  produite  par  le  moine ,  est  preferable  pour 
les  personnes  qui  ne  peuveht  point  se  rechauffer 
au  lit.  II  vaudrait  encore  mieux  qu'elles  se  couchas- 
sent  avec  des  chaussons  de  laine. 

Quant  aux  emotions  de  Fame ,  il  faut  avoir  grand 
soin  de  les  eviter  en  se  mettant  au  lit.  On  doit 
s'armer  d'une  resolution  ferme  d  ecarter  toutes  les. 
idees  importunes,  pour  ne  fixer  son  attention  que 
sur  quelqu'objet  indifferent  ou  agreable*  Les  bains 
tiedes  sont  efficaces  contre  Finsomnie ,  a  laquelle  on 
est  si  sujet  dans  les  grandes  villes ,  qui  fournissent  tant 
de  causes  d'echauffement. 

La  meridienne,  ou  le  sommeil,  pris  apres  le 
diner,  est  salutaire  a  ceux  qui  se  levent  de  tres- 
grand  matin ,  aux  personnes  maigres ,  et  dans  les 
pays  chauds ;  mais  il  faut  que  ce  sommeil  soit  d'une 
heure  au  plus. 

Les  individus  qui  engraissent  trop  doivent  se  priver 
de  la  meridienne,  d'autant  plus  qu'on  s'habitue 
par-la  au  sommeil ,  qui  devient  bientot  trop  consi- 
derable ;  car  plus  on  dort ,  plus  on  a  de  penchant 
a  dormir,  et  rien  ne  favorise  autant  Femponpoint, 
d'apres  nos  observations,  que  le  sommeil  pris  im- 
mediatement  apres  le  repas ,  notamment  apres  le 
diner;  il  faut  adopter  la  conduite  sage  des  Anciens, 
qui  se  coucbaient  de  bonne  heure ,  et  se  levaient  avec 
le  jour  ;  nos  peres  se  levaient  precisement  aux 
heures  ou  nos  elegans  se  couchent. 
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Da  temps  de  Francois  premier ,  Ton  disait  : 

Lever  a  six*,    diner  a  dix , 
Soup<jr  a  six,  coucher  a  dix, 
Vous  feront-  vivre  dix  fois  dix. 

Enfin ,  un  doux  sommeil  est  le  reparateur  de  nos 
forces,  et  la  source  salutaire  dans  laquelle  le  corps 
epuise  trouve  le  retour  a  la  vie  et  a  la  sante. 

Du  Dieu   qui   nous  crea  ,  la  clemence  infinie, 
Pour  adoucir  les  maux  de  cette  triste  vie  , 
A  place  parmi  nous   deux  etres  bienfaisans , 
De   la   terre  a  jamais   aimables  habitans  , 
Soutiens  dans  les  travaux,   tresors  dans  l'indigenee  : 
L'un  est  le  doux  sommeil ,  et  l'autie  l'esperance. 
L'un,  quand  l'homme  accable  sent  de  son  faible  corps 
Les  organes  vaincus  ,  sans  force  et  sans  ressorts  , 
Vient,  par  un  calme  heureux  ,  secourir  la  nature, 
Et  lui  porter  l'oubli   des  peines  qu'il  endure  ; 
L'autre  anime  nos  coeurs ,  enflamme  nos  desirs  , 
Et  meme  en  nous  trompant ,  donne  de  vrais  plaisirs. 

Henr.,  ch.  7. 

5.°  Les  Secretions  et  Excretions  sont  cles  fonc- 
tions  tres-importantes  pour  le  maintien  de  la  sante. 
Les  organes  qui  en  sont  charges  jouissent  d'un  sen- 
timent propre,  en  vertu  duquel  ils  n'admettent  que 
des  matieres  analogues  a  leur  gout ,  et  refusent  tout 
ce  qui  leur  repugne;  mais  lorsque  la  sensibilite  de 
ces  organes  est  viciee  ou  detruite,  alors  ils  remplis- 
sent  mal  ou  cessent  leurs  fonctions ,  et  les  matieres 
qui  devaient  etre  secretees  ou  excretees  etant  rete- 
nues ,  la  masse  du  sang  et  des  humeurs  en  est  alteree. 
Le  sang  est  la  source  de  toutes  les  humeurs ;  celles-ci 
en  sont  secretees  par  les  divers  organes.  Nous  allons 
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dire  un  mot  des  principales  humeurs  qu'il  fournit. 

La  salive  est  utile  a  la  digestion  par  sa  qualite 
savonneuse.  II  ne  faut  pas  la  cracher  trop  souvent, 
car  il  en  resulterait  de  la  soif  et  de  la  secheresse 
dans  la  bouche;  les  alimens  seraient  mal  digeres,  et 
les  forces  ne  seraient  pas  renouvelees.  Geux  qui 
evacuent  beaucoup  de  salive ,  soit  en  crachant ,  soit 
en  fumant,  perdent  l'appetit ,  maigrissent ,  et  sont 
bientot  atteints  d'une  foule  de  maux  ,  enumeres 
dans  notre  dictionnaire ,  au  mot  Stern utatoires. 

Le  mucus  nasal  ,,le  mucus  des  bronches  ,  et  la 
mucosite  qui  tapisse  le  canal  alimentaire,  la  vessie, 
l'urethre ,  et  toutes  les  surfaces  muqueuses ,  sont  de 
la  meme  nature.  Ces  humeurs  muqueuses  se  for- 
ment  en  tres-grande  quantite  dans  les  personnes 
pituiteuses,  ce  qui  les  oblige  a  se  moucher  et  a 
cracher  beaucoup ,  etles  rend  fort  sujettes  aux  glaires 
et  autres  maladies  pituiteuses;  il  faut  favoriser  leur 
excretion  par  un  regime  sec  et  tonique.  Mais  il  vau^ 
drait  mieux  prevenir  cette  formation  trop  conside- 
rable de  mucosites  ,  par  1'exercice  et  l'usage  des 
bains,  qui  augmententla  transpiration;  car  Factivite 
de  la  perspiration  cutanee  est  le  veritable  preservatif 
des  glaires.  Quoique  le  tabac  ne  soit  pas  si  prejudi- 
ciable  aux  pituiteux  qua  ceux  qui  sont  d'un  autre 
temperament,  on  peutdire  qu'en  general,  il  est  plus 
nuisible  qu'utile ;  pris  par  le  nez ,  il  y  etablit  en  quel- 
que  sorte  un  veritable  cautere,  qu'il  est  dangereux 
de  supprimer  des  qu'on  en  a  prisl'habitude.  L'usage 
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do  fabac  altere  et  affaiblit  le  sens  de  fodorat,  ato- 
nfse  les  fibres  du  cerveau,  diminue  1'energie  des 
fonctions  intellectuelles;  il  est  surtout  nuisible  aux 
personnes  secbes ,  nerveuses  ou  bilieuses.  L'usage  de 
la  pipe  est  encore  bien  plus  nuisible ,  puisqu'elle 
detruit  la  salive ,  cette  huraeur  precieuse  qui  sert 
k  lubrifier  le  conduit  des  alimens,  et  sans  laquelle 
il  n'est  pas  de  bonne  digestion.  Le  tabac  que  Ton 
fume  gate  les  dents ,  dessecbe  le  corps ,  affaiblit  la 
vue  et  la  memoire ,  et  dispose  a  la  phtliisie.  La  nature 
He  nous  a-t-elle  pas  assujettis  a  assez  de  besoins  ? 
Devons-nous  nous  en  donner  encore  de  factices? 

Une  autre  condition  essentielle  a  la  sante,  c'est 
d'entretenir  les  evacuations  alvines;  rien  depluspre- 
judiciable  que  leur  suppression.  Ce  n'est  qu'avec  des 
purgatifs  et  des  lavemens  qu'on  doit  la  faire  cesser ; 
car ,  bien  loin  que  leur  usage  babituel  remplisse  ce 
but,  il  y  met  obstacle,  en  affaiblissant  les  organes 
excretoires  :  il  faut ,  pour  retablir  1'equilibre  de  ces 
fonctions,  suivreun  regime  rafraicbissant,  s'habiller 
legerexnent,  eviter  les  ecbauffans  et  se  livrer  a  un 
exercice  modere.  (  V.  de  plus  amples  details  au  mot 
Constipation  ,  du  dictionnaire.  ) 

L'excretion  des  urines  n'est  pas  moins  necessaire 
au  maintien'  de  la  sante.  II  y  a  deux  sortes  d^urines : 
1'urine  de  la  boisson ,  qui  est  tenue,  crue ,  claire  et 
peu  cbargee;  celle-la  n'est  produite  vraisemblable- 
ment  que  par  des  vapeurs  aqueuses  repandues  dans 
la  cavite  abdominale ,  qui  sont  absorbees,  repom- 


(%) 

pees  par  la  vessie  :  aussi  cette  urine  est-elle  rendue 
bientot  apres  la  boisson,  et  avant  le  temps  qu'il 
aurait  fallu  pour  la  produire  si  elle  etait  secretee 
par  les  reins. 

L'autre  urine,  celle  de  la  coction ,  est  la  veritable 
lessive  du  sang ;  s6paree  du  sang  par  les  reins ,  elle 
passe  dans  la  vessie ,  d'ou  elle  est  excreiee  par  le 
canal  de  l'urethre  :  celle-ci  est  composee  de  plus  de 
sept  huiti ernes  d'eau ,  d'une  quantite  variable  de 
sels  neutres,  et  de  deux  substances  particu  lie-res 
qui  colorent  les  urines.  Le  defaut  ou  l'exces  de  se- 
cretion ou  d'excretion  des  urines  donne  naissance 
a  une  foule  de  maladies.  II  est  done  essentiel  de 
favoriser  l'excretion  des  urines  par  un  doux  exer- 
cice,  un  bon  regime;  de  ne  point  retenir  ce  fluide, 
et  d'eviter  tout  ce  qui  pourrait  mettre  obstacle  a  son 
excretion. 

Uhumeur  perspirable  ou  de  la  transpiration  s'eV 
chappe  continuellement  du  corps,  en  si  grande 
quantite ,  que  nous  perdons  sans  cesse ,  par  cette  voie, 
les  cinq  huiti  ernes  des  alimens  que  nous  prenons, 
ou  trois  livres  par  jour.  L'atmosphere  indue  puis- 
samment  sur  la  transpiration ;  plus  elle  est  chaude, 
plus  la  matiere  de  la  transpiration  est  abonclante. 
Plus  Fair  est  froid,  plus  il  met  obstacle  a  la  trans- 
piration, et  plus  les  urines  sont  abondantes;  si  un 
air  froid  et  sec  reste  trop  long- temps  en  contact 
avec  notre  periferie ,  il  repoussera  de  la  peau  une 
si  grande  quantite  d'humeur  perspirable ,  que  les 


(6o) 

reins  ne  pourront  pas  suffire  a  sa  secretion ;  elle  se 
portera  sur  quelque  organe  ou  elle  produira  diverses 
maladies  catarrhales  ou  autres,  teiles  que  rhumes, 
rhumatismes  ,  etc.  La  transpiration  est  moindre 
pendant  le  sommeil  et  pendant  la  nuit,  parce  que 
les  huraeurs  et  les  forces  suivant  la  meme  direc- 
tion que  pendant  la  digestion,  sont  portees  de  la 
circonference  vers  le  centre. 

II  y  a ,  comme  Ton  sait,  un  rapport  constant  entre 
les  urines  et  Fhumeur  perspirable ,  de  maniere  que 
ces  deux  excretions  se  suppleent  mutuellement, 
comme  nous  l'avons  dit  au  mot  Catarrhales  ,  du 
dictionnaire, 

Une  transpiration  excessive  n'est  pas  moins  pre- 
judiciable,  par  la  faiblesse  et  Fepuisement  qui  en 
sont  la  suite. 

II  faut ,  pour  procurer  une  douce  transpiration , 
faire  de  1'exercice  en  plein  air ,  eviter  Fhumidite  et 
surtout  les  affections  tristes  de  Tame ;  car  la  trans- 
piration augmente  ou  diminue ,  selon  que  ces  affec- 
tions sont  agreables  ou  desagreables. 

Parmi  les  moyens  d'entretenir  la  transpiration  et 
de  fortifier  le  corps ,  on  doit  compter  les  frictions 
seches ,  Fusage  habituel  des  bains  ,  si  salutaires  a 
la  sante,  comme  nous  l'avons  dit  dans  Faphor.  de 
la  proprete,  et  au  mot  Bains,  du  dictionnaire. 

II  n'est  personne  qui  ne  concoive  parfaitement 
combien  il  importe  a  la  sante ,  d'entretenir  la  peau 
dans  un  etat  de  proprete  et  de  souplesse  qui  favorise 
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et  entretienne  la  liberie  cle  la  transpiration.  La  peau 
est,  en  effet,  le  principal  organe  par  lequel  notre 
corps  se  purine ;  c'est  par-la  que  s'exliale  sans  cesse, 
imperceptiblement ,  par  cies  miliiers  de  petits  vais- 
seaux,  une  quantite  prodigieuse  de  petites  parcelles 
corrompues  ou  devenues  inutiles.  La  transpiration 
de  la  peau  est  un  des  meilleurs  moyens  de  main- 
tenir  Fequiiibre  entre  les  facultes  et  les  mouvemens 
de  notre  corps,  outre  que  c'est  par  la  peau  que 
Fair  fait  entrer  dans  notre  corps  une  grande  quan- 
tite de  substances  fines.  Ainsi  sans  une  peau  same, 
point  de  restauration  complete ,  ce  qui  est  une  des 
conditions  les  plus  necessaires  a  la  sante  et  a  une 
plus  longue  vie.  Peut-on  actuellement  concevoir  que 
la  plupart  des  bommes  negligent  un  organe  aussi 
essentiel,  et  ne  prennent  pendant  leur  vie  d'autre 
bain  que  celui  du  bapteme. 

II  est  done  de  Fntilite  la  plus  majeure  de  cbanger 
souvent  de  draps  de  lit ,  de  chemise ,  etc. ;  de  se 
baigner  une  fois  par  semaine  dans  l'eau  tiede;  il 
ne  faut  jamais  se  baigner  Festomac  plein,  mais 
5  heures  apres  le  repas ;  jamais  quand  on  a  cbaud. 
On  ne  doit  rester  qu'une  heure  au  plus  dans  l'eau 
tiede,  et  un  quart  d'heure  dans  l'eau  courante  ou 
l'eau  de  mer ;  on  aura  soin  de  rester  une  heure ,  en 
sortant  de  l'eau ,  dans  une  chambre  chaude. 

En  tout  temps  il  faut  porter  des  habits  qui  n'af- 
faiblissent  pas  la  peau  et  qui  laissent  evaporer  aise- 
ment  ce  qui  sort  par  la  transpiration  ;  les  habits 
trop  chauds,  les  fourrures  provoquent,  non  pas 
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la  perspiration,  mais  les  sueurs,  et  affaiblissent  la 
peau. 

Pendant  Fhiver ,  Ton  pent  porter  un  gilet  de  laine 
sur  la  chemise ;  et  sur  la  peau ,  apres  Page  de  l\o  ans 
seulement.  L'usage  des  chaussons  de  laine  est  tres- 
avantageux  :  la  laine,  sur  la  peau,  est  aussi  salutaire 
aux  individus  faibles,  sujets  aux  catarrhes,  aux  glai- 
res ,  a  la  goutte ,  a  1'asthme ,  aux  maux  de  nerfs. 

Son  usage  est  contraire  aux  jeunes  gens ,  aux  san- 
guins ,  a  ceux  qui  transpirent  beaucoup ,  qui  sont 
sujets  aux  eruptions  de  la  peau. 

Aujourd'hui,pius  que  jamais,  a  cause  de  la  trop 
grande  frequence  des  catarrhes ,  il  ne  faut  point  se 
presser  de  quitter  les  habits  d'hiver  a  l'approche 
du  printemps.  Un  proverbe  vulgaire  a  etabli  un  bon 
principe  en  vers  patois ,  qu'on  peut  traduire  par  les 
suivans : 

Pendant  le  mois  d'avril , 

We  quitte  pas  un  fil.... 
Dans  le  courant  du  mois  de  mai, 
Tu  pourras  en  faire  l'essai , 
Et  raeme  encore  je  ne  sai. 

La  semence  est  une  humeur  dont  la  secretion  se 
fait  par  les  testicules,  et  commence  a  l'age  de  la 
puberte.  Cette  liqueur  est  si  essentiellea  l'horame, 
qu'elle  entretient  la  vigueur  du  corps ,  etant  pompee 
de  ses  reservoirs  et  portee  dans  la  masse  du  sang; 
de  plus,  elle  remplit  la  destination  divine  de  la  pro- 
creation. 

]lieu  n'est  aussi  precieux  que  la  liqueur  seminale ; 
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la  force ,  la  vigueur ,  toutes  les  f acultes  physiques'et 
morales  de  Findividu  male  en  dependent,  et  par  con- 
sequent lasante.  L'energie  du  cerveau  et  dusysteme 
nerveuxest  grandement  accrue  par  la  conservation  du 
sperrne,  et  detruitepar  sa  grande  deperdition.  L'abus 
du  colt  fane  le  cerveau ,  affaiblit  la  vue ,  etc. ;  ce  qui 
faisait  penser  aux  anciens  philosophes  etmedecins, 
que  la  semence  etatt  un  ecoulement  du  cerveau  par 
la  moelle  epiniere. 

On  doit  doncetre  tres-avare  de  cette  huile  humaine, 
qui  entretient  le  flambeau  de  la  vie ;  il  fifut  en  consu- 
mer le  moins  possible.  II  est  tres-rare  que  la  conti- 
nence soit  nuisible  a  la  sante ,  et  s'il  y  a  un  secret 
de  prolonger  la  vie,  je  crois  que  c'est  dans  cette 
continence  qu'il  reside. 

II  est  done  tres-essentiel  d'user  rarement  des 
plaisirs  de  Famour.  Zoroastre  prescrivait  le  devoir 
conjugal  une  fois  en  neuf  jours;  Solon,  trois  fois 
le  niois  au  moins ;  Mahomet,  une  fois  par  semaine, 
pour  chacune  de  ses  femmes ;  mais  comme  le  nombre 
des  femmes  des  Turcs  est  fort  considerable,  la  per- 
mission nous  parait  digne  d'un  prophete  qui  faisait 
consister  le  bonheur  de  Fautre  monde  dans  les  plai- 
sirs sensuels. 

Tous  les  ages  ne  sont  pas  egalement  propres  aux 
plaisirs  de  Venus. 

At  veluti  Martis  duress  tolerare  labores , 

Non  ietas  primitiva  potest ,  nee  lenta  seneclus  ; 

Sic  juvencs  firmdque  viri  virtule  vigentes , 

Soli  crebra  valenl  Veneris  certamina  iriire, 

Geof. 
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•    Tout  age  n'est  pas  fait  pour  les  jeux  de  Venus: 
•  De  meine  que  l'enfance  et  la  lente  vieillesse  , 
Bientdt ,  aux  champs  de  Mars  sentiraient  leur  faiblesse; 
Ainsi ,  faut-il  que  Tage   ait  muri  nos  ardeurs  , 
Pour  soutenir  souvent  l'assaut  du  dieu  des  coeurs. 

Trad,  de  Delaunay. 

Les  personnes  faibles,  et  surtout  celles  qui  por- 
tent line  poitrine  etroite,  serree,  delicate,  qui  ont7 
en  un  mot,  la  cause  predisposante  de  la  pulmonie, 
doivent  etre  tres-sobres  dans  Fusage  des  plaisirs  de 
Famour ;  il  seraitmieux  qu'elles  s'enprivassent  tout- 
a-fait,  et  avec  d'autant  plus  d'attention,  qu'elles  y 
ont  un  penchant  plus  irresistible.  G'est  surtout  de 
la  deesse  enchanteresse  que  Fon  peut  dire  ,  avec 

Lceta  venire  Venus ,  tristis  abire  ,  soleU 

Si  Venus  vient  joyeusement , 
Elle  s'en  va  bien  tristement. 

Toutes  les  saisons  ne  sont  pas  egalement  favora- 
bles  .aux  plaisirs  veneriens.  II  faut  s'en  abstenir  pen- 
dant les  chaleurs  de  Fete  ;  on  peut  s'y  livrer  durant 
Fhiver ,  et  surtout  au  printemps. 

Ast  ubi ,  vere  novo ,  recreata  tepentibus  auris. 
Membra  valent ,  vegetoque  viget  natura  vigore ,  etc, 

Geof. 
Mais  lorsque  le  printemps  ramene  le  Zephire  , 
Que  de  Flore  et  Pomone  il  embellit  l'empire ; 
Ou  lorsque  la  Balance ,  au  declin  des  chaleurs  , 
Reverdit  le  gazon  et  releve  les  flcurs  , 
L'amour  renait  en  nous ;  une  plus  vive  flamme  , 
Par  1'organe  des  sens  se  glisse  dans  notre  ame. 

Trad,  de  Delaunay. 
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Et  salsus  modice ,  ex  grams  validis  et  electusS 

Purus  sit ,  sanus  ;  non  talis  sit  tibi  vanus. 

Non  comedas  crustam  t  choleram  quia  gignit  adustaift* 

De  votre  table  ayez  grand  soin  d'exclure, 
Le  pain  encore  chaud  et  le  pain  qui  moisit , 

Le  dur  biscuit,  les  pates  en  friture  ; 

Que  votre  pain  soit  d'un  bon  grain ,  bien  cuit  f 
Plein  d'yeux  et  peu  sale  >  ce  pain  fait  un  bon  cliyle : 
N'en  mangez  pas  la  croute ,  ou  craignez  l'atrabile„ 

La  plus  belle  invention  de  rhomnie  et  la  plus 
utile,  est  l'art  de  faire  le  pain.  Deux  substances  insi- 
J)ides ,  la  farine  et  l'eau ,  melees  ensemble ,  forment 
tin  mets  desplussavbureux,  par  une  veritable  action 
cbimique. 

Homines  voluptueux  et  sybarites ,  qui  ne  trouvez 
jamais  assez  beau  le  pain  qu'on  vous  sert  sur  vos 
tables ,  avez-vous  jamais  perise  a  ce  qu'il  en  coute 
de  travaux  et  de  peines  pour  vous  fournir  ce  pain 
blanc  et  savoureux,  que  souventmeme  vous  dedai- 
gnez?  Yoyez  les  embarras  ou  se  trouvait  Robinson 
dans  son  ile. 

«  Quand  inon  grain  etait  en  herbe ,  ou  en  epi  9 
j>  ou  en  nature,  de  combien  de  choses  n'avais-je  pas 
»  besoin  :  pour  le  fermer  d'enclos,  en  ecarter  les 
j>  betes  et  les  oiseaux ;  le  secher ,  le  faucher ,  le  voi- 
»  turer,  le  battre,  le  vanner  et  le  serrer!  Apres  cela, 
»  il  me  fallait  un  moulin  pour  le  moudre ,  un  tamis 
»  pour  passer  la  farine,  un  levain  pour  faire  fer- 
»  menter  et  un  four  pour  cuire  mon  pain.  Voil* 

& 
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»  bien  des  instrumens  d'un  cote ,  et  de  l'autre  bien 
»  des  ouvrages  differens.  » 

C'est  avec  la  farine  de  froment  qu'on  fait  le  meil- 
leur  pain  et  le  plus  nourrissant ,  parce  que ,  de  toutes 
les  cereales  ,  c'est  elle  qui  contient  le  plus  de  gluten, 
substance  vegeto-animale ,  qui  est  de  meme  nature, 
et  a  les  memes  proprietes  que  le  gluten  ou  la  partie 
nbreuse  du  sang  et  des  muscles ;  Ton  sait  qu'en 
malaxant  avec  les  mains  cette  farine  dans  1'eau 
chaude  ,  on  obtient  son  gluten ,  qui  est  insoluble 
dans  l'eau.  Si  Ton  aj  oute  a  la  farine  des  autres  gra- 
minees ,  cette  substance  glutineuse ,  on  obtient  un 
pain  mieux  leve ,  plus  leger  et  surtout  plus  nourris- 
sant que  celui  de  cette  meme  farine,  sans  le  melange 
du  gluten.  Celui-ci  fait  done  subir  a  la  farine  de 
froment,  un  mode  particulier  de  fermentation,  qui 
en  fait  un  pain  superieur  a  celui  qui  est  compose 
avec  la  farine  des  autres  graminees. 

Le  pain  de  froment  fournit  a  riiomme ,  le  plus 
soluble  de  tous  les  alimens  et  celui  dont  ii  se  de- 
goute  le  moins ,  si  Ton  a  soin ,  dans  sa  confection  y 
de  suivre  les  sages  conseils  de  l'ecoie  de  Salerne. 

Le  meilleur  pain  est  celui  qui  est  cuit  de  la  veille. 
On  en  mange  beaucoup  plus  que  du  pain  rassis. 
On  ne  devrait  done  vendre  que  de  celui-ci  dans 
les  annees  de  disette  :  le  pain  chaud  gonfle  l'estomac 
et  donne  des  vents;  le  pain  de  froment  se  desseche 
plutot  que  de  moisir ;  tandis  que  celui  des  autres  ce- 
reales est  fort  sujet  a  la  moisissure.  Le  pain  moisi  est 
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desagreable  et  un  pen  malfaisant.  Le  pain  doit  etre 
cuit  au  four  et  noil  pas  sur  un  fourneau ,  ce  qui 
ferait  une  patisserie  pesante  ;  on  pent  faire  cepen- 
dant ,  avec  toutes  sortes  de  farines  autres  que  le 
froment ,  des  gateaux  qui ,  etant  bien  cuits ,  valent 
mieux  que  le  mauvais  pain ,  et  sont  presque  aussi 
salutaires  que  le  bon. 

Le  pain  azime  on  sans  levain ,  et  par  consequent 
non  fermente,  est  pesant ,  indigeste  et  cause  des 
eructations  ;  quoi  qu'en  pensent  les  Napolitains 
et  les  Espagnols  ,  qui  font  un  si  grand  usage  de 
farines  fermentees  ,  pates  ,  macaroni,  vermicelle  , 
taillarines  ,  gruaux  ,  etc. 

Le  pain  azime ,  dit  -pain  a  chanter,  a  toutes  les 
proprietes  du  pain  sans  levain. 

lues  pains  de  seigle  et  d'avoine  sont  moins  nour- 
rissans  et  d'une  digestion  moins  aisee  que  ceiui  de 
froment ;  mais  ils  sont  rafraichissans  et  convien- 
nent  aux  personnes  echauffees ,  habituellement  cons- 
tipees,  ou  qui  ont  trop  d'embonpoint. 

Le  pain  de  ble  noir  ou  sarrasin,  qui  a  ete  ap- 
porte  de  FAsie  au  i4-me  siecle,  a  les  proprietes  du 
pain  de  seigle;  mais  il  est  moins  nourrissant. 

Le  pain  de  mat's  ou  hie  de  Turquie ,  ble  tflnde, 
ble  d'Espagne ,  est  lourd ,  pesant  et  indigeste.  Cette 
plante  a  ete  apportee  d'Amerique  au  1 6. me siecle;  ses 
epis  femelles  ont  communement,  terme  moyen,  douze 
rangees  de  36  grains ,  ce  qui ,  a  deux  epis  par  pied , 
donne  un  produit  enorme  de  784  pour  un ;  sa  farine 
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ne  peut  point  fermenter  assez  pour  donner  un  pain 
leger;  mais  elle  est  tres-nourrissante  employee  en 
bouillie,  surtout  avec  du  lait  :  et  en  la  melant  avec 
la  farine  de  froment ,  on  en  fait  un  pain  excellent 
im  peu  sUcre. 

Le  pain  de  millet  est  compacte  et  difficile  a  di- 
gerer. 

Le  pain  de  riz  est  leger,  rafraichissant ,  surtout 
si  Ton  mele  la  farine  de  ce  precieux  vegetal  avec 
celle  de  froment. 

Le  pain  d'epice ,  dont  les  Anciens  faisaient  un 
grand  usage,  est  fait ,  comme  Ton  sait,  avec  la 
farine  de  seigle,  petrie  avec  le  miel  jaune  ou  tel 
qu'il  decoule  des  gateaux  de  miel  ou  de  cire,  bien 
presses.  Ce  pain  est  lourd  et  indigeste. 

Le  pain  de  pommes  de  terre,  de  pois ,  de  feves  f 
de  vesses  ,  est  difficile  a  appreter  et  indigeste.  Ce- 
pendant  la  farine  de  feves  de  marais ,  se  combine 
tres-bien  avec  celle  de  froment  pour  faire  du  pain ; 
toute  seule  meme  elle  fermente  et  leve  assez  bien , 
et  fait  un  pain  preferable  a  celui  d'orge ,  de  mais  ? 
et  a  celui  de  riz  dont  les  habitans  de  Flndoustan  se 
nourrissent  presque  exclusivement.  Aussi  ce  peuple 
est  si  frugal  qull  ne  depense  qu'un  centime  par 
jour  pour  sa  nourriture.  On  fait  un  pain  frais  et 
salutaire,  en  melant  de  la  farine  de  seigle  ou  de 
pommes  de  terre ,  en  certaine  proportion  ,  avec 
celle  de  froment ;  mais  le  pain  de  fecule  de  pommes 
de  terre  seule  est  compacte,  et  pesant,  parce  qu'elle 
ne  contient  pas  de  gluten. 
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La  pomme  de  terre  ,  originaire  du  Perou ,  a  ete 
apportee  de  FAmerique  en  Europe.  Les  premieres 
pommes  de  terre  f urent  importees  de  Sante-Fe ,  en 
Irlande,  en  i545,  par  un  marchand  d'esclaves, 
nomine  John  Hawkins;  mais  elles  furent  a  peine 
connues  avant  le  temps  ou  l'amiral  Drake  les  fit 
cultiver ,  d'abord  en  Virginie ,  puis  en  Angleterre  , 
dans  l'annee  1 584-  Ces  tubercules  sont  tres-soiu- 
bles  et  d'une  digestion  aisee ;  ils  constituent  un 
excellent  aliment ,  tant  pour  les  animaux  que  pour 
l'homme.  Leur  decouverte  precieuse ,  et  la  quantite 
immense  qu'on  en  recueille,  car  elles  reussissent 
partout,  mettent  les  Europeens  desormais  a  Fabri 
de  la  famine. 

Le  Sagou  ,  sagusium ,  est  une  substance  farineuse 
qu'on  retire  de  la  moelle  de  plusieurs  especes  de 
palmiers ,  qu'on  trouve  aux  lies  Moluques  et  aus- 
trales. 

On  Fapporte  en  grains ,  qui  ressemblent  a  Forge 
monde.  On  en  prepare  des  cremes  en  la  faisant 
bouillir  dans  Feau,  aui  ia  rend  a  Fetat  ^lutineux. 
Ce  farineux  est  tres-nourrissant  et  facile  a  digerer ; 
on  le  donne  aux  personnes  epuisees  ou  qui  sont 
consumees  par  la  fievre  heclique. 

Le  salep  est  fourni  par  la  racine  de  Vorchis- 
morio ,  qui  croit  en  Perse,  en  Turquie  et  ailleurs. 
Cette  farine  a  les  memes  qualites  et  les  memes  vertus 
que  le  sagou,  et  se  prepare  de  la  meme  maniere. 

M.  Parmentier  assure  que  les  cremes  de  fecule  de 
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pommes  de  terre ,  ont  les  memes  proprietes   que 
celies  cle  ces  deux  matieres  farineuses  qui  viennent 
de  si  loin. 

La  racine  des  orchis  de  nos  pays ,  et  qui  nais- 
sent  en  si  grand  nombre  dans  les  pres  ,  fournissent 
une  farine  qui  produit  les  memes  effets  que  celui 
de  Perse. 

Faisons  done  usage  de  notrebon  pain  de  froment: 
ou  de  seigle ,  si  nous  craignons  de  prendre  trop 
d'embonpoint ,  et  laissons  aux  Guamois  leur  fruit 
a  pain;  aux  Indiens  et  aux  Otaitiens ,  leur  sagou, 
leurs  plantains  ou  bananes ;  aux  Persans ,  leurs  dattes 
et  leurs  melons  d'eau ;  aux  Italiens ,  leurs  legumes , 
leurs  polenta  et  leurs  macaronis ;  quelques  figues  et  un 
peu  de  gomme  a  V  Abyssin  et  au  Maure ;  aux  Arabes , 
leur  pain  de  sauterelles ;  aux  Canadiens ,leur  sagamite ; 
aux  Islandais ,  leur  lichen ;  aux  Mogols  et  aux  Kal- 
mouck,  leur  chair  de  cheval ;  aux  Kamchadales , 
leur  pain  de  poissons  enfumes  ou  pourris;  aux  gro- 
hellandais ,  leurs  phoques  ,  leur  graisse  et  leur  huile 
de  baleine ;  aux  Sauvages  du  nord  de  l'Amerique  ? 
la  mpe'lle  et  la  graisse  crues  des  ours  blancs  et  du 
caribou ;  le  millet ,  aux  Ethiopiens ;  aux  Africains , 
leurs  patates  et  leurs  ignames;  et  aux  Americains y 
leur  cassave  ou  manioc. 

«  Croyez-moi ,  mon  cher  oncle ,  disait  la  niece 
de  Don-Quichote  :  il  n'y  a  pas  de  meilleur  pain  que 
celui  de  froment.  » 

Faut-il  saler  le  pain  ou  non?  Cela  depend  des 
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gouts ,  et  ne  rend  cet  aliment  ni  plus  ni  moins  sa« 
lubre. 

Quant  a  1'assertion  de  l'ecole  de  Salerne,  qu'il 
faut  preferer  la  mie  de  pain  a  sa  croute,  et  que 
celle-ci  engendre  de  la  bile  noire,  je  la  crois  fausse; 
la  croute  est  plus  savoureuse ,  et  convient  aux  pi- 
tuiteux. 

On  fait  avec  la  farine  de  ble  diverses  preparations 
alimentaires  :  comme  vermicelle  ,  macaroni  ,  se- 
moule,  etc. ;  en  general,  toutes  ces  pates  et  bouillies 
non  fermentees  sont  indigestes,  et  ne  conviennent 
qu'aux  estomacs  forts  et  aux  hommes  tres-robustes. 
Tels  etaient  les  anciens  Romains ,  qui  usaient  habi- 
tuellement  de  labouillie,  et  les  Allemands  d'aujour- 
d'hui,  comme  de  tous  les  temps,  quiingerent  dans 
leurs  estomacs  robustes  une  enorme  quantite  de 
pates  et  de  bouillies. 


APHOR,     3l. 

BES  GROSSES  VIANDES  ET  DE  LEUR  PREPARATION. 

Lixa  fovent ,  sedfrixa  nocent ;  assata  coercent; 
Acriapurguanty  cruda  sed  inflant ,  salsaque  siccant. 

Des  viandes  ayez  pour  principe , 
Que  le  bouilli  promptement  digere, 
A  tout  ragout  doit  etre  prefere  : 
La  friture  est  malsaine  et  le  roti  conslipe } 


L'acre  nous  purge  sans  profit; 
Le  cru  nous  fait  enfler,  le  sale  nous  maigrit. 

Ce  que  contient  cet  aphorisme  est  exact,  a  Pexcep- 
tion  de  ce  qui  regarde  la  viande  rotie  qui  est  tres- 
saine  et  nourrissante ,  quand  elle  est  preparee 
comme  il  faut ,  c'est-a-dire ,  lorsqu'elle  n'est  rotie 
que  peu  a  peu. 

Les  viandes  crues  ou  mal  cuites  sont  indigestes 
et  venteuses ;  les  salees  dessechent  et  maigrissent , 
en  introduisant  une  acrimonie  dans  les  humeursqui 
determine  le  scorbut  et  d'autres  maladies. 


APHOR.     3a. 

DES  VIANDES  MELANCOIJQUES. 

Persica  ,  poma  ,  pyra  et  lac ,  caseus  et  caro  salsa  , 
Et  ceTvina  caro  ,  leporina ,  caprina  ,  bovina  : 
Atrd  ha?c  bile  nocent ,  suntque  infirmis  nocitura. 

Redoute  en  maladie  et  crains  meme  en  sante  : 
La  chair  de  chevre,  cerf,  bceuf,  lievre ,  et  le  sale; 
Lait,  fromage  ,  et  la  peche  ,  et  la  pomme  et  la  poire  ; 
Car  tous  ces  mets  pesans  font  de  la  bile  noire. 

Ce  que  renferme  cet  aphorisme  est  tres-peu  exact , 
aucune  des  substances  qui  y  sont  nominees  n'ont 
Ja  propriety  d'engendrer  de  la  bile  noire.  Nous 
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iavons  parle  ou  nous  traiterons  du  lait,  du  fromage  ?} 
des  pommes,  des  poires ,  et  du  sale  qui  est  indi- 
geste  et  malfaisant  :  nous  allons  seulement  fair© 
connaitre  ici  la  nature  et  les  qualites  des  viandes 
dont  il  est  question  dans  cette  sentence ;  nous  dirons 
aussi  un  mot  de  quelques  autres  qui  y  ont  du 
rapport. 

La  chair  de  boeuf  est  dense ,  compacte ,  pesante 
et  difficile  a  digerer.  Quand  elle  est  grasse,  elle 
devient  plus  sapide  et  plus  soluble ;  elle  est  tres- 
nourrissante  et  un  peu  tonique  :  aussi  l'usage  de 
cette  viande  echauffe  et  constipe.  Les  consommes 
que  Ton  prepare  avec  son  sue ,  pesent  sur  l'estomac , 
qui  les  digere  avec  peine. 

La  chair  de  vache  est  moins  estimee  et  moins 
tendre ,  plus  difficile  a  digerer  et  moins  nourrissante 
que  celle  de  bceuf. 

La  chair  de  mouton  est  moins  compacte  que 
celle  de  bceuf-  elle  est  plus  tendre ,  presque  aussi 
nourrissante ,  et  d'une  digestion  plus  aisee.  Les  mou- 
tons  qui  paissent  dans  les  lieux  sees,  et  qui  se 
nourrissent  de  plantes  odoriferantes ,  fournissent 
la  viande  la  plus  exquise.  Tels  sont  ceux  qu'on 
nourrit  sur  les  montagnes  du  Larzac,  pres  de  Millau, 
et  ou  croissent  en  abondance :  le  thim ,  le  serpolet, 
les  menthes ,  et  surtout  la  lavande  qui  couvre  toutes 
les  montagnes. 

La  chair  des  brebis  ,  quand  elles  ont  passe  trois 
ans ,  est  molle ,  visqueuse  et  peu  nourrissante.  Celle 
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d'agneau  et  DECHEVREAuesttendre,  delicate  et  d'une 
digestion  tres-facile ,  pourvu  que  ces  animaux  aient 
au  moins  cinq  on  six  mois. 

La  chair  de  porc  est  dure ,  compacte ,  indigeste ; 
mais  bien  nourrissante ,  d'un  fort  bon  gout,  surtout 
celle  de  sanglier,  qui  passe  pour  moins  indigeste. 
Celle  de  cochon  de  lmt  est  aussi  tres-nourrissante ; 
mais  difficile  a  digerer  par  les  estomacs  faibles. 

La  chair  de  la  chevre  et  du  rouc  est  plus  dure , 
indigeste. 

Dans  les  Indes  occidentales ,  on  eleve  une  espece 
de  chevre ,  qui  donne  un  fort  bon  lait ,  et  dont  la 
chair  est  comparable  a  celle  du  mouton. 

La  chair  de  cerf  est  dure ,  compacte ,  pesante , 
quand  il  est  vieux.  Celle  de  la  biche  et  du  daguet 
sont  tendres ,  nourrissantes  et  faciles  a  digerer. 

Le  chevreuil  fournit  une  viande  douee  a  peu 
pres  des  memes  qualites  que  celle  du  cerf. 

La  chair  de  lievre  est  dense  ,  noire  et  pesante . 
Celle  du  levraut  est  d'un  bon  gout ,  nourrissante 
et  d'une  digestion  aisee.  La  chair  de  lievre  est  gene- 
ralement  laxative ;  beaucoup  de  personnes  ne  peu- 
vent  en  manger  sans  avoir  la  diarrhee  ,  malgre  l'au- 
torite  d'Hippocrate  qui  a  dit ,  liv.  II ,  de  Dietd  : 
Leporince  carnes  sicccesunt,  et  ahum  sistunt,  urince 
autem  citamentum  quoddam  faciunt.  Nous  ne 
croyons  pas  non  plus  que  la  chair  de  lievre  soit 
diuretique. 

La  chair  de  lapin  est  blanche ,  tendre  et  tres* 
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soluble,  clans le  sue gastrique,  surtout  celle  de  lape« 
reau.  Celle  des  lapins  prives  est  plus  grasse  et  plus 
tendre;  mais  n'a  pas  le  fumet  agreable  de  celle  des 
lapins  sauvages. 

La  chair  des  oiseaux  est ,  en  general,  plus  tendre 
que  celle  des  quadrupedes. 

La  chair  des  volailles  ,  surtout  celle  des  poules , 
poulets ,  dindons ,  fournit  un  aliment  tres-doux , 
ires-nourrissant ;  mais  ces  gallinaces ,  pour  posseder 
toute  leur  bonte ,  doivent  etre  eleves  a  Fair  libre , 
bien  nourris ,  mais  abandonnes  a  la  nature. 

On  trouvera  les  details  necessaires  sur  les  diffe- 
jrens  oiseaux,  aphor.  38. 


APHOR.      33. 


DU    COCH01NV 

Est  porcina  caro  sine  vino  pejor  ovind : 
Si  vinum  tribuis ,  tunc  est  cibus  et  medicinal 
Carnes  porcince  cum  ccepis  sunt  medicines. 

Le  pore  sans  vin  vaut  molns  que  la  chair  de  brebis  \ 
En  y  joignant  le  vin,  e'est  un  mets  salutaire ; 
Lorsqu'aux  chairs  du  cochon  les  oignons  sont  unis , 
lis  p urgent  mieux  qu'un  bon  clystere. 

La  chair  de  cochon,  comme  dure,  compacte. 


(76) 
requiert  l'usage  du  vin ;  elle  est  plus  difficile  a  digerer 
que  la  chair  de  brebis ,  qui  n'est  guere  bonne. 

Les  oignons  vont  generalement  assez  bien  avec 
la  viande  de  pore ;  cependant  toutes  les  fois  qu'ils 
lachent  le  ventre ,  e'est  par  indigestion. 

La  chair  de  sanglier  ,  aper ,  est  d'une  saveur  plus 
exquise  et  plus  facile  a  digerer  que  celle  du  cochon  : 
on  dit ,  que  si  on  ne  lui  enleve  pas  les  testicules , 
quand  il  est  en  rhut ,  de  suite  apres  l'avoir  tue ,  sa 
chair  prend  une  odeur  forte  et  nauseabonde.  Les 
petits  sangliers  marcassins  et  les  sangliers  d'un  an , 
sont  un  gibier  fin  et  delicat.  La  chair  des  vieux 
sangliers  est  dure ,  pesante ;  on  n'en  mange  que  la 
hure. 

Le  cochon  ,  porc  ,  pourceau  ,  sus  soropha ,  est  le 
sanglier  rendu  domestique.  Ges  animaux,  quoique 
portant  des  noms  differens ,  sont  les  m ernes. 

Les  cochons  se  plaisent  et  reussissent  partout, 
excepte  dans  les  contrees  froides.  Leur  accroisse- 
ment  dure  quatre  ou  cinq  ans.  La  duree  de  leur 
vie  est  de  quinze  a  vingt  ans;  mais  on  ne  les  laisse 
point  vivre  aussi  long-temps.  On  a  tue  en  Angie- 
terre  des  cochons  du  poids  de  1247  de  nos  livres. 

Le  cochon  offre,  surtout  a  la  campagne,  des  res- 
sources  multipliees.  Ily  a  eh  France  trois  races 
bien  distinctes  de  cochons,  et  toutes  trois  bonnes. 
Celle  de  Normandie  ,  ou  se  trouve  la  race  pure, 
dont  les  caracteres  sont  :  la  tete  petite  et  tres-poin- 
tue,  les  oreilies  etroites,  le  corps  long  et  epais ,  le 
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poil  blanc  et  peu  abonclant,  les  pattes  minces,  les 
os  petits;  elle  prend  bien  la  graisse,  et  parvient 
au  poids  de  plus  de  600  liv.  La  seconde  race  est 
le  cochon  blanc  du  Poitou.  La  troisieme  celle  du 
Perigord  :  cette  race ,  croisee  avec  celle  du  Poitou , 
donnele  plus  de  profit.  C'est  de  ce  croisement  qu'est 
sortie  la  race  pie ,  qui  est  excellente, 


APHOR.     34. 

JDU    VEAU. 

Sunt  nutritives  multiim  carnes  vitulince: 

La  chair  de  veau,  non  sans  raison  ,  Ton  vante 
Par  sa  Yertu  tres-nourrissante. 

II  est  certain  que  la  chair  de  veau  est  generale- 
menttendre  et  nourrissante  :  on  doit  aj outer  qu'elle 
est  rafraicliissante  et  d'une  digestion  aisee;  mais  le 
mot  multiim  est  de  trop.  Si  elle  est  nourrissante ,  elle 
ne  Vest  pas  autant  que  la  chair  de  bceuf ,  de  mouton 
et  de  beaucoup  d'autres  animaux  ;  des  gallinaces , 
du  gibier,  des  oiseaux  de  chasse,  etc, 
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APHOR.      35. 

DES    VISCERES. 

lliaporcorum  bona  sunt,  mala  sed  reliquorumi 

Du  pore  on  vante  les  boyaux  , 
Non  ceux  des  autres  animanx. 

Les  mtestins  du  cochon  nous  fournissent  d'ex- 
cellentes  saucisses;  mais  je  pense  que  dans  cet 
aphorisme  on  veut  parler  des  endouilles ,  qui  sont 
un  morceau  tres  -  delicat ,  fort  recherche  par  les 
gourmets. 

Si  les  entrailles  des  autres  animaux  ne  sont  pas 
aussi  estimees,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  celles 
de  veau  sont  fort  bonnes  et  fort  tendres.  Celles  du 
mouton  valent  moins ,  quoique  faciles  a  digerer. 
Celles  de  bceuf ,  dont  on  mange  beaucoup  dans  les 
pays  du  Nord,  sont  appetissantes ;  mais  dures,  et 
d'une  digestion  moins  aisee. 

Sennert  et  Levacher  assurent  que  les  preparations 
de  cochon  font  mai  aux  oreilles.  Je  ne  concois  point 
quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  la  chair  de  pore 
et  une  otalgie ;  mais ,  en  fait  de  decouvertes ,  il  ne 
faut  jurer  de  rien ,  surtout  quand  on  a  pour  autorite 
l'observation  et  Inexperience  de  deux  praticiens  esti- 
mables. 
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APHOR,      36. 
DU    COEUR,   DE    LA  RATE  ET   DES   ROGNOHS. 

Cor  da  suillarwn  sunt  audio  tristiliarum. 

Splen  quoque  spleniticis  est  mansus  saepe  salubrts. 

Dissuadentur  edi  renes ,  nisi  solius  hcedi. 

Le  cceur  du  pore  augmente  la  tristesse : 
Par  sa  rate  souvent  le  mal  de  rate  cesse. 
Quant  aux  reins  ou  rognons  des  divers  animaux  , 

N'en  mangez  point,  hormis  ceux  des  chevreaux. 

Personne  ne  croira  sans  doute  aujourd'hui  que 
le  coeur  du  pore  ait  la  vertu  de  rendre  triste ,  ni 
que  la  rate  de  cet  animal  guerisse  les  maux  de  rate. 
Le  coeur  est  un  mets  de  difficile  digestion,  parce 
que  cette  viande  est  d'un  tissu  serre,  dur  et  com- 
pacte.  Or,  tout  ce  qui  cause  des  pesanteurs  rend 
triste,  si  Ton  veut;  mais  cette  explication  est  un 
peu  forcee,  et  ne  vaut  pas  grand'ehose ,  pas  plus 
que  1'aphorisme. 

La  rate  etant  plus  spongieuse  et  tendre,  est  d'une 
digestion  plus  facile,  et  peut  passer  pour  saine  et 
lcetifiante,  dit-on.  Passablement  saine,  a  la  bonne 
heure;  mais  pour  lcetifiante,  j'en  defie.  Les  Anciens, 
tres-credules,  mettaient  le  siege  du  rire  et  de  la 
joie  dans  l'organe  de  la  rate ;  e'est  evidemment  ce 
qui  a  valu  a  ce  viscere ,  1'honneur  que  lui  a  fait 
1'ecole  de  Salerne ,  de  le  croire  propre  a  donner  de 
la  joie. 
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Quant  aux  rognons ,  qui  sont  Ies  reins  et  les  tes- 
ticules  des  animaux ,  il  est  certain  que ,  chez  presque 
tous  les  animaux ,  ils  sont  durs  et  coriaces ,  comme 
la  substance  du  coeur,  et  que  les  rognons  des 
agneaux  et  des  chevreaux  sont  tendres,  et  dun« 
digestion  aisee. 


APHOR,      $J. 

DES  ENTRAILLES  DE  QUELQUES  ANIMAUX* 

Egentur  larde  cor ,  concoquitur  quoque  dure , 
Sic  quoque  ventriculus  ,  iamen  exteriora probanlur, 
Reddit  lingua  bonum  nutrimentum   medicince; 
Concoctu  estfacilis  pulmo ,  citb  labitur  ipse  ; 
Est  melius  cerebrum  gallince  ,  qudm  reliquorum* 

Le  coeur  dur  et  compacte  est  un  mets  indigeste  ,- 

Comme  tout  ici  bas  l'atteste  : 

Le  ventricule  egalement 

Se  digere  malaisement ; 

La  langtie  plus  tendre  et  plus  fine  , 

De  l'aveu  de  la  Medecine  , 

Est  toujours  un  bon  aliment; 
Le  poumon  se  digere  et  passe  promptementj 

Toute  cervelle  est  estimable  , 
Celle  de  poule  est  preferable. 

Sur  le  present  aphorisme ,  nous  n'avons  rieii  a 
aj  outer  a  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  precedent, 
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Ce  qu9il  renferme  est  generalement  vrai  :  la  subs- 
tance des  poumons  et  cle  la  langue  se  digere  aise- 
ment;  mais  la  cervelle  de  certains  animaux  est 
beaucoup  plus  tendre  et  salutaire.  La  cervelle  de 
poulene  peut  avoir  aucune  preeminence  sur  celle  des 
autres  gallinaces. 

APHOR.      38. 

DES     OISEAUX. 

De  la  Volatile  et  du  Gibief, 

Sunt  bona  galllna  et  capo  ,  turtur ,  sturna  >  columba  i 
Quiscula  cum  rneruld  ,  phasianus  et  orlygometra  , 
Frigellus ,  perdix  et  otis ,  tremulusque  amarellus. 

La  poule  est  bonne,  ainsi  que  le  ehapon; 
Caille,  perdrix,  tourterelle  et  pigeon  j 

L'outarde  ,  qui  l'hiver  denote  ; 
Le  faisan  qui  du  Phase  a  conserve  le  nom  -9 
Le  pluvier,  l'etourneau,  le  merle  et  le  pinson, 
Et  la  sarcelle  qui  barbote* 

La  chair  des  oiseaux  est  tendre  et  d'une  digest 
tion  aisee ;  mais  moins  nourrissante  que  celle  des 
quadmpedes  domestiques.  On  prefere  la  chair  des 
oiseaux  qui  se  nourrissent  de  graines  ou  de  baies 
vegetales ,  a  celle  des  oiseaux  qui  vivent  d'insectes 
ou  de  poissons.  Les  oiseaux  qui  recoivent  une  nour- 
riture  abondante  dans  les  basses-cours    sont  plus 
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gras ,  plus  tendres  que  ceux  des  champs.  Les  galli- 
naces  sont  les  plus  substantias  des  volatilles.  La 
chair  de  poule,  du  poulet  et  du  dikdow,  quand  ils 
n'ont  pas  un  an ,  contiennent  beaucoup  de  gelatine  i 
et  fatiguent  si  peu  les  organes  digestifs ,  qu'on  Tor- 
donne  aux  convalescens.  Le  dindon ,  la  poule  d'Inde 
ou  coq  d'Inde  ,  est  originaire  de  FAnierique  sep- 
tentrionale ;  il  est  encore  tres-commun  dans  les 
forets  cle  ce  pays ,  et ,  par  exception  a  la  regie  que 
nous  avons  etablie  plus  haut ,  il  pese  souvent  jus- 
qu'a  quarante  livres;  il  est  d'un  gout  exquis.  Les 
meilleurs  dindons  qu'on  mange  en  Europe  ne  peu-  • 
vent  etre  compares  aux  dindons  sauvages. 

Le  CHAPorr  et  la  poularde  ,  qui  engraissent  beau- 
coup  ,  sont  tres-nourrissans  et  d'un  excellent  gout. 
On  pent  en  dire  autant  de  la  cajlle  et  de  PortolaiT 
qui  sont  cependant  plus  difficiles  a  digerer ,  par 
rapport  a  la  trop  grande  quantite  de  graisse  dont 
ces  oiseaux  abonclent. 

La  gelinote  et  le  faisaw  ,  qui  habitent  les  bois , 
fournissent  un  fort  bon  aliment.  Le  faisan  etant 
originaire  de  la  Colchide ,  le  fleuve  du  Phase  lui  ?* 
donne  son  nom. 

La  chair  de  merle  n'est  pas  f  res-bonne ,-  excepts 
a  Fepoque  des  vendanges.  Quand  il  s'est  nourri  des 
baies  des  genevriers,  sa  chair  est  stomachique ,  ainsi 
que  celle  de  la  grive  et  du  totjrde  ,  qui  sont  beau* 
coup  plus  delicats. 

Les  perdrix   fournissent  un  aliment  exquis  et 
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tVuiie  digestion  tres- facile  ;  la  perdrix  rouge  est 
plus  estimee  que  la  grise ,  et  sa  chair  est  plus  de- 
licate. La  bartavelle,  qui  est  plus  grosse,  est  dune 
saveur  encore  plus  exquise. 

Le  pluvier  j  le  pin  son  ,  le  chardonnere?  ,  la  ca- 

LANDRE  ,  le   COCHEVIS  ,    la   FARLOUSE ,  le    BECFIGUE ,    la 

gorge-rouge  ,  1'aloxjette  ,  le  cuL-BLANC  ,  ont  une 
chair  delicate  et  facile  a  digerer.  A  ces  oiseaux  5 
il  faut  joindre  le  vanneau  ,  dont  on  dit  ?  sans  trop 
cle  raison : 

Qui  n'a  pas  mange  de  vanneau 
Ne  connait  point  un  bon  morceau* 

La  chair  de  coq  de  bruyere  ou  tetras  a  un  fort 
bon  gout;  mais  elle  est  un  peu  dure  et  ne  se  digere 
pas  bien  facilement. 

La  chair  d'ouTARDE ,  qu'on  ne  voit  dans  nos  pays 
que  dans  le  fort  de  l'hiver,  est  dure  et  compacte, 
et  se  ramollit  avec  peine  par  Tebullition  a  vaisseau 
clos. 

Le  moineau  est  assez  boil ,  et  quoiqu'il  soit  sujet 
a  de  frequens  acces  d'epilepsie,  causes  peut-etre 
par  ses  exces  dans  les  plaisirs  de  F  amour,  nous 
ne  pouvons  croire  que  sa  chair  determine  cette 
rnaladie;  quoi  qu'en'disent  des  auteurs  modernes> 
fort  graves. 

La  chair  de  rale  d'emj,  de  mesange,  d'ETotR- 
:neau  est  difficile  a  digerer;  la  chair  d'etourneau 
conserve  deTamertume,  quoiqu'on  ait  soin  de  la 
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laver  dans  de  grandes  quantites  d'eau   avant  qa6 
de  l'appreter. 

La  SARCELLE  ,    POULE    DEAU  ,    FOULQUE  ,  EECASSINE 

et  becasse  ,  fournissent  une  chair  feconde  en  mo- 
lecules nutritives ;  la  becasse  seule  se  digere  assez 
difficilement. 

La  grue  ,  la  cigogne  ,  le  cygne  ,  de  meme  que 
1'hirondelle  de  mer  et  les  autres  oiseaux  qui  vivent 
de  poissons  ,  ont  ordinairement  un  mauvais  gout, 
et  ne  sont  point  prises. 

La  chair  des  pigeons  domestiques ,  et  surtout  do 
pigeonneau  ,  est  d'une  digestion  plus  facile  que  celle 
de  la  tourterelle ,  et  que  celle  des  pigeons  sawagesf 
qui  est  seche  et  plus  chaude. 

Quelques  auteurs  pretendent  que  la  chair  de 
pigeon  est  aphrodasiaque  ,  d'autres  soutiennent 
qu'elle  a  une  vertu  anti-aphrodisiaque.  Les  Anciens 
etaient  de  ce  dernier  avis ,  comme  Tatteste  Martial : 

Jnguina  torquati  tardant ,  hebetant  que  palumbi 

Non  edat  hanc  volurem  qui  cupil  esse  salax. 
Vous  a-t-on  confie  les  mysteres  de  Gnide , 

Fideles  a  votre  serment , 
Kespectez,  epargnez  Ja  eolombe  timide  \ 

Gardez-vous  d'y  porter  vos  dents. 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  pigeons  jouisseni 
d'aucune  vertu,  soit  pour  eteindre,  soit  pour  aviver 
les  feux  ni  les  desirs  de  la  concupiscence.  II  est  une 
infinite  d'autres  oiseaux  bons  a  manger,  soit  indi- 
genes ,  soit  exotiques  ,  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer,  entr'autres ,  parrni  lesgallinaces,  le  meraii^ 
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Tort  ressemblant  a  la  poule  et  facile  a  apprivoiser ; 
les  hoccos  ,  de  la  grosseur  du  dindon  et  aussi 
bons  que  lui;  le  tinamou,  1'agami,  la  pintade,  tous 
habitant  les  bois  de  la  Guiane ;  le  paon  et  tant 
d'autres,  etc. 


APHOR.     3g. 
Du   Canard. 

O  fluvialis  anas ,  quanta  dulcedihe  manas  ! 

Si  mihi  cavissem  ,  si  ventri  frena  dedissem , 

Febres  quartanas  non  renovasset  anas. 

O  canard  de  riviere !  a  ta  chair  grasse  et  tendre 
Qui  pourra  resister  ?  Je  m'y  suis  laisse  prendre. 
Ce  mets  requiert  de  la  sobriete ; 

Je  sais  que  lorsqu'on  s'en  ecarte  , 
Le  re  tour  de  la  fie v  re  quarte 
Sont_les  effets  de  cette  avidite, 

Le  canard  sauvage  est  plus  difficile  a  digerer 
que  celui  de  basse-cour;  il  n'a  cependant  rien  de 
merveilleux  qui  merite  cette  belle  exclamation  :  sa 
chair  est  succulente  et  de  bon  gout.  II  faut  la  manger 
rotie  et  peu  cuite;  si  Ton  en  mange  beaucoup,  elle 
deviendra  pesante  et  peut  rendre  malade ;  mais  le 
reproche  qu'on  lui  fait  de  rappeler  les  acces  de  la 
fievre  quarte  est  mal  fonde ,  ridicule ;  si  elle  jouit 
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cle  cette  propriete,  c'est  comme  tout  autre  aliment 
pesant,  indigeste;  car  toute  indigestion  est  propre 
a  renouveler  une  fievre  d'acces  mal  guerie. 

APHOR.      4°- 
De  VOie. 

Juca  sitit  coum  mensis ,  campis  Acheloum  ; 
Auca  petit  Bacchum  morlua ,  viva  lacium 

L'oie  etant  d'eau  toujours  avide. 
Doit  se  trouver  sans  cesse  en  un  sejour  humide  j 
II  la  faut  abreuver,  c'est  nn  fait  tres-certain: 
Vive,  elle  veut  de  l'eau;  morte  ,  elle  yeut  du  vin» 

La  chair  de  l'oie  est  plus  serree  que  celle  dtt 
canard ;  elle  est  dure  et  difficile  a  digerer.  Aussi 
recommande-t-on  de  boire  du  vin  pour  aider  a  sa 
digestion.  Les  oies  qui  vivent  dans  les  lieux  humides 
et  marecageux  sont  plus  grasses  et  plus  tendres  que 
celles  qui  habitent  dans  les  lieux  sees.  L'oie  de  cou- 
leur  tout-a-fait  blanche ,  est  la  plus  tendre.  On  fait 
une  grande  consommation  d'oies  a  Paris,  surtout 
a  l'epoque  de  la  Saint-Martin. 

L'oison  doit  se  manger  roti ,  et  doit  etre  arrose 
de  vin.  Quand  il  est  vieux,  il  faut  l'assaisonner  en 
daube,  pour  attendrir  sa  chair  coriace.  Les  jeunes 
oies  engraissees  et  confites,  se  conservent  long-temps 
dans  leur  graisse ,  et  fournissent  un  mets  delicat , 
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qui  est  une  ressource  precieuse  dans  un  menage, 
surtout  a  la  campagne. 

On  engraisse  l'oie,  en  la  placant  dans  un  lieu 
obscur  et  si  serre ,  qu'elle  soit  geoee  dans  ses  mou- 
vemens.  On  la  gave  trois  fois  par  jour,  avec  une 
pate  fake  avec  la  farine  de  mais  et  un  peu  de  sel; 
on  lui  donne  de  l'eau,  dans  laquelle  on  met  du 
charbon  et  du  sable  tire  de  la  riviere.  Un  mois  suffit 
dans  la  saison  froide  pour  la  rendre  si  grasse ,  qu'il 
faut  la  tuer  des  que  sa  respiration  est  difficile ,  de 
peur  qu'elle  ne  meure  suffoquee.  Elle  pese  alors 
plus  de  vingt  livres. 

La  graisse  d'oie  rend  fort  bon  un  potage  aux 
choux  et  bien  d'autres  mets ,  et  entr'autres  la  morue. 

Tout  le  monde  sait  que  le  foie  de  l'oie  est  un  mets 
tres-delicat  (  Voyez  l'aphorisme  suivant  ).  Une  de 
nos  reines  depensa  1 5oo  liv.  pour  engraisser  trois 
oies ,  dont  elle  voulait  rendre  le  foie  plus  clelicat. 

Du  temps  d'Horace ,  on  savait  engraisser  le  foie 
de  l'oie  avec  de  la  patee  au  lait  et  des  figues. 

•  Pinguibus  et  fids  pastum  jecur  anseris  albi, 

Hor.,liv.  II,  sat.  8. 
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APHOR.     4X« 

Du   Foie  des  oiseaux. 

Cessat  laus  jecoris ,  nisi  gallince  }  vel  anatlis, 

Aux  mets  d'un  Lucullus  si  quelque  foie  a  part , 
C'est  celui  de  la  poule,  encor  mieux  du  canard, 

L©  foie  des  quadrupedes  est  generalement  uri 
Iriste  manger.  Le  foie  de  cochon  et  celui  de  veau 
valent  mieux  que  celui  de  bceuf  et  celui  de  mouton. 
Les  Romains  estimaient  beaucoup  le  foie  de  merlus9 
qui  est  jaune  ethuileux;  ce  poisson  passait  pour 
le  meilleur ,  apres  le  surmulet  et  1'esturgeon. 

Les  foies  de  volaille  sont  preferables  a  ceux  des 
autres  animaux  :  les  meilleurs  sont  ceux  desvolailles 
grasses  ;  mais  les  foies  de  canard  d'abord ,  et  ensuite 
de  l'oie,  sont  infmiment  plus  delicats.  Aussi  sont-ils 
fort  reclierches  par  nos  gastronomes  modernes.  On 
les  rend  si  volumineux  par  certains  procedes ,  qu'ils 
pesent  jusqu'a  trois  livres. 

II  parait  que  cbez  les  Romains  on  savait  deja  faire 
les  pates  de  foie  d'oie,  qu'on  engraissait  aussi-bien  que; 
cbez  nous. 

Aspice  quam  tremulal  magno  jecur  anscre  majus 
Miratus  dices;  hoc  rogo ,  crevit  ubi? 

Mart.,  liv.  XIII ,  epig.  58. 
D'ou  sort  done  cet  enorme  foie , 
Beaucoup  plus  gros  (ju'une  grosse  oie? 


( % ) 

APHOR.       42« 

DES     POISSONS. 

Si pisces  sunt  molles  ,  magno  ex  corpora  tolles , 
Si  pices  duri ,  parvi  sunt  plus  valituri. 

Des  poissons  mous  preferez  les  plus  grands ; 
Des  durs ,  les  plus  petits  seront  les  plus  frians. 

Les  poissons  sont  plus  nourrissans  que  les  vege- 
fcaux  et  moins  que  les  animaux  :  la  plupart.  sont 
tendres  et  faciles  a  digerer. 

Les  grands  poissons  sont  generalement  tendres 
et  mous,  et  les  petits  fermes  et  durs. 

Les  poissons  qui  se  nourrissent  dans  les  eaux 
stagn antes  et  bourbeuses  des  marais  et  des  etangs  > 
sont  plus  gras ,  mais  d'une  digestion  moins  facile 
que  ceux  qui  vivent  dans  des  eaux  courantes  et 
claires  ;  ceux-ci,  ainsi  que  les  poissons  de  mer 
frais  et  non  sales ,  sont  d'une  saveur  douce  et  d'un 
gout  agreable.  Le  poisson  bouilli  est  plus  facile  a 
digerer  que  le  roti.  Les  poissons  cloivent  etre  tou- 
jours  manges  immediatement  apres  avoir  ete  peches; 
car  ils  se  putrefient  dans  peu  de  temps  ,  et  rien  n'est 
plus  malfaisant  que  le  poisson  gate. 

Selon  un  grand  nombre  d'auteurs,  les  poissons 
fournissent  abondamment  la  matiere  prolifique  ? 
Ton  a  observe  qu'il  nait  beaucoup  plus  d'enfans  dans 
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les  villes  maritimes  que  partout  aiileurs.  A  la  Chine 
et  an  Japon ,  ou  Ton  ne  vit  presque  que  de  poisson  , 
la  population  est  immense. 

Montesquieu  a  fait  laremarque  judicieuse,  qu'en 
prescrivant  aux  moines  l'usage  habituel  du  poisson  J 
on  avait  rendu  par-la  leurs  epreuves  plus  rudes ,  et 
leurs  combats  beaucoup  plus  penibles  contre  le 
demon  de  la  concupiscence. 


APHOR.      43- 

Des  Poissons  communs. 

Lucius  et  perca  et  saxitilis }  albica  ,  tinea , 
Plagilia  tt  gornus ,  cum  carpd  .  galbio ,  trutta  : 
Grata  dabunt  pisces  hi  pros  reliquis  alimenta. 

La  truite  ,  le  brochet ,  la  carpe ,  le  saumon , 
La  tanclie,  le  rouget ,  la  perche,  le  goujon , 
La  saule ,  la  merlus  ,  la  plie  et  la  limande ; 
Voila  douze  poissons  dont  la  chair  est  friande. 

Les  poissons  designes  par  Fecole  de  Salerne  ont 
la  chair  tendre  et  d'une  digestion  aisee.  A  ceux-la 
il  faut  joindre  :  la  sardine,  le  harang  frais,  le  la- 
mantin,  le  loup  marin  ,  le  turbot,  le  maquereau , 
le  merlan ,  la  vive ,  1'eperlan ,  la  dorade ,  l'ombre ,  la 
veaudoise,  la  boudeliere,  le  barbeau ,  le  chabot, 
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Talose  ,  la  lotte ,  la  loche  ,  la  tortue  de  mer  on 
verte ,  la  grenouiile , lecrevisse ,  l'huitre  fraiche  et 
mangee  crue.  Le  petoncle  et  la  motile,  le  crabe  et 
1'ecrevisse  de  mer  ,  ont  la  chair  plus  ferme  que 
l'huitre,  et  ne  sont  pas  si  faciles  adigerer;  ils  don- 
nent  souvent  beaucoup  de  chaleur,  d'angoisses  et 
quelquefois  la  fievre ;  Fusage  de  la  moule  produit 
souvent  des  eruptions  a  la  peau. 

Parlons  ici  des  escamots :  ils  forment  un  aliment 
nourrissant  et  agreable ,  s'il  faut  en  croire  certains 
habitans  de  Millau,  qui  en  mangent  une  grande 
quantite,  frits  a  la  poele  avec  du  persii,  et  sans 
craindre  de  s'empoisonner ;  car  des  medecins  ita- 
liens  ont  verifie  que  les  escargots ,  qui  avaient  mange 
de  la  belladone  ou  de  la  cigue ,  etaient  susceptibles 
d'empoisonner. 


APHOR.    44* 

Be    V Anguille. 

Focibus  anguillce  sunt  pravce ,  si  comedantur; 
Qui  physicam  non  ignorant  hoc  testificantur. 
Caseus,  anguillce  f  nimis  ohsunt ,  si  comedantur  , 
JS'i  tu  scepe  bibas ,  et  rebibendo  bibas. 

L'anguille  est  a  la  voix  un  mets  defavorabSe  ; 
La  physique  en  fournit  raison  bonne  et  valafole  , 
Le  fromage  avec  elle  augmente  le  danger  ; 
Bois  done,  bois  et  rebois,  si  tu  veux  enj  manger. 
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Get  aphorisme  n'est  pas  du  toiit  exact :  Pangaille , 
qui  vit  presque  toujours  sous  l'eau ,  clans  le  limon  , 
et  se  nourrit  de  petits  poissons  ,  d'ecrevisses  et 
d'insectes ,  a  sa  chair  d'une  saveur  exquise ,  quoi- 
qu'un  peu  pesante  et  d'une  digestion  penible ,  par 
rapport  a  sa  viscosite  et  a  la  graisse  dont  elle  abonde, 

Mais  rien  ne  prouve  qu'eile  ait  la  propriete  de 
nuire  a  la  voix ,  et  nous  defions  la  physique  la  plus 
subtile ,  de  fournir  quelque  bonne  raison  d'une 
assertion  plus  qu'hasardee,  a  moins  qu'il  ne  soit 
question  de  quelque  espece  particuliere  d'anguille 
dont  l'usage  n'est  pas  ordinaire. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  en  quoi  l'usage 
du  fromage  pent  alterer  la  voix. 

Quant  au  precepte  de  boire  apres  avoir  mange 
de  Fanguille ,  on  ne  peut  le  blamer  :  le  vin  est  bon 
avec  toute  sorte  de  poissons. 


APHOR.       45* 

DES     OEUFS. 

Si  sumes  ovum ,  molle  sit  atque  novum. 
Singula  post  ova  pocula  sume*  nova. 

Si  vous  prenez  un  oeuf  qu'il  soit  frais  et  moilet  1 
Et  sur  ckaque  oeuf  buvez  un  trait. 
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Les  oeufs  des  gallinaces  et  de  presque  tous  les 
volatiles ,  quoique  tres-nourrissans ,  sont  un  aliment 
leger  qui  convient  aux  convalescens  et  aux  per- 
soruies  infirmes  ou  dedicates. 

Le  blanc  de  I'ceuf  est  d'une  digestion  tres-facile; 
le  jaune  se  digere  de  meme  tres-aisement;  mais 
il  fournit  une  nourriture  epaisse,  plus  forte  et  plus 
substantielie,  Aussi ,  la  nature  ,  en  bonne  its  ere , 
ne  repait  que  du  blanc  d'ceuf ,  pendant  son  aecrois- 
sement,  le  poussin  renferme  dans  la  coquiile,  et 
lui  reserve  le  jaune  pour  le  moment  ou,  presd'e- 
clore,  il  a  besoin  d'un  aliment  plus  solide. 

L'ceuf  en  mouillette  doit  etre  prefere  a  I'ceuf 
dur ,  qui  est  difficile  a  digerer.  L'omelette  est  salu- 
taire  ,  ainsi  que  les  autres  preparations  de  I'ceuf 
qui  ne  le  rendent  pas  dur ,  compacte. 

Le  vin  convient  quand  on  a  pris  des  oeufs  durs. 
Nous  ne  conseillons  pas  d'avaler  des  ceufs  mollets 
sans  pain ;  encore  moins  de  boire  un  verre  de  vin 
sur  chaque  ceuf.  Le  jaune  de  I'ceuf,  tendre  quoique 
durci ,  passe  pour  aphrodisiaque.  Nul  doute  que 
ce  ne  soit  sa  qualite  restaurante  qui  lui  a  fait  attri- 
buer  cette  vertu. 
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APHOfc.      46. 

»ES  OEtJFS  ET  DE  QUELQUES  AUTRES  ALIMENS  SALUBRES, 

Ova  recentia  y  vina  rubentia }  pinguia  jura , 
Cum  sitnild  pur  a ,  nature  sunt  valitura. 
Nee  vull  mentiri ,   qui  vult  pro   lege •  teneii , 

Quod  bona  sunt  ova  Candida  ,  tonga ,  nova, 
Hcec  tria  sunt  norma;  vernalia  sunt  meliora. 

On  n'accusera  point  d'erreur  ni   d'imposture 
Quiconque  a  dit  des  ceufs  qu'ils  doivent  etre  blanch, 
Longs  et  pondus  chez  soi ,  pour  qu'ils  soient  excellent 

Si  \ous  prenez  pour  nourriture 

De  froment  la  farine  pure , 

OEufs  frais ,  vin  rouge  et  bouillon  gras, 

Vous  narguerez  le  noir  trepas. 

Les  oeufs  doivent  etre  incontestablement  frais 
pour  etre  salutaires ;  mais  il  est  tres-indifferent  qu'ils 
soient  longs  ou  ronds.  Les  menageres  connaissent 
fort  bien  le  moyen  indique  par  Fabrice  d'Aqua- 
pendente  pour  savoir  s'ils  sont  frais  ou  non;  elles 
les  regardent  a  la  lumiere  d'une  chandelle :  s'ils 
paraissent  clairs",  ils  sont  frais;  si,  au  contraire, 
leur  transparence  est  troublee ,  ils  sont  anciens  et 
malsains.  Les  oeufs  qui  sont  vieux,  offrent  clans 
1'interieur  un  vide,  qui  est  la  mesure  de  la  perte 
qu'ils  ont  eprouvee  par  le  laps  clu  temps.  Le  vide 
occupe  toujours  le  gros  bout  de  1'osuf;  il  com- 
mence a  se  montrer  quatre  ou  cinq  jours  apres  qu'il 
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a  ete  pondu.  Le  poids  moyen  d'un  oeuf  de  potile 
est  de  deux  onces. 

Les  oeufs-des  oiseaux,  particulierement  ceux  de 
basse-cour,  sont  bons  a  manger  :  a  commencer  par 
ceux  de  poule;  de  paon ,  dont  les  Remains  faisaierit 
beaucoup  de  cas  ;  de  pintade  i  de  dinde,  de  cane, 
d'oie,  etc.  Les  ceufs  dorcis  par  la  cuisson  se  conser- 
vent  fort  long-temps  et  peuvent  etre  portes  com- 
mo dement  en  voyage. 

Un  bouillon  de  viande  bien  degraisse,  le  bon 
pain  de  froment ,  des  ceufs  avec  un  peu  de  vin , 
fournissent  une  nourriture  tres-saine,  qui  pourra 
retarder  de  quelque  temps  le  noir  trepas ;  mais 
le  narguer,  e'est  une  autre  chose. 

Contra  vim  mortis  non  est  medicamen  in  hortis. 


APHOB.       47* 

t>U    BEURRE    ET     DU    PETIT-  LAIT, 

tenit  et  humectat ,  solvit  sine  febrebutyrum  ; 

Incidit  atque  lavat ,  penetrat ,  mundat  quoque  serum* 

Le  beurre  ,  aux  fievreux  interdit  „ 
Nous  humecte ,  et  nous  adoucit; 
Le  petit-lait  penetre?  incise  et  rafraichit, 

Avant  de  parler  du  beurre  et  du  petit-lait,  il 
faut  dire  deux  mots  du  lait. 
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Le  lait  est  notre  premier  aliment;  prepare  par 
la  nature,  pour  l'age  tendre,  il  est  d'une  digestion 
tres-facile  :  il  convient  surtout  aux  personnes  fai- 
bles ,  epuisees ;  on  doit  le  prendre  chaud ;  mais 
bouilli,  il  se  digere  moins  aisement.  Le  meilleur 
est  celui  d'une  vache  de  trois  ans ,  trois  mois  apres 
qu'elle  a  vele.  La  chaleur  du  sue  gastrique  et  Tac- 
tion des  organes  digestifs  ,  coagulent  le  lait  dans 
l'estomac ,  et  le  separent  en  creme  \  en  beurre  et  en 
petit-lait;  il  est  cependant  nuisible  de  prendre  apres 
le  lait,  des  acides  ou  du  vin ,  parce  que  ces  liquides 
peuvent  faire  fermenter  le  lait,  tandis  que,  dans 
l'acte  de  la  digestion ,  il  se  separe,mais  ne  se  coagule 
pas. 

L'usage  unique  du  lait  serait  nuisible  aux  indi- 
vidus  forts  et  robustes,  ou  qui  se  livrent  habituel- 
lement  a  des  travaux  penibles ;  a  ceux  qui  ont  une 
longue  habitude  du  vin  et  d'un  regime  contraire 
a  cet  aliment.  II  est  des  personnes  qui  ne  digerent 
pas  bien  le  lait;  il  est  malfaisant  dans  les  cas  de 
migraine,  de  fievre  et  de  beaucoup  d'autres  ma- 
ladies. 

On  sait  que  les  trois  substances  principales  qui 
existent  dans  le  lait,  sont :  le  beurre,  le  fromage  et 
le  petit-lait. 

Le  beurre  est  nourrissant,  mais  un  peu  pesant. 
La  crime,  qui  n'est  que  du  beurre  mele  a  une 
certaine  quantite  de  fromage.,  est  d'une  digestion 
plus  facile. 
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te  frontage  nourrit  bien  les  persoiines  robustes  j 
qui  seules  le  digerent  conipletement. 

Le  caille  est  tres-rafraichissant ;  le  fromage  tendre 
a  les  memes  proprieties  que  le  caille, 

Le  petit-lait  fournit  une  boisson  bumectante  1 
rafraichissante  ,  adoucissante  et  tres-salutaire ;  il 
emousse  Facrimonie  des  humeurs  ,  devient  incisif 
et  relachant :  son  usage  est  tres-utile  dans  un  grand 
nombre  de  circonstances ,  tant  pour  prevenir  que 
pour  guerir  les  maladies. 

Voyez  ,  pour  la  connaissance  du  meilleur  lait  7 
l'aphorisme  12  3; 


APHOR,     48- 

DES  LEGUMES  EN  GENERAL  ET  DES  HERBES  POTAGERES,? 

Jus  olerum  cicerumque  borium ,  substantia  prava. 

Des  lierbes  et  des  pois  le  sue   est  salutaire; 
Mais  quand  il  est  tire  le  marc  seul  ne  vaut  guere. 

Tout  le  monde  sait  que  la  partie  fibreuse  et 
ligneuse  des  herbes,  et  Fenveloppe  des  pois,  des 
feves  et  de  beaucoup  de  legumes,  pesent  sur  l'es- 
tomac,  qui  ne  peut  les  digerer;  aussi  sortent-elles 
par  les  selles  sans  avoir  eprouve  la  moindre  altera  1 
tion  par  les  actes  de  la  digestion. 


APHOR.     49- 

Des  Pois. 


Pissum  laudandum  hie  decrevimus  ac  reprobandum : 
Est  inflativum  cum  pellibus ,  alque  nocivum  ; 
Pellibus  ablatis ,  sunt  bona  pissa  satis, 

Faut-il  blamer  les  pois  ,  ou  sont-ils  bienfaisans  ? 
lis  sont,  avec  leurs  peaux ,  venteux  et  malfaisans  ; 

Le  pois  sans  peau ,  tout  au  contraire  , 

Est  assez  bon  et  salutaire. 

Dans  cet  aphorisme,  comme  dans  le  precedent 
et  dans  le  suivant ,  il  s'agit  des  pois  et  des  legumes 
sees,  car  lorsqu'ils  spnt  verts,  ils  sont  tendres  et 
faciles  a  digerer,  comme  tous  les  legumes  frais , 
qui  fournissent  un  sue  doux  et  leger. 

hespois  verts  ou  petits-pois ,  en  effet ,  sont  d'une 
substance  delicate,  legerement  sucree,  qui  se  digere 
avec  la  plus  grande  facilite;  n'etant  point  encore 
murs ,  leurs  pericarpes  ou  enveloppes  sont  tendres 
et  solubles. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  meme  des  pois  qui  ont 
acquis  toute  leur  maturite,  ou  des  pois  sees  dont 
il  est  question  dans  cet  article.  Leur  robe  est  acre 
et  si  dure,  que  les  organes  digestifs  les  plus  ener- 
giques  n'en  changent  point  la  contexture.  Aussi  la 
peau  des  pois  sort-elle  dans  les  dejections  sans  etrer 


(99) 
aiteree,  et  apres   avoir  cause  beaucoup  de  pesan- 
teur  et  de  vents  dans  le  canal  digestif. 

La  puree  de  pois  est  mediocrement  nourrissante 
et  d'une .  digestion  assez  facile. 

On  peut  conserver  les  pois  verts  toute  Tannee 
sans  qu'ils  perdent  leur  bon  gout.  On  les  met , 
aussitot  qu'ils  sont  ecosses ,  dans  des  bouteilles 
qu'on  bouche  parfaitement,  et  on  les  fait  bouillir 
pendant  une  heure  et  demie  dans  un  chaudron 
rempli  d'eau. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des  pois  s'applique 
aux  pois  chiches  :  ils  sont  encore  plus  durs,  plus 
coriaces  ,  et  plus  difficiles  a  digerer  que  les  pois ; 
manges  verts ,  ils  sont  plus  agreables. 

Le  pois  chiche,  vulgairement  chiche,  cicerole^ 
pesette,  gar vance,  cicer  arietum ,  est  indigene  du 
Levant ,  et  se  cultive  en  Italie ,  en  Espagne  et  dans 
le  Midi  de  la  France. 

Le  peuple  en  fait  un  grand  usage  dans  le  Levant, 
en  Egypte  et  dans  le  Midi  de  l'Europe. 

II  transude  des  feuilies  et  des  tiges  des  pois  chi- 
ches ,  pendant  leur  floraison  ,  une  liqueur  acide 
que  M.  Deyeux  a  reconnue  pour  etre  de  Tacide 
oxalique  pur. 

Depuis  que  le  docteur  Chrestien  a  recommande 
Tusage  des  pois  chiches  dans  les  affections  bilieuses , 
la  moitie  des  habitans  de  Millau  en  prennent 
habituellement  la  decoction  coupee  avec  le  lait, 
ou  la  poudre  torrefiee,  en  guise  de  cafe  pur  ou 
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nielee  su  Cafe.  L'economie  entre  aussi,  je  pense f 
pour   beaucoup    dans   l'amour  qu'on   porte  a  ce 
legume ,  d'ailleurs  peu  estimable;  ear  on  est  terri-- 
blement  econome  dans  cette  ville-la. 

La  gesse  ou  pois  carres  ,  latyrus  sativus  :  graines 
carrees ,  anguleuses ,  bonnes  pour  les  pigeons.  II 
existe  un  grand  nombre  d'especes  de  gesse  :  la  gesse. 
odorante ,  qu'on  nomine  pois  de  seivteur  ,  lathjrus 
odoratus ,  est  cultivee  dans  les  jar  dins ,  a  cause  cle 
1'odeur  suave  et  de  la  beaute  de  ses  fleurs. 

L'ers  ou  orobe,  pois-pigeon,  ervum  sive  orobus. 
On  compte  douze  especes  d'orobes.  Ces  graines 
arrondies  et  un  peu  anguleuses  ,  ne  se  cultivent 
guere  que  pour  nourrir  les  pigeons ;  elles  croissent 
dans  les  bles ,  et  il  n'est  pas  sans  danger  de  les  laisser 
melees  a  ce  grain ,  car  elles  causent ,  dit-on ,  des 
faiblesses  dans  les  jambes ,  tant  aux  hommes  qu'aux 
chevaux. 

LavESCE,  vicia,  fourilitunenourriture  desagreable 
et  pesante;  aussi  la  reserve-t-on  pour  les  bestiauxy 
tant  verte  que  seche.  Les  graines  de  cette  plante , 
obrondes ,  plus  petites  que  les  feves  de  marais  t 
sont  bonnes  pour  les  pigeons,  et  mauvaises  pour 
les  canards,  les  dindons,  les  poules  et  les  cochons. 
II  existe  soixante  especes  de  vesces. 

Le  FENUGREC,/a?/2WW  grecum.  Cette  plante  est  de 
la  meme  famille  que  la  luzerne ,  a  laquelle  elle  res- 
semble  beaucoup  :  ses  graines ,  roussatres ,  presque 
roncles  sillonnees ,  ont  un  gout  approchant  de  celui 
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4es  pois.  On  dit  que  les  Egyptiens  s'en  engrais- 
sent.  Le  mucilage  y  abonde  en  si  grande  quantite , 
qu'une  once  suffit  pour  epaissir  une  livre  d'eau 
chaude;  aussi  le  fenugrec  est-il  emollient  et  em- 
ploye comme  tel ,  soit  en  cataplasmes ,  en  decoction 
ou  de  toute  autre  maniere. 

Le  lupin  ,  lupinus ,  est  indigene  de  la  Perse.  Les 
legumes  du  lupin  renferment  plusieurs  graines  or- 
biculaires ,  un  peu  aplaties ,  blanchatres  et  de  gros- 
seur  mediocre,  Les  Anciens  employoient  le  lupin 
blanc  comme  aliment.  Quoiqu'il  soit  un  peu  amer, 
le  peuple  en  mange  encore  dans  les  contrees  meri- 
dionales  de  1'Europe  et  en  Corse ;  c'est  un  aliment 
pesant ,  flatueux ,  desagreable ;  mais  bon  pour  les 
bestiaux  et  les  volailles. 


APHOR.      5o, 

Des  Feues. 

Manducare  fabam  caveas  y  parit  ilia  podagram. 

C'est  avec  raison  qu'on  redoute 
Les  feves,  qui  causent  la  goutte. 

La  feve  ,  originaire  de  1'Egypte  ,  est  plus  nourris- 
sante  que  les  pois.  Avant  sa  maturite ,  elle  est  tendrs 
et  d'une  digestion  aisee;  quand  elle  est  mure,  et  sur- 
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tout  seche ,  elle  est  tres-flatulente  et  legerement 
astringente.  II  y  en  a  de  sept  especes ;  mais  la  feve 
de  marais  est  la  plus  generalement  cultivee. 

On  ne  salt  pourquoi  Empedocle  defendait  1'usage 
des  feves ,  comme  on  le  voit  dans  ce  vers : 

Ah  miseri ,  a  cyamo7  miserly  subducite  dextras. 

Les  haricots  ,phaseoli,  originaires  des  Indes  orien- 
tals, n'etaient  pas  connus  des  Anciens.  Sees,  ils 
sont  venteux,  malfaisans  et  si  indigestes,  que  nous 
doutons  beaucoup  qu'il  y  ait  un  estomac  en  etat  de 
les  digerer.  L'ecorce  des  semences ,  car  il  n'est  ques- 
tion que  de  celles-ci ,  resiste  aux  forces  digestives  de 
1'estomac  et  sort  par  les  selles  sans  avoir  ete  alteree. 
A  cause  des  indigestions  que  les  haricots  procurent, 
on  devrait  les  accuser,  plutot  que  les  feves,  de 
produire  la  goutte  ,  qui  provient  si  souvent  des 
crudites  et  des  saburres. 

II  existe  une  infinite  d'especes  de  haricots.  Ce 
legume  est  aise  a  digerer  lorsqu'il  est  vert;  mais 

il  est  peu  nourrissant.  On  peut  introduire  la  moitie 

de  la  farine  de  haricots  dans  le  pain  de  froment, 

qu'elle  rend  pesant  et  indigeste. 

On  croit  avoir  observe  que  les  haricots  rouges 

sont  d'une  digestion  plus  facile  que  les  autres ;  ils 

jouissent  d'une  vertu  legerement  tonique,  ainsi  que 

les  lentilles. 

La  lentille  ,  lens  vulgaris,  quoique  venteuse,  fla- 

tulente  et  difficile  a  digerer,  Test  moins  que  les  pois 
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et  les  haricots.  Les  lentilles  sont  bonnes  a  mangei? 
et  salutaires  lorsqu'elles  sont  reduites  en   puree, 
c'etait  l'aliment  ordinaire  des  enfans ,  chezles  anciens 
Egyptiens. 


APHOR.     5r. 

Des  Raves, 

Rapa  Juvat  stomachum  ,  novit  producere  ventum ; 
Provocat  jurinam  ,prcestat  que  in  dente  ruinam  ; 
Si  male  plena  dalur ,  iibi  torsio  sic  generator. 

La  rave  est  un  bon  stomachique, 

On  la  dit  aussi  diuretique ; 

Mais  elle  procure  des  vents  , 

Et  meme  fait  gater  les  dents ; 

De  plus ,  lorsqu'on  la  prend  mal  cuite  , 

Les  maux  de  ventre  en  sont  la  suite. 

La  rave ,  que  tout  le  monde  connait,  est  une  espece 
de  navet ,  s'il  faut  en  croire  certains  botanistes ;  mais 
Lamarck  et  Decandole  la  rangent  dans  la  classe 
des  choux,  brassica  rapa. 

La  rave  proprement  dite,  ou  grosse  rave,  ra- 
bioule  ,  turnep  ,  est ,  ou  aplatie ,  ou  oblongue.  Ma- 
thiole  a  vu  une  rave  oblongue  du  poids  de  3o  livres. 
Cependant  la  rave  aplatie  est  communement  plus 
grosse  que  l'oblongue.  La  rave  devient  douce  quand 
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elleaatteintsaparfaitematurite  :  sa  pulpe  esttendrey 
niediocrement  nourrissante;  mais  facile  a  digerer. 
Les  menageres  savent  qu'il  faut  laver  la  rave  dans 
1'eau  chaude ,  pour  lui  oter  sa  force  ou  acrete ,  qui 
communique  a  l'eau  une  odeur  fetide,  comme  nous 
venons  d'en  etre  temoin.  C'est  sans  doute  ce  prin- 
cipe  acerbe  qui  la  rend  tonique ,  diuretique  et  ven- 
teuse,  qualites  quelle  perd  presque  completement 
par  la  cuisson.  Elle  est  alors  un  bon  aliment,  fort 
en  usage,  chez  nous  comme  chez  les  Romains ,  qui 
n'ignoraient  pas  qu'elles  ne  sont  bonnes  qu'apres 
les  premieres  gelees ,  et  lorsqu'elles  sont  venues  dans 
un  lieu  eleve  et  froid. 

Hcec  tibi  brumali ,  gaudentia ,  frigore  rapa 
Quas  damus  ,   in  cqelo   Romulus  esse  solet, 

Ces  raves  ,  4ont  l'hiver  corrige  tons  les  vices, 
Romulus  dans  le  ciel  en  mange  avec  delices. 

Le  jus  de  la  rave  cuite  est  fort  adoucissant;  aussi 
le  recommande-t-on  pour  calmer  la  toux  dans  les 
maladies  du  poumon  et  de  la  gorge ,  les  aphthes ,  etc. 
Sa  pulpe  appliquee  sur  les  tumeurs ,  peut  servir 
d'emollient  et  de  maturatif. 

Le  navet  ,  brassica  napus ,  est  un*  aliment  sain , 
plus  savoureux  et  un  peu  plus  chaud  que  la  rave ; 
il  est ,  comme  toutes  les  plantes  cruciferes ,  stomas 
chique  et  auti-scorbutique ,  et  par  consequent  plus 
propre  a  chasser  les  vents  qu'a  les  produire. 

Le  BADts, ,  raphamiS)  ou  petite  rave,  radicula ,  dont 
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on  fait  un  si  grand  usage  a  Paris  ,'  avec  un  peu  cl@ 
sel  et  quelquefois  de  beurre,  excite  1'appetit,  etant 
tonique  et  d'une  digestion  facile;  Ton  doit  nean^ 
moins  manger  peu  de  ces  racines  et  les  bien  ma- 
cher ,  autrement  elles  deviendraient  pesantes ,  et 
occasioneraient  l'indigestion. 

Le  radis  noir  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
raifort;  il  jouit  eminemment  de  la  vertu  antiscor- 
butique,  et  n'est  employe  qu'en  medecine. 

La  navette  ,  brassicaproecox ,  est  l'espece  de  rave 
la  plus  petite  et  la  plus  naturelle  ;  on  la  cultive  en 
grand  pour  avoir  sa  graine ,  qui  fournit  Vhuile  dz 
jiavette  9  fort  bonne  pour  les  f  ritures. 


APHOR.     52. 

Du  Panais. 

Quod  pastum  tribuat  sit  pastinaca  vocata: 
Attamen  ilia  parkin  nutrit ,  quia  non  subacuta. 
Confortat  co'ctum  >  non  est  ad  menstrua  muta. 

Le  panais ,  racine  champetre  , 
A  tire  son  nom  du  mot  paitre  : 
Quoiqu'il  soit  fort  peu  nourrissant , 
Encore  moins  appetissant , 
Aux  doux  plaisir  il  aide  la  nature , 
Et  de  la  femme  il  rougit  la  ceinture. 

Le  panais  cultive  ,pastenade,  ou  plutot  la  racine 
4©  panais  ,  grand  chervi  ,  pastinaca  saliva ,  n'est 
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qu'une  variete  du  panais  sauvage,  dont  la  racine 
est  plus  seche  et  plus  petite.  Dans  le  cultive,  elle  est 
assez  grosse ,  fusiforme  ,  charnue  ,  jaunatre ;  elle 
jouit  d'une  saveur  legerement  sucree  et  d'une  odeur 
assez  agreable.  Le  panais  sert  dans  les  cuisines,  sinon 
comme  aliment ,  au  moins  comme  assaisonnement ; 
il  est  sain,  peu  nourrissant,  facile  a  digerer.  G'est 
une  bonne  nourriture  pour  le  betail  :  les  vaches 
qui  s'en  nourrissent  donnent  du  bon  lait. 

Le  panais  cultive  n'est  qu'une  variete  du  sauvage. 
On  n'a  cependant  pas  pu  transformer  le  panais 
sauvage  en  panais  cultive.  Nous  ne  croyons  pas 
a  ces  pretendues  vertus  emmenagogues  ou  aphro- 
disiaques. 

Le  pastinaca  opoponax  ,  fournit  la  gomme  re- 
sine,  nominee  opopainax  ,  qu'on  nous  apporte  de 
la  Syrie  :  on  le  retire  de  la  plante  par  des  incisions 
faites  aux  racines ;  il  en  decoule  sous  la  forme  d'un 
sue  laiteux ,  qui  se  durcit  au  soleil.  II  n'est  guere 
plus  employe  en  medecine. 

Le  panais  sauv age, pastinacasylvestHs,  a  la  racine 
plus  seche ,  plus  petite  et  plus  acre  que  le  panais 
cultive. 

Le  panais  etait  autrefois  employe  comme  diure- 
tique  emmenagogue ,  et  ses  graines  comme  febri- 
fuges. 

La  carotte  ,  dancus  carotta  ,  la  racine  de  ca- 
rotte  croit  dans  toute  l'Europe ,  ou  elle  est  fort  en 
usage ;  et  ce  n'est  pas  sans  raison ,  car  elle  est  pre^ 
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dense ,  etant  fort  douce ,  fort  nourrissante  et  bien- 
faisante.  On  sait  quelle contient beaucoup  de  sucre r 
dont  on  le  retire  en  abondance  comme  de  la  betterave. 
Ellefournit  a  l'homme  un  des  meilleurs  alimens  dont 
il  puisse  faire  usage.  On  l'emploie  en  medecine, 
comme  adoucissante  et  fonclante.  On  1'applique  aussi 
avec  succes  sur  les  ulceres  cancereux  ou  putrides. 
La  racine  de  carotte  sauvage  est  petite,  ligneuse, 
fade ;  mais  elle  peut  se  manger  sans  aucun  danger* 


APHOR.     53. 
De  la  Bette. 

Sic  la  parum  nutrit ,  ventrem  constipat  et  urgeU 

La  bette ,  fort  peu  nourrissante , 
Est  astringente  et  relachante. 

La  bette  ou  poiree  ,  betto,  vulgaris ,  est  une  plante 
potagere  dont  on  fait  usage  dans  les  cuisines  :  en 
feuilles,  comme  en  cardes,  elle  est  tres-adoucissante 
et  peu  substantielle.  Elle  sert  plus  a  moderer  la 
saveur  piquante  des  herbes  auxquelles  on  la  mele , 
que  comme  un  aliment  elle-meme.  Cette  plante 
etant  mucilagineuse  et  emolliente  7  s'emploie  en 
decoction  comme  la  mauve,  soit  qu'on  la  prenne 
a  l'interieur  ou  en  lavement.  En  adoucissant  la- 
crete  des  matieres  renfermees  dans  le  canal  intes- 


(  io8  ) 
tinal ,  elle  peat  faire  cesser  la   diarrhee ,  qu'elles 
produisent,  et  par-la  devenir,  en  quelque  sorte, 
astringente.  Dans  les  autres  cas,  cette  decoction  est 
relachante;  c'est  sa  veritable  vertu. 

La  better ave  ou  poiree  rouge,  bettaravici  crassa, 
est  une  varite  de  cette  plante ;  sa  racine  devient 
beaucoup  plus  grosse  :  on  en  a  vu  du  poids  de 
3o  livres ;  elle  est  de  couleur  rouge  ou  violette ,  ou 
blancbe  ou  jaune.  Ses  racines  sont  tres-nourris- 
santes  et  rafraicbissantes. 

Tout  modernement ,  on  a  extrait ,  de  la  bette- 
rave  ,  une  quantite  immense  de  sucre  parfaitement 
semblable  au  sucre  de  la  canne  a  sucre ,  qu'on 
nous  apporte  des  Colonies ,  et  qui  est ,  comme  lui , 
susceptible  de  recevoir  toutes  les  nuances  de  blan- 
clieur  et  de  purete  par  le  raffinage  ,  dont  le  procede 
est  le  meme.  Cent  livres  de  betteraves  fournissent 
ordinairement  deux  livres  de  sucre  pur. 

La  betterave  blanche  donne  plus  de  sucre  que 
la  rouge. 

Les  topinambours  helianthus  tuberosus ,  nomme 
a  cause  de  leur  forme ,  poire  de  terre  ,  ont  des 
tubercules  ou  bulbes,  que  la  racine  de  cette  plante 
fournit,  au  nombre  de  l\o  ou  5o  ;  ils  se  mangent 
crus  ou  cuits ,  et  sont  venteux ,  de  difficile  diges- 
tion ;  ils  ont  une  saveur  doucatre ,  assez  agreable, 
Cos  gros  tubercules ,  d'un  rouge  verdatre  et  blancs 
a  rinterieur,  nous  viennent  du  Bresil. 


(  i<>9  )' 

APHOR.      54. 
Du  Chou. 

Jus  caulls  solvit  cujus  substantia  slringit , 
Vtraque  quando  datur ,  venter  laxare  paratuti 

Le  jus  de  ch»oux  fait  cesser  Fastringence  , 
Que  produit  toujours  sa  substance , 
Tous  les  deux  font  aller  a  selle  avec  frequence. 

Le  chou  a  un  grand  nombre  d'especes  et  dd 
varietes,  dont  la  culture  remonte  a  l'antiquite  la 
plus  reculee.  Les  principales  qu'on  einploie  eomme 
alimeiis ,  sont : 

Le  chou  vert,  qui  a  la  feuille  large  et  ne  forme 
pas  de  pomme ;  le  chou  cabu  ou  capus ,  chou 
pomme. 

Le  chou-fleur  et  le  broccoli ,  qui  sont  de  toutes 
les  espeGes  de  choux,  les  plus  tendres  et  les  plus 
aisees  a  digerer. 

Les  plus  beaux  et  les  plus  gros  choux  pommes 
croissent  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Le  chou ,  en  general ,  qui  est  tendre  et  sucre  f  est 
un  assez  bon  aliment ,  quoique  flatulent  et  d'une 
digestion  penible.  Certaines  personnes  ne  peuvent 
le  digerer  ,  a  moins  qu'il  ne  soit  tres- tendre  et 
parfaitement  cuit.  Les  jeunes  choux  sont  les  moins 
venteux.  Les  choux  durs  ou  mal  cuits  causent  la 
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cliarrhee  par  indigestion;  mais  n'ont  aucune  des 
vertus  que  leur  attribue  lecole  de  Salerne,  sans 
doute ,  d'apres  le  medecin  Chrysippe ,  et  Caton  l'an- 
cien  ,  qui  avaient  compose  chacun  un  Iivre  sur  les 
proprietes  admirables  du  chou.  Caton  en  a  fait  une 
panacee  universelle ,  qui  guerit  les  ulceres ,  les  can- 
ceres,  les  fistules,  la  peste,  la  paralysie,  etc.,  etc. 
Mange  cuit ,  comme  cru,  il  est  egalement  salutaire, 
selon  Caton,  qui  pretend,  que  c'est  a  cette  plante 
que  les  Romains  durent  de  pouvoir  se  passer  pen- 
dant six  cents  ans  demedecins ,  qu'ils  avaient  chasses. 
Hippocrate  et  Galien  preconisent  aussi  les  vertus 
du  chou. 

Le  strop  de  chou  rouge  a  ete  fort  recommande 
dans  la  phthisie  pulmonaire  et  les  rhumes.  Le  sue 
de  chou  etant  legerement  stimulant,  pent  exciter 
Fexpectoration  a  la  fin  des  rhumes,  ou  quand  ils 
sont  devenus  pituiteux;  de  la  meme  maniere  que 
le  lierre  terrestre ,  l' erysimum  et  les  autres  expec- 
torans  excitans.  Voila  toutes  les  proprietes  medici- 
nales  du  chou. 

Dans  les  pays  du  Nord ,  on  prepare  le  sauerkraut  <, 
qui  n'est  que  le  chou  devenu  acide,  et  dont  on 
arrete  ia  fermentation  par  le  moyen  de  la  compres- 
sion ,  du  sel ,  du  genievre  ou  du  carvi ,  etc.  Cet  ali- 
ment, quoique  mediocre,  est  assez  salutaire,  sur- 
tout  pour  les  equipages  dans  les  voyages  de  long 
cours.  Le  sauerkraut  est  tonique  et  antiscorbu- 
tique. 


( m ) 

Les  choux,  du  temps  de  Pline,  avaient ,  dit-on  ,  la 
yertu  de  prevenir  et  de  guerir  l'ivresse. 


APHOR.      55, 
Des  Epinards* 

De  cholera,  Iceso  spinacia  convenit  ori, 
El  stomachis  calidis  hujus  valet  esus  amarh 

Les  epinards  sont  bons  contre  la  bile; 
Aux  estomacs  fort  chaux  l'usage  en  est  utile; 

Les  epinards ,  origin  aires  del'Arabie,  sont  tendres , 
legers,  et  d'une  digestion  tres-facile.  Comme  ils  sont 
rafraichissans  et  laxatifs,  de  meme  que  tons  les 
yegetaux  doux ,  ils  peuvent  etre  utiles  dans  les 
congestions  gastriques ;  ils  n'ont  cependant  rien 
d'anti-bilieux.  Par  la  meme  raison ,  leur  usage  con- 
vient  aux  temperamens  sanguins  et  chauds ,  et  ils 
sont  contr aires  aux  pituiteux  et  aux  personnes  qui 
ont  l'estomac  naturellement  faible  ?  a  moins  qu'on 
n'y  mele  quelqu'assaisonnement  tonique  ,  comme 
ecorce  d'orange,  etc.  La  partie  colorante  des  epi- 
nards passe  dans  les  selles  sans  aucune  alteration  5 
ce  qui  a  fait  croire  que  Fepinard  est  indigeste. 
Additions. 

Ce   que    Pecole    de   Salerne   dit   des   epinards , 
pourrait  beaucoup  mieux  s'appliquer  a  l'oseille. 
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L'oseille,  acetosa,  aune  saveur  acide;  onTemploie 
plus  souvent  comme  assaisoimement  que  comme 
aliment.  Elle  excite  l'appetit  et  aide  la  digestion: 
son  usage  est  salutaire  aux  personnes  sanguines  ? 
surtout  aux  bilieuses ,  car  elle  est  rafraichissante , 
anti-bilieuse  et  anti-putride.  Son  eniploi  est  fort  re- 
commande  dans  le  scorbut 

Le  docteur  Missa  a  decoiivert  que  le  sue  d'oseille' 
est  l'antidote  des  plantes  caustiques  et  corrosives , 
telles  que  les  eupliorbes ,  les  garou,  la  racine  d'a- 
rum ,  etc.  Ayant  mache  de  ces  plantes  ,  sa  langue 
et  ses  levres  se  gonflerent ;  il  s'y  fit  de  petites 
escarres ;  mais  le  tout  disparut  aussitot  qu'il  y  eut 
applique  de  l'oseille  machee. 

LepouRPiERetl'ARRocnE,  atrip  le  x ,  comme  toutes 
les  autres  plantes  aqueuses  et  mucilagineuses ,  sont 
rafraichiss antes  et  humectantes,  et  fournissent  un 
aliment  sain  et  facile  a  digerer. 

La    COTJRGE ,     CITROUILLE    Oil    POTIROW  ,    CUCUrbitd 

?nelopepo7  est  le  fruit  d'une  plante  potagere  que 
tout  le  monde  connait.  La  courge  contient  beau- 
coup  de  matiere  nutritive ;  elle  se  convertit  en  une 
substance  farineuse ,  lorsqu'elle  est  bien  mure.  On 
en  fait  du  pain  dans  quelques  pays,  en  melant  une 
partie  de  eette  farine  avec  deux  parties  de  celle  de 
froment. 

La  courge  est  douce ,  rafraichissante ,  emolliente 
etrelachante.  Son  usage  affaiblit  les  organes  digestifs 
et  donne  la  diarrhee.  La  pulpe   de  courge   cuite 


sort  ,   en   cataplasme  ,   comme  un  boh    emollient. 

Les  melons,  melones ,  sont  les  fruits  d'une  plante 
de  la  famille  des  cucurbitacees ,  et  originaire  de 
1'Orient.  Les  melons  contiennent  une  pulpe  aqueuse 
et  odorante,  avec  tine  certaine  quantite  de  matiere 
sucree.  lis  sont  tres-nourrissans ,  mais  tres^rafrai- 
eliissans  et  indigestes  pour  les  personnes  qui  ne  sont 
pas  robustes  et  pour  les  estomacs  froids  ,  parce 
qu'ils  subissent  la  fermentation  acide  dans  les  esto- 
macs faibles.  II  convient  d'en  user  fort  moderement 
et  d'aider  a  sa  digestion  ,  en  1'assaisonnant  avec 
quelqu'aromate.  L'abus  clu  melon  pent  devenir 
encore  plus  malfaisant  par  sa  propriete  de  rafraichir 
et  d'arreter  la  transpiration ,  d'apres  les  experiences 
de  Sanctorius. 

Le  melon  d'eau  ,  pasteque,  cucurbita  citrulbus  , 
est  un  fruit  originaire  de  1'Asie ,  et  dont  on  fait  une 
grande  consommation  en  Egypte,  ou  Ton  en  voit 
d'une  grosseur  enorme.  Dans  ce  pays  ,  ainsi  que  dans 
la  partie  meridionale  de  la  France  ,  le  peuple  le 
mange  pendant  les  chaleurs  de  l'ete.  Ces  melons  sont 
nourrissans,  diuretiques  et  tres-rafraichissans ;  c'est 
pourquoi  ii  faut  en  user  avec  beaucoup  de  pru^- 
dence,  au  moins  dans  notre  pays,  car,  dans  Flnde* 
on  a  vu  des  Persans  manger,  par  jour,  jusqua 
35  livres  de  melons-pasteques ,  sans  la  moindre  in- 
commodite. 

Le  concombre  i  cucumis  sativa ,  offre  plusieurs 
varietes  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  II  est  nour- 
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risssnt  et  rafraichissant ;  mais  on  le  mange  avant 
qu'il  ait  acquis  toute  sa  grosseur  et  sa  maturite, 
sous  le  nom  de  comichons*  II  est  alors  un  pen  aces- 
cent et  laxatif ,  parce  qu'il  cause  souvent  des  indi- 
gestions par  sa  vertu  tres-rafraichissante.  On  rend 
les  cornichons  excitans,  stomachiques ,  en  les  met- 
tant  dans  du  vinaigre  fortement  epice. 

Le  concombre  sauvage  ,  elaterium  ,  et  la  colo- 
QtnwTE,  qui  est  de  cette  famille,  sont  des  purgatifs 
tres-violens ,  dont  les  empiriques  se  servent  comme 
de  secrets. 

L'aubergi^e  on  melonGene  ,  mayenwe,  solarium 
melongena  ,  fournit  un  fruit  sous  forme  de  baie 
oblongue ,  violette  ou  blanche ;  pen  savoureux ,  d'un 
gout  fade ;  mais  facile  a  digerer ,  et  salutaire.  Dans 
les  pays  sittiees  entre  les  tropiques ,  on  se  contente 
de  semer  les  graines  de  cette  plante  sur  de  la  terre 
legerement  remuee.  Dans  les  contrees  meridionales 
de  l'Europe  ,  on  la  transplante  et  elle  exige  beau- 
coup  de  soins ,  car  elle  craint  fortement  la  gelee. 

La  chicoree  ,  cichoreum  i  croit  dans  toute  l'Europe : 
lorsqu'elle  est  cultivee  et  blanche ,  elle  perd  Facrete 
et  Famertume,  qui  a  fait  donner  le  nom  d'amere  a 
la  chicoree  sauvage.  Cette  plante ,  legerement  tonique* 
excite  Fappetit ;  mais  elle  est  filandreuse ,  et  indigeste 
d'apres  nos  observations.  On  Femploie  en  medecine 
comme  legerement  aperitive. 

L'endive  n'est  qu'une  variete  de  la  chicoree  >  et 
elle  jouit  des  memes  proprietes* 


Le  ^iss£nlit  ,  dent  de  Liow,  leontodon  taraxa* 
mm,  est  plus  tenclre  et  d'une  digestion  plus  facile 
que  la  chicoree  sauvage;  il  se  mange  aussi  en  salade, 
en  privant  ses  feuilles  du  contact  de  la  lumiere ,  afln 
de  leur  enlever  leur  amertume.  C'est  un  des  plus 
doux  et  des  meilieurs  fondans,  employe  avec  succes 
dans  les  affections  bilieuses  ,  la  jaunisse ,  les  obs- 
tructions des  visceres  du  bas- ventre ,  etc. 

La  mache  ,  Valeriana  locusta ,  ou  dqucette  ,  poule 
grasse  ,  blanchette  ,  est  d'une  saveur  douce  et  fort 
bonne  en  salade ,  en  hiver  ou  au  commencement 
du  printemps;  elle  jouit  des  vertus  :  rafraichissantej 
adoucissante  et  un  peu  laxative ;  elle  offre  un  aliment 
leger ,  agreable  et  d'une  digestion  facile. 

Hermolaus  Barbaras,  et  d'autres  auteurs,  ont 
avance  fort  legerement,  selon  nous,  que  les  sail-- 
terelles  dont  saint  Jean  vecut  dans  le  desert  n'etaieni 
autre  chose  que  la  mache. 

LaLAiTUEcultivee,  7<2ctoc<2,  est  origin  aire  de  l'Asie] 
elle  offre  une  infinite  de  varietes ,  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  ,  de  temps  immemorial.  Les  laitues 
qu'on  prefere,  avec  raison,  manger  en  Salade,  sont 
tendres  ,  rafraichissantes  ;  eiles  fournissent  nn 
aliment  peu  nourrissant ,  mais  fort  salutaire ,  surtout 
aux  personnes  bilieuses  ou  sanguines.  Les  Anciens 
leur  attribuaieiit  une  Vertu  somnifere  qu'elies  ont 
reellement ,  non-seulement  en  moderant  le  mouve- 
ment  du  sang  et  la  chaleur  du  corps,  mais  par  un. 
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principe  narcotique ,  qu'on  avait  dit  d'abord  exis*er 
dans  cette  plante  ,  mais  que  nos  novateurs  ino- 
dernes  ,  qui  traitent  de  radotage  tout  ce  qui  est 
ancien,  ont  beaucoup  nie ,  et  que  des  cbimistes 
allemands  viennent  enfin  de  mettre  bors  de  doute. 

On  sait  que  la  laitue,  sans  doute  par  sa  vertu 
rafraichissante,  a  passe  dans  tous  les  temps  pour 
avoir  la  propriete  d'amortir  et  meme  d'eteindre 
les  desirs  amoureux.  Les  Remains  abandonnerent 
I'usage  de  cette  plante  ,  par  la  crainte  d'une  si 
facbeuse  influence ;  et  son  discredit  aurait  peut-etre 
dure  jusqu'a  nous  ,  sans  Antonius  Musa ,  qui  la 
conseilla  a  Cesar  dans  une  affection  bypocondriaque, 
le  guerit  et  remit  en  vogue  cette  plante  si  saiu- 
taire, 

II  est  sans  doute  inutile  aujourd'bui  d'aj outer 
qu'elle  n'a  aucune  vertu  anti-apbrosiaque. 

Les  vers  suivans  de  Columelle  prouventle  cas  quer- 
ies Anciens  faisaient ,  avec  raison ,  de  la  laitue : 

Jamque  salutari  properet  lactuca  sopore  , 
Tristia  quce  relevet ,  longi  fastidia  morbi. 

Hatez-vous  done,  savoureuse  laitue,, 

D'oter  a  ce  convalescent, 
Les  reliquats  de  son  mal  violent 

Et  le  grand  degout  qui  le  tue. 
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APHOR.       56. 
Be  rOignon. 

De  ccepls  medici  non  consentire  videntur : 
Fellitis  non  esse  bonas  ait    ipse   Galenus  , 
Phlegmaticis  verb  multiim  putat  esse  salubres. 
Non  modicum  sanas  Asclepius  asserit  illas , 
Prceserlim  stoma cho ,  pulchrumque  creare  coloreim 
Contritis  ccepis ,  loca  denudata  capillis , 
Scepefricans ,  capitis  poteris  reparare  decorem* 

L'on  est  fort  peii  d'accord  aii  sujet  de  l'oignon ; 
Est-il  sain  d'en  manger?  L'un  dit  oui,  l'autre  non  : 
Galien  en  defend  lusage  aux   coleriques  , 
Et  l'ordonne   beaucoup  aux  sujets  flegmatiques ; 
Asclepias  soutient  qu'il  est  toujours    fort  bon  , 
Surtout  pour  l'estoraac ;  et  meme  il  le  conseille  ? 
Pour  donner  au  visage  une  couleur  vermeille. 
Si  Ton  frotte  souvent  de  jus  d'oignon  pile , 
Tel  clief  dont  les  chcveux  ont  recu  quelqu'injure  , 

Bientot  chaque  endroit  depile 

Recouvrera  sa  chevelure. 

La  racine  d'oignon  etait  fort  en  usage  chez  les 
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Anciens,  ainsi  que  chez  nous,  comrae  aliment  et 
comme  assaisonnement,  Ii  entrait  dans  la  nourri- 
ture  du  soldat  romain.  Socrate  assurait  qu'il  aug- 
mentela  force  et  le  courage  des  guerriers.  Dans  les 
parties  meridionales  de  1'Europe  et  de  la  France, 
on  mange  beaucoup  d'oignons  cms ;  il  y  est ,  a  la 
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verite ,  plus  doux  que  dans  les  climats  froids  ; 
L'oignon  blankest  plus  acre  et  plus  tendre  que  le 
rouge.  Sinclair  assure  que  l'oignon  contient  plus 
de  parties  nutritives,  sous  le  meme  volume,  qu'un 
autre  vegetal.  Nous  en  doutons. 

Nous  avons  observe  ,  que  beaucoup  d'individus 
qui  digerent  mal  les  oignons  cuits,  se  trouvaient 
bien  de  les  manger  cms.  Cette  racine  bulbeuse  con- 
vient,  en  effet,  aux  pituiteux,  aux  personnes  char- 
gees  de  glaires  ou  qui  ont  beaucoup  d'embonpoint ; 
car  l'oignon  cru  est  anti-putride  ,  stomachique  et 
bienfaisant.  C'est  l'assaisonnement  le  plus  conve- 
nable  aux  poissons  ;  aussi  les  peuples  ichtophages 
en  rnangent-ils  beaucoup. 

L'ecole  dit ,  avec  raison  ,  que  son  usage  ne 
convient  pas  aux  coleriques,  c'est-a-dire,  aux  tem- 
peramens  bilieux  ,  ardens. 

Le  jus  d'oignon  donne  au  visage  une  couleur 
luisante ;  son  odeur  forte  empechera  toujours  le 
beau  sexe  de  se  servir  de  cette  mince  recette. 

Nous  sommes  tout-a-fait  incroyans  sur  la  pre- 
tend ue  vertu  clu  sue  d'oignon,  pour  faire  croitre 
les  cheveux  sur  une  tete  chauve,  surtout  sur  un 
sujet  age,  et  ou  il  n'existe  point  assez  de  vitaiite  t 
Pour  reparer  du  temps  l'irreparable  outrage. 

L'oignon  d'Egypte ,  revere  comme  un  clieu  chez 
les  Egyptiens ,  etait  1'oignow  de  scille  ,  s cilia  ma- 
ritima,  qui  est  un  tres-bon  diuretique,  et  devait; 
etre  fort  utile  dans  un  climat  ou  les  marecages  et 
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les  eaux  croupissantes ,  laissees  par  le  Nil ,  rendaient 
les  hydropisies  fort  communes.  Juvenal  se  moque 
du  culte  qu'on  rendait  aux  oignons. 

Porrum  et  cepe  nefas  violare  et  frangere  morsu 
O  sanclas  gentes ,  quibus  hcec  nascuntur  in  hortis. 

L'ail,  allium,  dont  l'ecole  de  Salerne  ne  parle 
pas ,  a  ete  cependant ,  dans  tous  les  temps  ,  fort  en 
usage  dans  ie  midi  de  l'Europe  comme  au  nord. 
Les  Russes  en  mangent  beaucoup ,  souvent  crus , 
$ur  du  pain.  L'ail  contient  une  matiere  nutritive , 
plus  abondante  dans  les  climats  chauds ,  ou  il  est 
beaucoup  moins  acre. 

II  y  a  trois  especes  d'ail :  Yailvulgaire  ^Yechalotte 
et  la  rocambole ;  on  fait  un  grand  usage  de  toutes 
ces  especes.  Elles  excitent  l'appetit  et  favorisent  la 
digestion ;  elles  augmentent  aussi  la  transpiration  et 
la  secretion  des  urines.  L'ail  sauvage  ou  cles  pau- 
vres ,  a  les  memes  proprietes. 

L'ail  est  vermifuge  ,  excitant ,  tonique ;  c'est 
par  ces  deux  dernieres  qualites  qu'il  peut  etre 
regarde ,  avec  raison ,  comme  un  bon  preservatif 
des  maladies  putrides ,  contagieuses  et  pestilen- 
lielles.  II  est  un  des  ingrecliens  du  vinaigre  des 
quatre  voleurs,  si  fameux  comme  preservatif  des 
miasmes  contagieux  et  pestilentiels  ,  et  dont  on  ne 
sera  pas  fache  de  trouver  ici  la  recette. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs.  ^  romarin ,  sauge  , 
niendie,  rue,   absinthe,  a  demi-secs  ,   de  chaque 
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dix  gros  ;  fleurs  de  lavande  secb.es,  une  once;  ail, 
cannelle  ,  muscade  ,  girofle  ,  de  chaque  un  gros : 
mettez  ces  substances  dans  quatre  livres  de  vin 
blanc ;  faites  macerer  pendant  deux  jours  a  une 
douce  chaleur  et  a  vaisseau  clos ;  passez  et  expri- 
mez  fortement  la  liqueur.  Ensuite  filtrez-la  et  ajou- 
tez-y  deux  gros  de  campiire  dissous  dans  un  pen 
d'esprit  de  vin.  Dose  :  une  cuilleree  matin  ou  soir, 
dans  les  epidemies  des  fievres  putrides ,  malignes  ou 
pestilentielles.  Exterieurement ,  on  en  frotte  le  nez  % 
les  tempes  et  le  creux  de  1'estomac. 


APHOL       57. 
Du  Porreau  ou  Poireau, 


Porrum  fcecundas  reddit  perscepe  puellas , 
Manantemque  potest  naris  retinere  cruorem, 
Ungas  si  nares  intus  medicamine  tali. 

Je  ne  sais  sur  quels  faits  Jean  de  Milan  se  fonde , 
Pour  dire  qu'un  porreau  rend  la  ferame  fecondej 

De  plus,  arrete  avec  succes, 

Le  sang  qui  coule  par  le  nez. 

Le  poireau,  qui  est  une  espece  d'ail,  etait  cul- 
live  avec  soin  par  les  Romains.  Neron  en  faisait 
un  usage  frequent ,  pour  avoir  la  voix  plus  belle ; 
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mais  ce  bulbe  ne  jouit  d'aucune  vertu  a  ce  sujet. 
II  possede  a  pen  pres  les  memes  proprieties  que 
Foignon  ,  mais  a  un  degre  moindre.  Cette  plante 
semble  tenir  le  milieu  entre  Foignon  et  Fail. 

La  ciboule  ,  allium  fissile ,  et  la  ciboulette  ,  cive 
ou  civette,  allium  schoenoprasum ,  qui  lui  ressemble 
beaucoup ,  surtout  par  ses  vertus ,  sont  des  especes 
doignons,  d'apres  Tournefort,  et  d'ail,  selon  Linne. 
On  ranime  la  salade  avec  leurs  feuilles  longues  cy^ 
lindriques,  a  odeur  forte. 

La  ciboule  qu'on  multiplie  au  printemps  ,  en 
separant  ses  touffes ,  est  la  ciboule  vivace  i  origin 
naire  de  Siberie. 

La  ciboule  etait  une  espece  de  porreau,  d'apres 
les  Anciens ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Fepigramme 
de  Mart.,  liv.  XIII ,  ep.  18  ,  de porro  sectwo  ; 

Fila  tarentini graviter  redundantia  porri 
Edisti  quoties  oscula  clausa  dato. 

.    Quiconque  a  mange  de  cibouille 
De  baisers  per&onne  ne  souille. 

Nous  ne  saurions  croire  a  aucune  des  vertus 
singulieres  attributes  au  porreau  par  Fecole  de 
Salerne :  comme  celle  d'arreter  le  seignement  cle  nez, 
de  renclre  une  femme  feconde ,  etc. 

Additions. 
Nous  devons  completer  ici  tout  ce  qui  regarde 
les  vegetaux  employes  comme  alimens  ou  assaison* 
n?3mens,  et  dont  Fecole  de  Salerne  ne  traite  point, 


(  \11  ) 

La  scorsonere ,  scors  oner  a ,  origin  aire  de  1'Espagne 
et  de  la  Siberie,  n'a  ete  employee  comme  aliment 
qu'au  i7.me  siecle;  on  ne  mange  que  sa  racine, 
qui  est  legerement  sucree ,  facile  a  digerer ;  mais 
peu  nourrissante  et  un  peu  venteuse. 

Le  salsifis,  tragopogon ,  ou  barbe  de  bouc,  croit 
spontanement  en  Angleterre  et  dans  l'Europe  me- 
ridionale,  surtout  en  France  ou  les  enfans  recher  - 
client  sa  tige  dans  les  pres ,  pour  en  sucer  le  jus  sucre. 
II  a  les  memes  qualites  que  la  scorsonere ,  a  laquelle 
il  ressemble  beaucoup ;  il  est  un  peu  plus  flatu- 
lent. On  le  cultive  comme  elle  dans  les  jardins, 
pour  en  manger  les  racines  :  ils  sont,  Fun  et  l'autre, 
legerement  sudorifiques. 

Les  racines  de  ces  deux  plantes ,  roties  et  moulues, 
fournissent  une  decoction  fort  ressemblante  a  celle 
du  cafe  et  qui  a  presque  la  meme  odeur  7  mais  rien 
de  sa  vertu  ni  de  sa  bonte. 

Le  celerj  des  jardins,  opium  graveolens  ,  n'est 
point ,  selon  Muller ,  1'ache  cultivee  ,  comme  on 
3e  croyait;  on  mange  les  feuilles  et  les  racines  de 
cette  plante  qui  croit  dans  toute  l'Europe ,  et  qu'on 
blanchit  en  les  mettant  a  1'abri  du  contact  de  la 
lumiere.  Le  celeri ,  qu'on  mange  le  plus  souvent 
en  salade,  est  tonique,  aperitif,  antiscorbutique  :  ii 
excite  Pappetit  et  aide  la  digestion.  Yitet  pretend 
que  la  racine  du  celeri  est  plus  diuretique  que  celle 
du  persil. 

L'asperge,  asparagus ,  crQit-dans  toute  pEurope; 
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OH  mange  ses  jeimes  pousses  au  printemps,  apres 
les  avoir  fait  bouillir  legerement  dans  l'eau;  elles 
sont  tres-nourrissantes  ,  et  composent  un  excellent 
niets,  qui  plait  beaucoup  a  I'estomac.  Les  plaines 
lies  environs  de  Paris  sont  remplies  d'asperges; 
aussi  on  en  donne  dans  cette  ville  une  botte  de 
plus  d'un  pan  de  diametre,  pour  un  demi-franc. 

Les  tiges  de  l'asperge,  comme  ses  racines,  sont 
stomachiques  et  tres-diuretiques.  Leur  abus  pro- 
cure souvent  le  pissement  de  sang;  elles  donnent 
toujours  a  1'urine  une  odeur  particuliere ,  forte  et 
desagreable. 

Le  houblon  ,  humulus  lupulus ,  fournit ,  an  prin- 
temps ,  de  jeunes  pousses  assez  tendres ,  que  Yon 
prepare  comme  les  asperges  ,  et  que  le  peuple 
nomme  asperges  sauvages;  elles  ontmeme,  dit-on, 
plus  de  saveur  que  les  asperges ,  dont  elles  posse- 
dent  le  gout  et  les  autres  qualites.  Ces  asperges 
etaient  plus  estimees  que  les  veritables  bdu  temps 
de  Martial. 

Molli  in  hcecorea  quce  crescit  spina  Ravenna 
Non  erit  incultis  gratior  asp.eragis. 

Cette  asperge  sauvage  est  meilleure  et  plus  saine 
Que  celle  qu'on  cultive  au  marais  de  Ravenne. 

II  existe  sur  nos  cotes  maritimes,  une  grande 
quantite  d'ALGUEs ,  ulvce ,  et  de  varechs  ,  fuci  ,  qui 
pourraient  servir  a  la  nourriture  de  l'liomme.  On  n'a 
guere  employe,  comme  aliment,  que  les/ucus  escu- 
lenCusQt  lepqlmatus,  et  une  espece^d'^a  et  Izfucus; 
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saccharinus ,  clont  on  fait  en  Chine  ties  gelees  et  des 
confitures  nourrissantes  et  agreables  :  les  Isian- 
dais  mangent  le  lichen  d'Islande,  lichen  islandia , 
qui  fournit,  par  sa  decoction,  une  gelee  qui  res- 
semble  beau  coup  a  celle  de  veau. 

Les  arabes  et  les  habitans  du  Senegal  font  leur 
principale  nourriture,  dans  leurslongues  caravanes, 
de  la  gomme  arabique-,  tout-a-fait  ressemblante  a. 
celle  qui  decoule  de  nos  cerisiers  et  de  nos  pruniers? 
qui  a  les  memes  proprietes. 

L'artichaut  ,  cjnara ,  croit  en  Europe ,  en  Asie  et 
dans  PAmerique  meridionale.  On  ne  mange  de  cette 
plante  que  le  receptacle  de  la  fleur  et  les  portions 
de  receptacle  qu'on  enleve  avec  les  ecailles  qui 
forment  le  caiice.  On  le  rend  tendre  et  d'une  diges- 
tion facile,  en  le  faisant  bouillir  dans  Feau.  L'ar- 
tichaut fournit  un  aliment  fort  sain  et  un  pen 
tonique.  G'est  sans  doute  cette  derniere  propriete 
qui  l'a  fait  passer  pour  aphrodisiaque. 

L'artichaut  sauvage  est  la  carline  saws  tiges, 
carlina  acaulis.  Cette  plante  croit  sur  les  monta- 
gnes  elevees ;  elle  est  tres-commune  sur  le  Levesou , 
ou  elle  prospere  dans  un  tres-mauvais  terrain.  On 
en  mange  le  receptable,  qui  est  presque  aussi  bon 
que  celui  des  artichauts ,  dont  il  a  le  gout.  Le  peuple 
nomine  cette  espece  d'artichaut  cardavele;  il  a  les 
memes  qualites  que  l'artichaut  cultive ,  mais  a  tin 
plus  faible  clegre. 

Le  cardon  d'Espagne  ,  dont  on  mange  les  cotes 
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on  parties  moyennes  cles  feuilles ,  est  un  mets  asse£ 
insipide,  qui  a  besoin  d'etre  bien  apprete. 

La  truffe  ,  tubera  i  a  une  odeur  fade  qui  fes- 
semble  beaucoup  a  celle  du  sperme  humain.  On 
la  decouvre  sous  terre ,  a  la  prof  ondeur  d'un  ponce , 
par  le  moyen  d'un  chien  ou  d'un  cochon,  qui  la  sen- 
tent  fort  bien.  II  y  a  plusieurs  varietes  de  truffe;  on 
ne  fait  usage  en  France  que  cle  trois  -9  qui  sont :  i.°  la 
truffe  noire  en  dedans  et  en  dehors ,.  qui  croit  en 
Perigoret  dans  les  departemens  environnans,  ainsi 
qu'en  Italie ;  elle  devient  quelquefois  si  grosse,  qu'elle 
pese  une  livre  et  plus.  C'est  la  meilleure  sans  com- 
paraison.  L'annee  passee,  on  en  veudit  une  a  Vil- 
lefranche  d'Aveyron  ,  qui  pesait  deux  livres  et 
demie.  2.0  Celle  de  Bourgogne,  qui  est  noire  en 
dehors  et  blanche  en  dedans.  3.° Celle  de  Provence, 
qui  est  grise  en  dehors  et  en  dedans.  Ces  deux  der- 
nieres  especes  sont  moiris  odorantes  et  savoureuses 
que  la  premiere ,  et  bien  moins  estimees. 

La  truffe,  qui  est  une  espece  de  champignon,  est 
un  mets  delicieux ,  fort  recherche  par  les  gourmets ; 
elle  est  tres-nourrissante ,  stomachique ,  et  constitue 
neanmoins  un  aliment  lourd,  malsain,  qui  se  dis- 
sout  et  se  digere  difficilement.  Les  truffes  passerit 
pour  un  tres-bon  aphrodisiaque. 

M.  Hector  Chaussier  a  voulu  sans  doute  faire  une 
plaisanterie ,  lorsqu'il  a  dit  que  la  truffe  contient 
le  principe  de  la  goutte,  et  que  l'usage  de  ce  ve- 
getal donne  seul  cette  maiadie.  Les  Anciens  ne  re- 
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cherchaient  pas  moins  les  truffes  que  les  Moderrtes\ 
On  les  decouvre  souvent  au  fendillement  qu'elles 
causenta  la  terre,  comme  le  dit  Martial,  chap.  XIII, 
epig.  5o. 

Rumpimus  altricem  tenero  de  vertice  lerram 
Tubera  :  boletis  poma  secunda  sumus. 

De  notfe  front  encore  tendre, 
Nous  travaillons  moins  le  jour  que  la  nuit 
A  dechirer  le  flanc  qui  nous   nourrit , 
Et  sans  pouvoir  nous  endefendre; 
Apres  le  champignon  >    qui  souvent  meme  nuit  3 
Nous  passons  pour  le  meilleur  fruit, 

Les  champignons,  fungi ,  croissent  dans  tout© 
1'Europe ,  excepte  dans  les  pays  du  Nord.  11  y  a 
pres  de  cinq  cents  varietes  de  champignons ,  dont 
la  plupart  sont  veneneuses;  et  comme  on  n'a  au'cun 
signe  assur^  pour  distinguer  les  bons  champi- 
gnons de  ceux  qui  sont  veneneux ,  il  faut  apporter 
une  grande  prudence  dans  leur  choix  et  dans  leur 
usage.  Voici  le  nom  des  plus  connus  comme  bons , 
et  dont  on  mange  ordinairement :  i.°  V agaric  Escu- 
lent, blanc  en  dessus,  ay  ant  les  lames  de  couleur 
de  chair,  et  ensuite  brunes  quand  il  a  vieilli.  On 
le  trouve  dans  les  pres  et  sur  la  pelouse  tendre; 
on  le  cultive  sur  couches.  On  en  mange  en  quan- 
tite  a  Paris,  meme  pendant  Fhiver.  i.°  L 'agaric 
odorant,  nomine  mousseron.  3.°  La  morille.  l\.°  Uo- 
ronge ,  qui  est  le  plus  recherche  et  le  meilleur  des 
champignons. 
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Les  champignons  fournissent  un  mets   riourris- 
sant,  tres-savoureux  etfort  estime ;  il  faut  en  manger 
pen  ,  car  ils  sont  tous  pesans  et  indigestes. 

On  sait  que  l'empereur  Claude  fut  empolsonne 
par  un  plat  de  champignons  que  lui  fit  servir  sa 
femme  Agrippine;  et  comme  il  recut  les  honneurs. 
de  1'apotheose ,  Neron  disait  en  plaisantant ,  que  les 
champignons  etaient  les  mets  des  dieux.  Martial  a 
plaisante  sur  le  meme  sujet  ,  dans  line  de  ses 
epigrames. 

<^uand  il   a   de  ses  compagnons 
Bien  exerce  la  patience  , 
II  devore   a   lui  seul  son  plat  de  champignons, 
Sans   en  offrir  a   l'assistence. 
Dieu  des  festins ,   accorde-nous , 
Pour  retablir  la  discipline  , 
Qu'on  lui   prepare  en   sa  cuisine  , 
tin  plat  de  champignons  tel  qu'a  son  sot  epoux 
Le  fit  servir  dame  Agrippine. 


APHOR.       58* 
DES     ASSAISONNEMENS. 

Des  Apices. 

Mifervore  vigent  Ires  :  salsus ,  amarus ,  acutus* 

Alqet  acetosus ;  sic  stipans  ponticus  ;  atque 

Unctus  j  et  insipidus  ,  dulcis  ,  dant  temperamentum , 
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tTrois  clioses  doivent  enflammer  ; 

Le  sale,  l'epice  et  Tamer. 
L'acide  rafraicliit,  les  astringens  resserent; 
L'huileus  avec  le  doux  et  le  fade  temperent. 

Peut-on  traiter  des  epiceries  sans  dire  un  mot  de 
Ce  Francais  vertueux  et  savant ,  M.  Poivre  a  qui  nous 
devons  leur  naturalisation  dans  nos  colonies  ?  Ce 
bon  patriote  fit  deux  voyages  a  Manille,  dont  il 
apporta  cinq  plans  enracines  de  muscadiers  et  un 
grand  nombre  de  noix  muscades ,  propres  a  la  ger- 
mination. Dans  son  second  voyage,  il  apporta  de 
meme  piusieurs  plans  de  muscadiers.  II  fit  ensuite 
partir  de  l'lle  -  de  -  France  ,  dont  il  venait  d'etre 
homme  gouverneur,  deux  vaisseaux  ,  avec  son  ami 
M.Prevost ,  pour  les  Moluques ,  ou  lui  et  ses  com- 
pagnons  obtinrent  des  rois  de  Gebi  et  de  Palam  , 
4oo  plans  de  muscadiers  et  10,000  noix  muscades  ; 
70  plans  degiroflier,  de  noix  muscades  et  une  caisse 
de  bales  de  srirofle.  lis  arriverent  a  l'lle- de-France 
en  1770;  ils  firent  un  nouveau  voyage  en  1771  ,  et 
arriverent  en  177?.  Ces  arbres  a  epiceries.,  bien 
cultives  par  les  soins  de  M.  Poivre  ,  furent  envoyes 
ensuite  a  File  Bourbon ,  et  de  la  a  la  Martinique , 
enfm,  en  1773,  a  la  Guiane  francaise  ou  ils  ont  bien 
prospere. 

Toutes  les  epices  sont  plus  ou  moins  cbaudes 
et  irritantes,  particulierement  les  substances  aro- 
matiques ,  dont  on  se  sert  a  cet  usage ,  comme  poivre  ? 
muscade,  cannelle,  girofle. 
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Tout  ce  qui  est  sale ,  epice  ou  amer ,  a  une  vertu 
chaude ,  capable  d'enflammer ,  comme  le  dit  l'ecole 
de  Salerne ;  il  faut  n'en  employer  qu'une  petite 
quantite  en  assaisonnement. 

Les  acides  sont  tous  rafraichissans ,  ou  au  moins 
ceux  qu'on  emploie  dans  l'usage  econoinique. 

Tous  les  huileux  et  les  corps  doux,  ainsi  que  les 
fades ,  sont  adoucissans ,  temperans  et  relachans. 

II  n'y  a  done  rien  que  de  vrai  dans  la  sentence 
qui  fait  Fobjet  de  ce  chapitre. 

Mais  revenons  aux  epices.  Ces  assaisonnemens 
exotiques  croissent  tous  dans  des  pays  tres-chauds. 

Par  leurs  effets  stimulans  et  irritans ,  ils  augmen- 
tent  la  chaleur  du  corps,  la  circulation  du  sang  et  des 
humeurs.  Les  epices  prises  en  petite  quantite  sont 
assez  salutaires  ,  en  aidant  a  la  digestion  chez  les 
sujets  qui  ont  l'estomac  faible ,  farcide  glaires;  elles 
sont  tres-contraires  aux  sanguins,  aux  plethoriques, 
aux  bilieux,  aux  jeunes  gens,  aux  individus  ner- 
veux ,  irri tables ,  ou  qui  ont  la  poitrine  delicate.  II 
est  certain  que  toutes  les  substances  epicees  ont  ete, 
en  general ,  plus    malfaisantes   que  salutaires.  En 
effet,  ces  sues  aromatiques  picotent  les  fibres,  echauf- 
fent,  enflamment  les  visceres  et  les  entrailles.  L'in- 
cendie  se  propage  etgagne  bientot  toutes  les  parties 
du  corps  :  une  soif  devorante  brule  et  desseche  lm- 
terieur ;  l'effervescence  du  sang  en  accroit  le  mou* 
vement;  etlefeu,  qui  se  met  dans  toutes  les  humeurs, 
engendre  des  fievres  ardentes,  et  differentes  sortes 
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ide  maladies  inflammatoires.  Est-il  done  necessaire 
d'aller  chercher  si  loin  des  poisons  dangereux ,  quoi- 
qu'agreables  ? 

Non  dedit  has  natura  dapes ,  hcec  pharmaca  tanticm 
Essejubet. 

Geof. 

Ces  corps  furent  crees  par  la  sage  nature , 
Pour  servir  de  remede  et  non  de  nourriture* 


APHOR.      5g. 
Du  SeL 

Vas  condimenti  prceponi  debet  edentl. 

Sal  virus  refugat  recti,  insipidumque  sapor  at. 

Nam  sapit  esca  male ,  qua?  datur  absque  sale: 
Vrunt  res  salsa?  visum,  semenque  mi nor ant ; 
Et  generant  scabiem ,  pruritum  sive  rigorem, 

Sur  la  table  avec  la  poivriere 
Ayez  devant  yous  la  saliere  : 
Tous  mets  sans  sel  n'ont  point  de  gout  \ 

II  cnasse  le  venin  et  la  fadeur  surtout ; 
Son  exces  affaiblit  la  vue  , 
Et ,  qui  plus  est ,  il  diminue 

Ce  fluide  visqueux ,  ce  baume  souverain 
Qui  repare  le  genre  humain. 
L'exces  du  sel  cause  ,  en  finale  , 
Un  grand  prurit ,  meme  la  gale. 
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Le  sel  est  Fassaisonnement  le  plus  employe  et 
le  plus  utile.  II  est  tres-repandu  sur  le  globe  ter- 
restre.  On  le  retire  de  l'eau  de  la  mer ,  de  certaines 
fontaines  ou  des  entrailles  de  la  terre,  ou  Ton  trouve 
des  masses  enormes  de  sel  gemme  ,  comme  dans  les 
mines  de  Pologne.  L'usage  du  sel  est  si  necessaire 
a  la  vie ,  que  les  meilleurs  mets  sans  sel  sont  insi- 
pides,  fades  et  degoutans.  II  par  ait  que  la  nature 
l'a  destine  a  l'usage  de  l'homme ,  car  il  n'est  aucun 
peuple  qui  n'en  mele  aux  alimens.  Cet  assaison- 
nement  est  si  recherche  dans  les  pays  ou  Ton  en 
manque,  que  dans  l'interieur  de  l'Afrique,  selon 
les  Voyages  de  la  Harpe,  on  donne  deux  esclaves 
pour  une  poignee  de  sel.  Dans  la  bouche,  le  sel 
augmente  la  secretion  et  l'excretion  de  la  salive,  en 
irritant  le  palais ,  le  gosier  et  toutes  les  glandes  qui 
se  trouvent  dans  cette  cavite;  parvenu  dans  Festomac, 
il  aide  a  la  dissolution  et  a  la  digestion  des  alimens  , 
empeche  leur  decomposition  putride  dans  les  pre- 
mieres voies ,  et  contribue  a  la  formation  d'un  chyle 
de  bonne  qualite.  II  augmente  la  secretion  des 
urines. 

Mais  autant  l'usage  modere  du  sel  est  agreable  et 
utile ,  autant  son  abus  est  dangereux ,  malfaisant. 
Pris  en  exces,  le  sel  produit  la  soif,  la  secheresse, 
l'acrimonie  du  sang  et  des  humeurs :  d'ou  les  erup- 
tions cutanees ,  les  demangeaisons ,  le  scorbut ,  etc. 
Personne  n'ignore  que  c'est  au  trop  grand  usage  des 
viandes  salees  que  sont  dus  les  ravages  produits  par 
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Ies  affections  scorbutiques  sur  les  matelots,  dans 
les  voyages  de  mer  de  long  cours. 

Le  sel  mele  en  grande  quantite  aux  viandes  que 
Ton  veut  conserver ,  en  empeche  la  putrefaction  , 
tandis  qu'il  l'accelere  lorsqu'il  ne  leur  est  uni  qu'en 
petite  quantite. 

Le  sel  est  certainement  diuretique;  nous  igno- 
rons  s'il  a  la  propriete  d'affaiblir  la  vue.  Quant  a 
celle  de  diminuer  la  secretion  de  la  liqueur  sper- 
matique ,  nous  croyons  cette  accusation  gratuite  et 
sans  aucun  fondement. 


APHOR.      6o. 

Du   Poivre. 

Quod  piper  est  nigrum ,  non  est  dissolvere  pigrum  ; 
Phlegmata  purga bit ,  digestivamque  juvabit.     . 
Leucopiper  stomacho  prodest ,  tussi  atque  dolori 
Utile ,  prceveniet  motum  febrisque  rigorem. 

Du  poivre  ,  quoique  noir,  la  vertu  dissolvante 
D'un  phlegme  epais,  visqueux,  devient  evacuantcj 
Ce  poivre  est  favorable  a  la  digestion. 

Pour  l'estomac ,  le  poivre  blanc  est  bon ; 
II  guerit  les  douleurs  et  la  toux  violente , 
Et  de  la  fievre  intermittente 

Previent  l'acces  ou  le  cruel  frisson. 
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Le  poivre  noir  et  le  poivre  blanc  ,  qui  sont  les 
fruits  d'une  plante  de  l'lnde ,  est  un  assaisonnement 
tres-utile ,  peut-etre  plus  dans  la  cuisine  du  pauvre 
que  dans  celle  du  riche.  II  aide  a  la  digestion  par  sa 
vertu  chaude,  tonique;  mais  il  faut  en  user  avec 
beaucoup  de  moderation.  II  convient  aux  pituiteux , 
a  ceux  qui  ont  1'estomac  faible ,  sujet  aux  glaires  et 
aux  vers;  aux  habitans  des  pays  chauds  qui  se 
nourrissent  de  vegetans  aqueux  et  de  fruits  rafrai- 
chissans ,  pour  relever  les  forces  de  leur  estomac 
affaibli.  Outre  ces  deux  especes  de  poivre ,  il  y  a 
encore  le  piper  betle  ou  betel,  et  le  piper  cubeba  ou 
cubebe  ;  le  poivre  du  Japon  ,  fagara  piperita  ;  les 
graines  d'AMBRETTE  ,  hibiscus  abelmoschus  ;  les 
poivres  de  Guinee  ,  capsicum  grossum  et  annuum  , 
auxquels  il  faut  joindre  les  pimens  de  toute  espece, 
myrtus  pimento,  ou  capsicum.  Le  poivre  ,  pris  en 
quantite  ,  est  capable  d'irriter  ,  d'echauffer  forte- 
ment  et  de  causer  des  inflammations  d'estomac  ou 
d'entrailles ,  et  des  obstructions.  Cette  epice  rend 
veritablement  ardent  aux  plaisirs  de  Venus. 

Le  poivre  peut  guerir  la  toux  ou  la  douleur  d'es- 
tomac, causees  par  les  vers,  les  glaires,  en  les  tuant 
et  les  expulsant;  mais  il  ne  pourrait  qu'irriter  la 
toux  provenant  d'une  maladie  des  poumons. 

II  peut  prevenir  et  guerir ,  par  sa  vertu  tonique 
bien  deeidee ,  Faeces  d'une  fievre  intermittente.  Le 
pen  pie  croit  encore  au  prejuge  que  le  poivre  ra- 
fraichit. 
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tl  se  consomme  annuellement  pour  quarante  mil- 
lions de  poivre ,  en  Europe.  Voila  de  l'argent  bien 
mal  employe. 

Le  CORAIL    DES    JARDINS  ?    POIVRE    DE    GlJINEE  ,    est 

une  espece  depiment,  capsicum  annuum.  On  nomme 
dans  le  Midi  de  la  France ,  poivron ,  le  piment  petit , 
vert ,  tendre,  qui  n'a  pas  encore  change  de  couleur  > 
car  il  est  rouge  dans  sa  parfaite  maturite.  On  fait 
tin  grand  usage  des  poivrons  en  Provence  et  dans 
le  Languedoc,  appretes  en  salade,  frais  ou  confits 
dans  le  vinaigre.  Quand  ils  sont  rouges ,  ils  servent 
d'assaisonnement  comme  le  poivre  dont  ce  fruit  a 
les  proprietes. 

II  y  a  dix  a  douze  especes  de  corail ,  dont  cinq  a 
tiges  herbacees,  qui  se  cultivent  en  France  ;  et  les 
autres ,  a  tige  ligneuse  ou  d'arbrisseau  ?  et  que  Ton 
cultive  dans  les  pays  chauds. 


APHOR.      6l. 

Du  Gingembre  et  des  autres  E pices  chaudes. 

Zingiber  ante  datum  morbum  fugat  inveteratum, 
Postque  datum  mollit ;  ventris  fastidia  tollit. 

Le  gingembre  a  nos  maux  sert  de  preservatif , 

Est  de  nos  anciens  maux,  un  moyen  curatif, 

Et  du  degout  un  Correctif. 
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Le  gingembre  est  la  racine  d'une  plante  qui  croit 
spontanement  dans  plusieurs  contrees  de  l'lnde ,  et 
qui  est  d'une  odeur  tres-agreable  et  d'une  saveur 
piquante.  Cet  assaisonnement  stomachique ,  comme 
lesautres  aromates,  est  moins  irritant  que  le  poivre, 
et  a  ses  qualites  digestives. 

Quant  aux  vertus  que  lui  attribue  l'ecole  de  Sa- 
lerne,  ii  en  jouit  bien  faiblement  sans  doute. 

Les  clous  de  girofle,  cariophylli,  viennent  des 
lies  Moluques  ,  decouvertes  par  les  Portugais ,  au 
i6.me  siecle.  Ces  clous  ne  sont  autre  chose  que  le 
calice  des  fleurs  du  giroflier  ,  non  entierenient  de- 
veloppees.  lis  ont  une  odeur  suave,  aromatique, 
penetrante  ;  une  saveur  chaude  et  piquante  :  ils 
possedent  une  propriete  tonique  assez  forte  i  et 
conviennent  dans  les  faiblesses  d'estomac  ,  dans  les 
paralysies ,  et  dans  toutes  les  affections  atoniques. 

La  noix  de  girofle  a  les  m ernes  proprietes ;  c'est 
le  noyau  du  fruit  d'un  gros  arbre  de  Madagascar, 
agatophillum  aromaticum.  Cette  noix,  de  la  gros- 
seur  d'une  noix  de  gale ,  renferme  une  amande 
blanchatre ,  divisee  en  six  lobes.  On  s'en  sert ,  comme 
des  autres  epices ,  dans  les  ragouts. 

La  cahnelle  ,  cinnamonum ,  a  une  odeur  agreable 
et  aromatique ,  et  une  saveur  amere  un  peu  astrin- 
gente;  elle  vient  de  l'ile  de  Ceylan  :  c'est  l'ecorce 
d'un  arbre  qui  ressemble  au  laurier.  Elle  tient 
le  premier  rang  parmi  les  assaisonnemens  assez 
agreables. 
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La  cannelle  est  un  tonique  fort  stimulant;  on 
1'emploie  dans  les  cas  d'atonie  des  organes  digestifs 
et  de  tout  le  systeme.  On  mele  un  peu  de  sa  poudre 
aux  aliniens ,  pour  corriger  leur  fadeur  et  leur  effet 
trop  relachant;  elle  aide  a  la  digestion. 

La  muscade  ,  nux  moschata ,  est  un  fruit  qui 
vient  des  iles  Moluques ,  et  de  quelques  autres  iles  des 
Indes  orientales.  Gette  semence  est  un  aromate  fort 
agreable,  dont  l'usage  convient  dans  la  langueur 
des  forces  digestives.  On  la  mele  aux  alimens  pour 
en  corriger  la  saveur  fade ;  elle  excite  l'appetit  et 
aide  a  la  digestion. 

Le  macis  est  une  des  enveloppes  de  la  muscade , 
il  a  une  saveur  plus  penetrante,  et  un  peu  acre. 
La  muscade  communique  aux  alimens  un  gout  qui 
plait  a  beaucoup  de  personnes. 

Aimez-vous  la  muscade?  On  en  a  mis  partoul. 


APHOR.      6l. 
De  la  Moutarde. 

Est  modicum  granum  ,  calidum  ,  siccumque  sinapis  : 
Dat  lachrymas  ,  purgatque  caput ,  tollitque  venenum. 

Du  seneve  le  petit  grain  , 
Par  sa  vertu  seclie  et  brulante, 
Des  yeux,  du  nez  cause  soudain 
Une  excretion  abondante , 
Et  chasse  tout  miasme  malm. 
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La  moutarde  noire  ou  seneve  ,  sinapis  nigra ,  est 
la  semence  de  la  plante  de  ce  nom ,  qui  croit  spon- 
tanement  dans  les  contrees  du  Nord,  et  que  Ton 
cultive  dans  toute  l'Europe. 

La  moutarde  preparee  pour  les  usages  de  la  table, 
en  ecrasant  le  seneve  et  le  melant  avec  le  vinaigre, 
le  vin  :  ou  le  mout,  comme  dans  la  moutarde  de 
Dijon ,  constitue  un  assaisonnement  chaud ,  piquant 
et  brulant.  Cette  derniere  sensation  ,  qui  vient  des 
vieux  mots  moult,  beaucoup  et  ftardre  ,  bruler,  a 
fait  donner  le  nom  de  moutarde  a  cette  composition. 

L'action  de  la  moutarde  sur  les  organes  gastri- 
ques ,  est  prompte  et  intense.  Elle  stimule  les  facultes 
digestives ,  provoque  l'appetit ,  favorise  la  solution 
des  alimens  dans  le  sub  gastrique ,  et  aide  puissam- 
ment  a  la  digestion ;  elle  augmente  la  transpiration 
et  les  urines,  et  fournit  un  des  meilleurs  antisep- 
tiques  et  antiscorbntiques  que  possede  ]a  medecine. 

L'usage  de  la  moutarde  convient  aux  personnes 
faibles  qui  ont  la  digestion  lente  ,  aux  tempera- 
mens  froids  ,  lymphatiques ;  aux  individus  gras , 
replets,  ou  qui  sont  sujets  aux  gl aires.  Les  personnes 
sanguines  ou  bilieuses  doivent  se  tenir  en  garde 
contre  les  effets  echauffans  et  irritans  de  cet  assai- 
sonnement. 

Les  semences  de  moutarde ,  pulverisees  et  mises 
en  pate  avec  le  vinaigre,  constituent  le  sinapisme, 
qu'on  laisse  sur  la  partie  jusqu  a  ce  que  la  peau  soit 
rubefiee. 
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La  moutarde  fait  couler  le  nez  et  les  yeux,  comme 
tout  le  monde  sait.  Cette  action  est  due  a  sa  pro- 
priete  irritante ,  sur  les  nerfs  de  la  langue  et  du 
palais.  Les  nerfs  qui  se  distribuent  aux  organes  du 
gout,  partant  de  la  meme  paire  et  communiquant 
par  beaucoup  de  ramifications  avec  ceux  qui  vont 
aux  organes  de  la  vue  ;  ces  derniers  doivent  par- 
ticiper  necessairement  aux  affections  des  organes 
du  gout.  Le  premier  effet  de  toute  irritation  des 
solides  etant  d'ailleurs  une  excretion  plus  abon- 
dante  des  fluides  :  le  nez ,  en  consequence  de  l'ir- 
ritation  que  la  moutarde  lui  cause ,  rejette  une  plus 
grande  quantite  de  mucus  ou  de  serosites  qui ,  cou- 
lant  en  abondance ,  ne  manquent  jamais  de  de- 
barrasser  la  membrane  pituitaire  dont  les  sinus 
frontaux  sont  tapisses.  Par  la  meme  cause ,  les  yeux 
pleurent  aussi  de  leur  cote ;  la  tete  se  trouve  par-la 
soulagee  et  plus  legere.  C'est  alors  que  la  moutarde 
est  reellement  un  remede  nervin  et  cephalique. 

Nous  avons  deja  dit  que  la  moutarde  jouit  d'une 
vertu  antiseptique  et  anti-veneneuse.  Je  l'ai  con- 
seillee,  en  effet,  dans  mon  dictionnaire ,  contre  les 
fievres  putrides,  malignes  ou  typhus. 

Tout  ce  que  dit  done  Fecole  de  Salerne ,  dans  cet 
aphorisme,  est  tres-exact. 

lie  raifort  ou  radis  cultive  ,  rafanus  sativus  , 
s'emploie  aussi  comme  assaisonnement  ;  il  jouit  a 
peu  pres  des  memes  vertus  que  la  moutarde.  V.  Rave, 
petite  rave. 
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APHOR.      63. 

DES    SAUCES. 

Salvia,  sal,  vinum  ,  piper ,  allia,  petroselinum  : 
Ex  his  fit  salsa  ,  nisi  sit  commixtio  falsa. 

Vous  ferez  une  bonne  sauce 
Avec  sauge,  persil,  ail,  poivrg,  sel  et  vin, 

Si  leur  combinaison  n'est  fausse; 
Cet  assaisonnement  rend  un  ragout  fort  sain. 

Les  substances  enoncees  dans  le  present  apho ■» 
risrne ,  entrent  effectivement  dans  la  composition 
de  la  plupart  des  sauces ;  mais  elles  ne  sont  pas  les 
seules  :  on  se  sert  de  plusieurs  autres  que  nous 
avons  fait  connaitre  ,  ou  dont  nous  parlerons  tout- 
a-1'heure ,  pour  completer  la  liste  des  assaisonne- 
mens  ordinaires.  Les  anciens  Patriarches  ne  connais- 
saient  pas  l'art  de  la  cuisine  ;  ils  ne  se  nourrissaient 
guere  que  de  fruits  et  du  laitage  fourni  par  les  ani- 
raaux  dont  ils  etaient  eux-memes  les  gardiens  , 
et  de  peu  de  viande  de  boucherie,  ou  du  produit  de 
leur  chasse.  La  science  ou  la  composition  des  sauces 
etait  a  peu  pres  ignoree  par  eux.  Les  Modernes  ne 
sauraient  guere  se  passer  de  ces  assaisonnemens 
liquides ,  pour  ranimer  leurs  estomacs  biases. 

Les  sauces  relevent  merveilleusement  un  grand 
nombre  de  comestibles ,  excitent  l'appetit  et  aident 
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a  la  digestion ;  mais  il  faut  se  tenir  a  cet  egard  dans 
les  bornes  de  la  temperance ,  et  fuir  les  ragouts 
sales,  epices  ou  trop  assaisonnes. 

Le  VERSiLipetrosetinum  ,  est  encore  un  des  assai- 
sonnemens  les  plus  communs  ;  il  a  un  gout  fort  et 
sere  et  une  odeur  qui  lui  est  propre  :  sa  saveur  et 
son  odeur  rendent  plus  piquans  les  mets  auxquels 
on  l'ajoute ;  il  a  une  vertu  legerement  stimulante 
et  propre  a  faciliter  la  digestion  et  a  faire  couler 
les  urines.  Le  persil  a  ete  accuse  mal-a-propos  de 
produire  le  mal  caduc  et  Fophtalmie.  Les  lievres  et 
les  lapins  aiment  beaucoup  le  persil ,  tandis  qu'il 
est  un  poison  dangereux  pour  les  poules ,  les  per- 
roquets  et  quelques  autres  oiseaux. 
Additions. 

Le  cerfeuil  ,  scandix  cerefolium  ,  est  une 
plante  indigene ,  qui  a  une  odeur  et  une  saveur 
acre.  Le  cerfeuil,  qu'on  emploie  de  meme  pour 
assaisonnement ,  est  chaud  ,  diuretique ;  son  usage 
excite  souvent  la  toux,  et  ne  convient  pas  dans  les 
affections  de  poitrine  ,  surtout  dans  Fhemoptisie. 
Voyez  les  proprietes  medicinales  du  cerfeuil , 
aphor.   1 08. 

L'estra.gon,  draconculus,  est  originaire  de  Siberie. 
On  le  cultive  dans  les  jardins  potagers.  Cette  plante 
a  une  odeur  forte  aromatique ,  une  saveur  acre  ; 
elle  est  chaude  ,  excitante  ;  on  l'emploie  le  plus 
souvent  en  salade  :  onlemelea  Ialaitue  et  aux  autres 
vegetaux  fades  et  aqueux.  On  s'en  sert  egalement 
dans  differens  ragouts,  comme  assaisonnement.  Il 
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aide  a  la  digestion,  jouissant  d'une  vertu  tonique, 
vermifuge ,  anti-putride. 

Le  cresson  ,  nasturtium.  Cette  plante  ,  dont  il 
existe  plusieurs  varietes ,  crolt  dans  les  lieux  aqua- 
tiques ,  au  bord  des  ruisseaux  dont  Feau  est  claire 
et  limpide.  Le  cresson  de  fontaine  est  acre,  un 
peu  amer ,  aromatique  et  chaud  :  il  jouit  d'une 
propriete  stimulante ,  stomachique ;  c'est  un  des  an- 
tiscorbutiques  les  plus  puissans.  L'usage  du  cresson 
convient  aux  pituiteux ,  a  ceux  qui  ont  la  fibre  faible, 
relachee ,  qui  digerent  mal ;  qui  sont  sujets  aux 
glaires  et  aux  vers.  V.  les  vertus  medicinales  du 
cresson  aph.  in. 

Le  cresson  alenois  ou  nasitor  ,  lepidium  sati- 
vum ,  dont  on  ignore  l'origine ,  a  ete  decouvert  dans 
des  iles  du  detroit  de  Magellan.  On  le  cultive  dans 
nos  jardins,  et  on  l'emploie  en  salade  comme  le 
cresson  et  Testragon  ,  dont  il  a  les  memes  pro- 
prietes. 

La  roquette  des  jardins,  brassica  eruca,  jouit 
des  memes  vertus  que  les  trois  plantes  precedentes 
et  s'emploie  aux  memes  usages. 

Le  vinaigre  ,  acetum ,  est  un  des  assaisonnemens 
le  plus  employe ,  le  plus  utile  et  le  plus  sain.  V.  son 
histoire  ,   aplior.    8 1 . 

Le  verjus  ,  omphacium  ,  est  le  sue  exprime  des 
raisins  verts.  II  contient  un  grancle  quantite  d'acide 
tartarique.  On  s'en  sert  comme  du  vinaigre  et  dans 
les  memes  cas  ;  il  possede  les  memes  avantages  et  a 
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les  memes  inconveniens  :  il  est  un  peu  plus  astrin- 
gent; son  exces  est  moins  dangereux  que  celui  du 
vinaigre.  Comme  assaisonnement,  il  est  stimulant; 
comme  boisson,  il  est  rafraichissant. 

Les  capres  sont  les  boutons  d'un  arbrisseau  sar- 
menteux,  nomme  caprier ,  caparis  spinosa,  qui  crolt 
dans  les  pays  chauds  ,  l'Asie ,  l'Afrique  et  l'Europe 
meridionales  :  en  Italie ,  en  Espagne  et  en  France , 
surtout  a  Toulon  ,  ou  on  le  nomme  taperier.  On 
confit  les  capres  dans  le  vinaigre.  Les  plus  petites  et 
les  plus  vertes  sont  les  meilleures ;  on  les  emploie 
comme  assaisonnement  et  pour  stimuler  l'appetit. 
Les  cornichons  ,  dont  il  a  ete  deja  parle  dans 
l'aphor.  47  ?  se  preparent  de  la  meme  maniere  et 
sont  employes  dans  le  meme  but. 

La  pomme  d' amour  ou  tomate  ,  solanum  lyco- 
persicum ,  est  originaire  de  rAmerique  meridionale. 
Ce  fruit  est  une  grosse  baie  ronde ,  profondement 
cannelee,  rouge,  molle  dans  sa  maturite,  et  rem- 
plie  d'un  sue  acide  agreable.  II  se  fait  une  grand© 
consommation  de  ces  fruits ,  frais  ou  conflts ,  dans 
l'Europe  meridionale.  On  met  un  peu  de  son  sue 
acidule  dans  les  sauces  pour  en  relever  la  facleur. 
Cette  plante  ne  vient  que  dans  les  pays  chauds. 

Le  sucre  ,  saccharum  ,  que  tout  le  nionde, 
connait ,  est  uue  substance  abondamment  repandue 
dans  les  vegetaux ;  on  le  trouve  meme  dans  l'urine 
des  malades  atteints  du  diabetes  sucre.  La  chataigns 
qui  vient  en  Toscane  contient  quatorze  pour  cent 
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de  sucre ,  parfaif  ement  identique  a  celui  que  fournit 
la  canne  a  sucre.  L'erable ,  le  bouleau ,  la  chataigne , 
les  tiges  de  mais :  la  racine  de  chiendent,  de  carotte, 
de  navet,  de  panais  ,  de  patates  ;  le  raisin,  la  figue, 
la  date ,  etc.  ,  le  contiennent  en  abondance ;  mais 
c'est  la  canne  a  sucre  qui  le  fournit  le  plus  abon- 
damment  et  le  meilleur. 

La  canne  a  sucre  est  une  espece  de  roseau  qui 
croit  spontanement  dans  les  Indes  orientales  et  en 
Amerique.  Les  Chinois  la  donnerent  aux  Arabes 
vers  la  fin  du  i3.me  siecle.  De  FArabie,  elle  passa 
en  Egypte  et  dans  FEtbiopie ;  les  Portugais  la  por- 
terent  a  Tile  de  Madere  ;  et  de  la  enfin  a  File  Saint- 
Thomas,  en  ifoo.  On  Fa  trouvee  depuis  dans  une 
foule  de  pays  et  d'iles  situes  au  midi ,  oii  elle  est 
indigene  :  les  habitans  en  prennent  le  sue  quand 
elle  est  tendre.  On  a  trouve  la  canne  a  sucre  aux 
iles  d'Otaiti.  II  est  done  vraisemblable  que  plu- 
sieurs  varietes  de  Cannes  croissent  naturellement 
dans  divers  pays  sans  y  avoir  ete  introduites. 

Les  Anciens  avaient  connu  la  canne  a  sucre.  Lu- 
cien  disait,  en  parlant  des  Indiens: 

Quique  bibunt  tenerd  dulces  ab  arundine  succos. 

Qui  des  tendres  roseaus  boivent  le  sue  mielleux. 

On  a  imprime  partout,  que  ce  futen  1471  qu'un 
venitien  trouva  le  secret  de  preparer  le  sucre  en  pains  f 
et  que  Fon  ne  faisait  avant  que  de  la  cassonade  gros- 
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si  ere.  Cependant,  il  est  question  du  Sucre  blanc 
dans  une  ordonnance  du  roi  Jean,  annee  i355. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  sucre  est  compose  en  entier 
a  peu  pres  de  parties  egales  d'oxigene  et  de  carbone , 
et  d'un  vingtieme  d'hydrogene. 

Le  sucre  est  un  des  vegetaux  les  plus  precieux; 
on  l'emploie  comme  aliment  et  comme  assaison- 
nement.  Cet  aliment,  des  plus  agreables,  est  tres- 
nourrissant.  Les  Negres ,  qui  se  nourrissent  dans 
les  sucreries,  du  vesou  ou  du  sue  de  sucre,  de- 
viennent  bientot  gras  et  replets.  Le  nomme  Malory 
et  milord  due  de  Beaufort ,  devinrent  tres-vieux 
en  mangeantplus  d'une  livre  de  sucre  tous  les  jours. 
Costerus,  jurisconsulte  celebre ,  vecut  90  ans  et  ne 
se  nourrissait  presque  que  de  sucre.  L'usage  de  cette 
substance  vegetale  est  depourvu  de  tout  danger ; 
elle  fournit  aux  vieillards,  aux  enfans,  aux  per- 
sonnes  clelicates  ,  une  nourriture  excellente  et  tres- 
facile  a  digerer.  Le  sucre  convient  surtout  aux  tem- 
peramens  pituiteux  ou  faibles;il  favorise  chez  eux 
la  digestion  des  autres  substances  alimentaires :  du 
chocolat,  du  laitage,  des  fraises  et  autres  fruits; 
enfin  d'une  infinite  d'autres  alimens. 

Le  sucre  est  contraire  aux  bilieux,  aux  individus 
d'une  constitution  seche ,  aux  hypocondriaques , 
aux  rachitiques. 

Ce  vegetal  est  un  medicament  precieux ,  comme 
adoucissant  calmant,  expectorant;  il  convient  clans 
une  foule  de  maladies  :  on  clit  que  son  usage  excessif 
noircit  et  carie  les  dents.  J'en  doute. 


( l&.) 

J'ai  des  raisons  pour  ne  pas  croire  le  sucre  echauf- 
fant,  au  moins  quand  on  en  use  avec  moderation. 
J'en  prends ,  depuis  plus  de  vingt  ans ,  un  morceau 
a  la  fin  de  chaque  repas,  et  je  m'en  trouve  bien. 
Cependant  le  sucre  pris  a  Fexces  altere,  devient 
echauffant  et  produit  des  aigreurs. 

Le  Mtel,  met,  etait  autrefois  fort  employe  pour 
assaisonnement.  Il  l'a  ete  beaucoup  moins  depuis 
qu'on  a  eu  le  sucre. 

Le  bon  miel  doit  etre  recent,  du  printemps ,  doux? 
blanc  et  d'une  odeur  suave;  il  est  tres-nourrissant, 
mais  un  peu  pesant  et  indigeste  :  il  convient  mieux 
aux  enfans  et  aux  vieillards ,  qa  aux  hommes  faits  , 
robustes  et  bilieux.  On  1'emploie  comme  adoucis- 
sant  dans  Tasthme  et  autres  maladies  de  poitrine- 
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DU    DESSERTS 

Du   Fromage. 

taseus  est  gelidus ,  stlpans ,  crassus  quoque ,  duriisi 

Caseus  et  panis  sunt  optima  fercula  sanis. 

Si  non  sunt  sani ,  tunc  ilium  haiidjungito  panh 

Le  fromage  est  grossier,  lourd  et  froid;  il  resserre^ 
Le  fromage  et  le  pain  pour  qui  se  porte  bien , 
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Sont  uri  metS  excellent  qui  n'incommode  gue^ej 
Mais  quand  on  est  malade  on  le  mange  sans  pain. 

II  a  ete  parle  clu  fromage  tendre,  dans  l'apho- 
risme  3g;  il  est  evident  qu'il  ne  s'agit  dans  celui-ci 
que  du  fromage  vieux ,  sec  ou  sale ,  et  lorsqu'il  a 
subi  quelques  degres  d'e  la  fermentation  putride. 

Lesfromages  de  ce  genre  les  plusrenommes,  sont : 
d'abord  celui  de  Roquefort ;  viennent  ensuite  ceux 
d'ltalie ,  parmi  lesquels  le  Parmesan  et  le  Milan  tien- 
tient  le  premier  rang ;  ceux  de  Hollande ,  de  Suisse , 
et  surtout  ceux  de  Grujere  et  de  Berne ;  ceux  de 
Savoie^  de  Lorraine  et  de  Bourgogne ,  qui  different 
peu  de  ceux  de  la  Suisse ;  ceux  de  Brie ,  surtout  de 
Maroles  ;  ceux  de  Sassenages ,  du  Forez  ;  enfin  les 
fromages  SAuvergne  ou  de  Cantal ,  trop  sales  et 
bien  inf erieurs  a  ceux  de  Layole ,  qui  sont  doux ,  fort 
agreables  au  gout ,  et  dont  on  fait  d'excellentes 
soupes ,  avec  des  raves  ou  des  choux  ;  mais  ces 
soupes  sont  un  peu  pesantes.  Le  fromage ,  pour  etre 
bon ,  ne  doit  etre  ni  trop  nouveau ,  ni  trop  vieux.* 

Quel  est  celul  qui  mange  le  fromage  sans  pain  ? 
II  est  certain  que  le  fromage  tendre  lui-meme,  pris 
en  quantite,  deviendrait  malfaisant,  quoiqu'il  le 
soit  moins  que  le  vieux  fromage ,  plus  dur ,  plus 
compacte.  Kous  conseillerons  rarement  aux  malades 
de  manger  du  fromage,  encore  moins  sans  pain. 
Ainsi,  le  raisonnement  que  fait  ici  Fecole  de  Salerne 
est  absurde  et  dangereux. 


(  *47  ) 
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Le  raisonnement  du  Fromage, 

Tgrtari  medici  me  dicunt  esse  nocivum  , 

Attamen  ignorant  cur  nocumenta  ferant. 

Vires  venlriculo  languenti  caseus  addit, 

Posique  cibum  sumptus  terminal  ille  dopes. 

Qui  physicam  non  ignorant  hoc  testificantur  : 
Caseus  ille  bonus  quern  dat  avara  manus. 

Uri  medecin  bien  ignorant 
A  dit  que  j'etais  malfaisant ; 
Car*  dirait-il  en  quoi  suis-je  nuisible  ? 
Un  peu  de  vieux  fromage  a  la  fin  du  repas 
Sert  la  digestion  penible  , 
Tout  pbysicien  attestera  le  cas. 
Pour  qu'il  fasse  du  bien  ne  le  prodiguez  pas. 

Un  peu  de  vieux  frotnage  peut  etre  salutaire  a  la 
fin  du  repas ,  comme  stomachique.  Tel  est  celui  de 
Roquefort.  On  n'a  pas  besoin  d'etre  un  grand  phy- 
sicien  pour  concevoir  cette  propriete  du  fromage, 
pas  plus  que  pour  expliquer  sa  propriete  nuisible, 
lorsqu'on  en  mange  trop.  A  quoi  bon  done  une 
pareille  exclamation  ?  Celui  qui  a  compose  cet  aplio- 
risme  etait  certainement  grand  partisan  du  fromage, 
ce  qui  n'empechera  pas  les  medecins  de  trouver 
mauvais  et  son  enthousiasme  pour  cette  substance 
et  sa  maniere  de  s'exprimer. 
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APHOL     66. 
Comment  il  faut  approprier  le  Dessert, 

Post  pices  nux  sit ,  post  carries  caseus  adsit. 
Unica  nux  prodest ,  nocel  altera  }  tertia  inors  est. 

Qu'aux  poissons  succede  la  noix  , 
Aux  viandes  ,  fromage  de  choix. 
Une  noix  sert ,  deux  sont  nuisibles  , 
Trois  attirent  sur  nous  les  parques  inflexibles* 

Get  aphorisme  veut  sans  doute  exprhner  que  la 
noix  est  bonne  apres  avoir  mange  du  poisson ,  et 
que  le  fromage  doit  etre  reserve  pour  le  dessert. 

Quant  aux  noix  qui  sont  le  fruit  du  nojer,juglans 
regia,  il  est  constant  qu'elles  sont  tres-indigestes , 
et  qu'il  faut  n'en  manger  que  deux  ou  trois ;  ainsi 
que  des  noisettes , a vellance ;  etdes  amandes,  amyg- 
dalce,  originairesdelaSyrie  :  autres  fruits  sees ,  durs* 
que  Festomac  ne  peut  digerer  et  qu'on  rend  tou- 
jours  sans  alteration  ,  dans  les  dejections.  Cepen- 
dant  un  grand  nombre  de  personnes  en  ont  mange 
plus  de  trois  sans  etre  mortes.  II  ne  faut  done  point 
prendre  a  la  lettre  Faphorisme,  ou  il  y  a  un  peu 
d'hyperbole. 

L'usage  de  ces  fruits  n'est  pas  aussi  dangereux 
quand  ils  sont  frais.  Alors  ils  sont  fort  savoureux, 
particulierement  les  cerheaux,  dont  il  se  fait  une 
grand®  consommation  a  Paris* 
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Additions: 

Les  pignons,  nuclei  pini,  sont  le  fruit  du  pin 
a  pignon  ,  pinus  pinea.  Cet  arbre  croit  en  Italie  r 
dans  la  partie  meridionale  de  la  France ,  en  Espagne 
et  sur  les  cotes  de  Barbaric  Les  fleurs  femelles  de 
cet  arbre  sont  remplacees  par  des  cones  ovales ,  rou- 
geatres ,  ecailleux ,  renfermant  des  amandes  d'une 
saveur  agreable ,  qui  sont  nos  pignons ,  fort  nour- 
rissans.  Les  Anciens  avaient  consacre  ces  fruits  a 
Cybele ;  et  Martial  en  fait  mention ,  liv.  XIII ,  ep.  iS. 

Poma  sumus  Cybeles  ;  procul  hinc  discede  viator 
Ne  cadat  in  miserum ,  nostra  ruina  caput. 

«  Passant,  eloigne-toi  des  pommes  de  Cybele, 
»  Notre  chute  pourrait  te  devenir  cruelle.  » 

Bouriaud. 

Les  pistaches,  pis tacioe  nuces  ,  sont  des  fruits  d'un 
arbre  originaire  de  l'Asie ,  qui  fut  transports  par  Vi- 
tellius  a  Rome ,  dans  le  premier  siecle.  On  le  cultive 
en  Provence  et  en  Languedoc,  ou  il  vient  aussi  sans 
culture.  Les  pistaches  sont  meilleures  au  gout  que 
les  pignons ,  et  possedent  les  memes  qualites ,  adou- 
cissantes ,  pectorales ,  etc. 

Les  faines  sont  les  semences  du  hetre ,  fag  us  syl- 
vatica,  et  sont  bonnes  a  manger,  soit  crues,  soit 
grillees  et  soit  cuites  dans  l'eau.  On  en  a  fait  du 
pain  dans  les  temps  de  disette ,  a  l'epoque  ou  Ton 
n'avait  pas  encore  la  pomrae  de  terre ;  mais  ce  pain 
est  pesant,indigester  malsain;  on   prepare  avec  la 
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farine  de  faines  cuite  dans  du  lait,  une  exeellente 
bouillie.  On  retire  de  ces fruits  une  huile  fort  bonne; 
apres  l'huile  d'olive,  c'est  la  meilleure  connue  :  elle 
cause  neanmoins  des  pesanteurs  d'estomac  quand 
elle  est  recente ;  mais  elle  perd  cette  mauvaise  qua- 
lite  lorsqu'on  la  garde  quelque  temps  dans  des  cru- 
ches  de  terre.  Elle  se  conserve  plus  de  dix  ans. 

Les  woix  de  cypres  sont  les  fruits  du  cypres  ? 
cupressus  semper  vivens,  parce  qu'il  a  les  feuilles 
toujours  vertes ;  on  sait  que  cet  arbre  est  destine 
a  orner  les  tombeaux.  Ces  noix ,  de  forme  ronde , 
ayant  un  gout  amer ,  ne  sont  point  employees  comme 
aliment. 

Les  glands  ,glandes ,  de  plus  de  dix  especes  de  che- 
nes,  sont  bons  a  manger,  soitbouillis,  soitrotis;  ceux 
du  quercus  ballota,  quercus  es cuius ,  quercus  rotun" 
difolia,  furent  fort  prises  dans  les  premiers  siecles, 
et  servent  encore  de  nourriture  dans  l'Asie  mineure  ? 
sur  les  cotes  d'Afrique,  d'Alger,  en  Portugal  et  dans 
1'Andalousie;  car  ces  especes  de  glands  sont  doux 
et  agreables  au  gout.  Les  Indiens  de  i'Amerique 
mangent  les  glands  du  quercus  phellos ,  et  en  reti- 
rent  une  huile  douce  et  agreable.  Nos  premiers 
peres  faisaient  meme  usage  des  glands  de  chene 
ordinaire  ou  du  rouvee  ,  quercus  robur,  quoiqu'ils 
aient  une  saveur  amere ,  fort  desagreable.  Dans  les 
annees  de  famine,  en  1609  par  exemple ,  on  en 
fit  du  pain  dans  plusieurs  provinces  de  la  France; 
rnais  ce  pain  occasiona  plusieurs  accidens  par  son 
fistringence. 
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On  vend  en  Espagne,  des  glands  doux  pour 
manger,  comme  ctiez  nous  les  chataignes.  Leur 
prix  est  d'environ  i5  fr.  la  fanegue ,  pres  de  3  s» 
la  livre. 

Le  tour^esol  ,  nom  vulgaire  de  l'heliantbe  a 
grandes  fleurs ,  helianthus  annuus.  Cette  plante  est 
originaire  du  Perou,  d'ou  elle  a  ete  apportee  en 
Europe  au  i6.me  siecle.  On  l'a  nominee  grand  soleil , 
parce  qu'elle  tourne  le  plus  souvent  son  disque  au 
soleil. 

Les  enfans  mangent  les  graines  de  tournesol  ou 
soleil,  qui  ont  le  gout  de  la  noisette.  Les  oiseaux 
de  basse-cour ,  surtout  les  poules,  en  sont  fort  frians; 
elle  les  nourrit  beaucoup.  On  les  emploie  en  Vir- 
ginie  pour  fair©  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
en  retire  aussi  une  huile  douce ,  assez  bonne  et  qui 
brule  tres-bien.  Le  receptacle  de  la  fleur  de  cette 
plante  peut  etre  prepare  et  mange  a  la  maniere 
des  articbauts.  On  mange  encore  les  sommites  de 
la  plante  encore  jeune  ,  cuites  et  appretees  avec 
buile  et  sel. 
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iPHQR.      67. 
!Noix,  Pommes  et  Poires. 

Jidde  pyro  potum.  Nux  et  medicina  venenuml 
Fert  pyra  nostra  pyrus  :  sine!  vino  sunt  pyra  virus. 

Si  pyra  sunt  virus ,  sit  maledicta  pyrus  ; 
Dum  coquis  antidotum  pyra  sunt ,  sed  cruda  venenum, 
Cruda  gravant  stomachum ,  relevant  sed  coda  gravatum, 
Post  pyra  da  potum ,  post  pomum  vade  cacatum. 

Quant  a  la  noix  n'en  mangez  guere; 
Comme  contre-poison  son  liuile  est  salutaire, 
Sur  la  poire  buvez  soudain  , 
Car  elle  est  un  poison  sans  vin. 
De  plus ,  la  poire  crue  on  note 
Comme  un  veritable  poison  , 
Tandis  qu'elle  est  un  antidote 
Quand  elle  a  subi  la  cuisson ; 
Qu'on  la  mette  done  en  compotte.J 
Sur  la  poire  le  vin  est  bon ; 
Mais  sur  la  pomme,  on  metbas  la  culotte. 

Le  principe  huileux  de  la  noix  contribue  a  la 
rendre  malfaisante  dans  letat  de  sante;  il  devient, 
au  contraire ,  utile  dans  plusieurs  maladies.  Cette 
huile  est  un  bon  remede  contre  les  vers  et  dans 
plusieurs  sortes  d'empoisonnemens. 

La  poire  crue,  tendre  et  fondante,  remplie  d'un 
jus  exquis,  est  tres-salutaire ;  elle  est,  au  contraire, 
yenteuse  et  indigeste  quand  elle  est  dure  ou  apre, 
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lomme  Tespece  sauvage  :  le  vin  aide  a  sa  digestion, 
mais  Fecole  de  Salerne  a  voulu  dire,  je  crois,  que 
le  vin  est  bon  apres  la  poire ;  d'ou  le  dicton  popu* 
laire ; 

Apres  la  poire , 
Donnez-niQi  a  boire; 

On  compte  plus  de  cent  varietes  de  poires ,  qui 
font  chacune  leur  nom  ,  et  dont  3  murissent  en 
juin,  1 4  en  juillet,  20  en  aout,  16  en  septembre  , 
.18  en  octobre,  23  en  novembre,  3o  en  decembre, 
2 5  en  Janvier,  21  en  fevrier  ,  i5  en  mars,  6  en 
avril  et  2  en  mai.  Les  meilleures  poires  sont  le 
beurre ,  le  beurre  d'Angleterre  :  les  doyenne ,  cras- 
sane ,  messire  Jean  ,  supreme  ;  les  bons  chretiens , 
virgouleuse,  St  .^Germain ,  Colmar,  Catillac,  Sal- 
viati,  Martin  sec  ,  epargne,  gros  blanquet ,  sarra- 
$in,  etc.  La  poire  cuite  est  d'une  digestion  encore 
plus  aisee  que  la  crue. 

La  pomme  ,  dont  le  tissu  est  dur  et  compacte ,  se 
dissout  lentement ;  si  Ton  n'a  soin  de  la  bien  diviser 
et  ecraser  sous  les  dents ,  elle  cause  des  pesanteurs 
d'estomac,  des  vents,  des  aigreurs.  Les  morceaux: 
entiers  se  trouvent  souvent  dans  les  selles  ,  sans 
avoir  subi  la  moindre  alteration ,  et  produisent  la 
diarrhee  par  indigestion  qu'a  voulu  signaler  l'ecole 
de  Salerne;  il  vaut  beaucoup  mieux  manger  les 
pommes  cuites  et  assaisonnees  de  sucre.  II  existe 
quarante  varietes  de  pommes.  Les  meilleures  sont 
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route  la  famille  des  reinettes  ,  la  calville  rouge  et; 
blanche ',  l&pommed'or,  l&violette,  le pigeon ,  l'opi , 
IznonpareiUe  J&haute-honte  9\apomme  de  glace ,  etc. 


APHOK.      68. 
De*  Mures. 

Mora  shim  pellunt,  recreant  cumfaucibus  warm 

3La  mure  noire  rafraichit 
Et  le  mal  de  gosier  guerit. 

H  y  a  deux  espeees  de  mures  :  les  blanches ,  qui 
sont  fades  et  degoutantes;  et  les  noires,  qui  sont 
dune  saveur  agreable ,  douce  et  legerement  acidule ; 
elles  sont  temperantes  et  rafraichissantes ,  et  n'ont 
rien  de  malfaisant ,  comme  le  croient  quelques 
personnes.  En  les  ecrasant  et  les  melant  a  une  cer- 
taine  quantite  d'eau ,  on  peut  en  faire  une  boisson 
qui,  comme  l'eaii  de  groseille,  est  bonne  contre 
les  fievres  inflammatoires ,  bilieuses  et  putrides.  Le 
sirop  et  le  rob  de  mures  ont  les  memes  proprietes; 
mais  ne  jouissent  d'aucune  vertu  specifique  contre 
les  maux  de  gorge ,  malgre  la  grande  reputation  qu'a 
ce  sirop  dans  le  monde  non  medical. 

Le  murier  blanc,  originaire  des  Indes,  fournit 
ses  feuilles  pour  les  vers  a  soie;  mais  les  feuilles  dw 
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murier  rouge,  du  noir  et  cles  autres  especes,  sont 
tout  aussi  propres  a  nourrir  ces  precieux  insectes, 

Les  mures  de  ren ard  ,  que  les  enfans  mangent  au 
commencement  de  l'automne ,  sont  le  fruit  du  mu- 
rier des  haies.  Elles  sont ,  corame  les  autres  mures , 
douces  et  rafraichissantes ,  et  n'ont  rien  de  malfaisant 

Les  Anciens  faisaient  grand  cas  des  mures  :  re- 
gardant ce  fruit  comme  tres-salutaire ,  ils  recom-< 
mandaient  de  le  manger  a  la  fin  du  repas. 

ille  salubres  t 
JEstates  peraget  ,  qui  nigris  prandia  moris , 
Finiet ,  ante  gravem  quce  legerit  arbore  solein. 

Ho?. ,  L.  II ,  sat.  4» 

Celui  qui  sur  la  fin  du  repas  se  restaure 
Par  le  fruit  teint  du  sang  de  Pirame  et  Thysbe, 
Et  que  Ton  a  cueilli  au  lever  de  Paurore , 
fassera  ses  etes  en  fort  bonne  sante. 


aphor.    69* 

Des  Prunes, 

Frigida  sunt,  laocant,  multum  prosunt  tibi  pruna. 

La  prune  est  toujours  bienfaisante 
Par  sa  vertu  rafraichissante  , 
Et  surtout  comme  relachante. 
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Les  prunes  ,  dont  il  y  a  plus  de  deux  cent  cin- 
quante  varietes,  n'ont  ete  apportees  a  Rome,  des 
environs  de  Damas,  ou  le  prunier  croit  naturel- 
lement,  qu'au  temps  de  Caton  l'ancien.  Les  meil- 
leures  prunes  sont :  la  reine  Claude,  la  Sainte- Ca- 
therine ,  le  gros  et  le  petit  damas. 

Yoici  le  tableau  des  meilleures  prunes,  avec  l'epo- 
que  de  leur  maturite. 

Mi-juillet,  jaune  hative ,  precosse  de  Tours,  grosse 
noire  hative ,  gros  damas  de  Tours ,  damas  rouge ; 
prune  monsieur ,  royale  de  Tours, 

J  out ,  imperiale  violette  a  feuilles  panachees, 
diapree  violette  ,  damas  musque ,  royale  grosse  , 
reine  Claude ,  mirabelle ,  drap  d'or ,  imperiale  vio- 
lette ,  mirobolan ,  damas  violet ,  damas  noir  tardif , 
damas  dronet,  damas  dTtalie,  damas  de  maugeron, 
perdrigon  violet,  perdrigon  normand,  jacinthe,  im- 
peratrice blanche. 

Septembre ,  petit  damas  blanc ,  prune  Suisse ,  per- 
drigon blanc,  perdrigon  rouge,  petite  reine  Claude, 
abricotee,  bricette,  diapree  rouge,  diapree  blanche, 
imperatrice  violette ,  dame  Aubert,  ile-verte,  prune 
date ,  Sainte-Catherine  ,  damas  de  septembre. 

Octobre ,  imperatrice  blanche. 

Les  prunes  fraiches  contiennent  des  sues  agrea- 
bles,  doux,  mucilagineux ,  fondans,  qui  ont  la  pro- 
priety de  rafraichir  et  de  relacher.  Les  pruneaux 
cuits  sont  dune  facile  digestion ;  mais  ils  sont  plus 
laxatifs  que  les  prunes  crues.  Les  meilleurs  pruneaux 
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vienrient  #Agen>  de  Brignoles  et  de  Tours ;  et  dan^ 
nos  provinces,  des  environs  de  Saint-Affrique ,  et 
surtout  de  Saint-Izaire  et  de  Broquies  ,  ou  Pon 
recueille'et  prepare  parfaitement  les  pruneaux ,  de  la 
grosseur  d'un  ceuf ,  et  d'une  chair  exquise. 

LeS    FRUITS     DU    PRUNELLIER,     PRUNELLES ,  pTUTlUS 

spinosaj  un  peu  acides  et  astringens  avant  que  leur 
maturite  soit  complete ,  deviennent  assez  doux  et 
laxatifs ,  quand  ils  sont  cueillis  apres  les  premieres 
gelees  de  l'hiver. 

J'ordonne  souvent  a  mes  malades  \  dans  les  fievres 
inflammatoires  bilieuses  et  putrides ,  une  tisane  de 
pruneaux  qu'ils  trouvent  fort  bonne ,  et  dont  ils  re- 
tirent  de  bons  effets ;  c'est  tout  simplement  Teau  de 
la  decoction  des  pruneaux triplee  d'eau.  Cette  tisane, 
qui  est  employee  par  mes  ordres ,  pour  les  malades 
des  prisons  et  des  hospices  de  Millau ,  devrait  etre 
generalement  adoptee  dans  les  etablissemens  de  ce 
genre. 

L'effet  laxatif  des  pruneaux  a  ete  bien  connu  des 
Anciens ;  car  on  trouve  dans  Martial ,  liv.  XIII  ? 
4p.  29  : 

Pruna  peregrines  carle    rugosa  senectce 
Sume :  solent  duri  solvere  ventris  onus. 

Ces  pruneaux  etrangers  ,  rides  par  leur  vieillesse  t 
Donneront  a  ton  ventre  une  grande  souplesse. 
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Aphor.     70. 

Des  Cerises. 

Cerasa  si  comedas ,  faciuni  tibi  grandia  dona  : 
Edcpurgant  stomackum;  nucleus  lapidem  tibi  tcllit  i 
Hinc  melior  toto  corpore  sanguis  erit. 

La  cerise  est  fort  salutaire. 
A  la  saburre  elle  est  contraire  ; 
Purgative  de  cette  numeur  , 
Elle  nous  fait  on  sang  meilleur. 
Pour  le  calcul ,  on  recommande 
De  son  noyau  le  fruit ,  e'est-a-dire  ,  l'amandet 

Les  gerises  offrent  un  grand  nombre  de  varietes 
par  rapport  a  la  grosseur,  a  la  couleur  et  a  la  saveur  • 
el  les  contiennent  toutes  du  sucre  :  elles  fournissent 
tm  aliment  agreable ,  rafraichissant  et  facile  a  di- 
gerer.  Le  cerisier,  prunus  cerasus,  ou  griottier,  n'a 
point  ete  introduit  en  Europe  par  Lucullus ,  comme 
on  le  croit  communement ,  puisqu'on  l'a  trouve ,  de 
tout  temps ,  dans  les  bois  des  diverses  eontrees  de 
1'Europe. 

Les  guignes  et  les  bigarreaux  sont  plus  doux  au 
gout,  plaisent  ordinairement  plus  que  les  cerises; 
mais  ils  sont  pesans  et  indigestes  quand  on  en 
mange  une  certaine  quantite,  ce  qui  provient  ordi- 
nairement de  ce  qu'on  les  avale  a  moitie  maches, 
Dans  la  plupart  des  departemens  de  la  France,  on 
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iiomme  cerises  ce  que  messieurs  les  Parisiens  appeb 

lent  guignes,  et  vice  versa. 

Les  merises  rouges  et  noires  sont  plus  humec- 

tantes  et  rafraichissantes  que  les  autres  especes  de 

cerises.   C'est  des  merises   qu'on  retire  la  liqueur 

qu'on    nomme  kirschenwasser ,  ou  eau-de-vie    de 

cerises,  ou  marasquin. 

II  faut  avoir  soin  de  ne  pas  avaler  le  noyaux  des 

cerises,  qui  pourraient causer  une  constipation  mor- 

telle,  comme  on  l'a  vu  souvent. 

Quant  aux  vertus  contre  la  pierre,  attributes  par 
Tecole  de  Salerne  a  Famande  des  noyaux  de  cerise, 

elles  sont  nulles;  nous  dirons  meme  qu'il  n'existe 
point  de  lithontriptiques  ou  des  substances  qui 
aient  la  propriete  de  fondre  le  calcul ,  ce  qu'on 
croira  d'autant  plus  facilement ,  que  les  liquides 
capables  de  dissoudre  un  corps  aussi  dur,  auraient 
perce  cent  fois  la  vessie  et  les  parties  environnantes, 
avant  d'avoir  meme  attaque  la  pierre  dans  cet  or- 
gane. 

La  fraise  ,  fraga.  Ces  fruits  sont  connus  de  tout 
le  monde,  par  leur  gout  et  leur  parfum  delicieux. 
Si  les  jardiniers  sont  parvenus  ,  par  la  culture ,  a 
obtenir  des  fraises  d'une  grosseur  extraordinaire, 
comme  les  fraises  ananas  et  les  capitones ,  c'est  aux 
depens  du  parfum  et  de  la  saveur  de  ce  fruit  pre- 
cieux.  Les  petites  fraises  des  vignes  ou  des  bois  doi- 
vent  leur  etre  preferees  sans  aucun  doute ;  elles 
sont  bien  meilleures  et  plus  salutairesj  celles-ci  sont 
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tendres,"  nourrissantes  et  faciies  a  digerer.  Leur 
propriete  humectante,  adoucissante  et  rafraichis- 
saute,  en  fait  un  mets  tres-sain  et  qui  convient  a 
tout  le  monde  en  general;  mais  specialement  aux 
sanguins,  aux  bilieux  et  aux  melancoliques.  La 
qualite  bienfaisante  de  ces  fruits  a  pu  les  rendre 
utiles  dans  beaucoup  de  maUx ;  mais  nous  ne  sau- 
rions  leur  attribuer  tine  vertu  particuliere  pour 
guerir  telle  ou  telle  maladie,  et  nousne  les  conseille* 
rons  a  personne  a  la  quantite  de  20  liv.  par  jour , 
malgre  l'autorite  de  Van-Swieten. 

L'abus  des  fraises  est ,  au  contraire ,  fort  a  crain- 
dre ,  parce  qu'elles  sont  trop  rafraichissantes.  Nous 
avons  vu  un  monsieur  de  Millau,  tres-opulent , 
mourir,  le  quatrieme  joiir ,  d'un  colera  du  aux 
fraises ,  prises  a  la  quantite  de  deux  litres  tous  les 
jours  pendant  un  mois, 

Les  framboises  sont  le  fruit  dmrubus  idceus ,  ou 
ronce  du  mont  Ida.  Elles  ont  a  peu  pres  les  bonnes 
qualites  des  fraises;  mais  elles  ne  sont  pas  aussi 
agreables.  II  faut  les  meler  aux  fraises  et  prendre 
garde  qu'elles  lie  eontiennent  des  vers,  auxquels 
elles  sont  fort  sujettes. 

Les  GROsEiLLEs  rouges  et  blanches  sont  le  fruit 
du  groselier  commun ,  ribes  rubrum ;  elles  sont  rafrai- 
chissantes, antibilieuses ,  et  fort  salutaires  aux  per- 
sonnes  sanguines ,  et  dans  les  chaleurs  de  l'ete. 

La  gelee  de  groseilles  fournit  une  nourriture 
legere  qui  contient  peu  de  principe  nutritif ,  et  fort 
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convenable  aux  convalescens  et  aux  individus  dont 
l'estomac  affaibli  a  de  la  peine  a  digerer  des  alimeus 
plus  nourrissans* 

La  groseille  notre  on  cassis  a  les  memes  qua- 
lites  que  les  autres  groseilles  ,  excepte  que  le  prin- 
cipe  que  cette  baie  contient  la  rend  legerement 
excitante  et  diaphoretique. 

II  y  a  encore  des  groseilles  roses,  jaunes,  vertes, 
violettes,  et  des  groseilles  sans  pepins. 

Avec  les  groseilles  ecrasees,  on  fait  du  vin  de 
groseille ,  fort  agreable ;  mais  qui  ne  se  conserve 
pas  au-dela   d'une  annee. 

Les  grenades  sont  le  fruit  du  grenadier  ,punica9 
qui  croit  spontanement  dans  FAsie ,  FAfrique ,  aux 
environs  de  Carthage,  dans  l'Europe  meridionale.  II 
y  a  dix  varietes  de  grenadiers  :  a  fleurs  simples  , 
doubles,  j amies,  panacbees  de  jaune,  etc. ;  le  grand 
grenadier  ou  grenadier  cultive,  punica  granatum, 
grenadier  a  fruit  douxet  grenadier  a  fruit  acide. 

La  pulpe  des  grenades  est  nourrissante ,  sucree, 
acidule,  tres-rafraicbissante  et  antiseptique.  Les  ma- 
lades  atteints  des  fievres  bilieuses  et  putrides  aiment 
beaucoup  a  prendre  de  ces  graines  dans  la  bouche , 
parcequ'elles  ont  quelque  chose  de  frais  et  d'acidule 
sucre ,  tres-agreable. 

Les  fleurs  du  grenadier,  connues  sous  le  nom 
de  balaustes ,  de  meme  que  son  ecorce ,  s'emploient 
en  medecine ,  comme  astringens. 

L'epine-vinette ,  berberis,  est  le  fruit  dun  ar~ 

i  r 
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brisseau  qui  croiten  Europe,  en  Amerique  et  dans 
l'Orient.  Ses  bales  ou  l'epine-vinette  murissent  en 
automne ;  elles  ne  sont  bien  bonnes  qu'apres  avoir 
eprouve  la  gelee  :  elles  ont  les  fnemes  proprietes 
que  la  groseiile  et  la  pulpe  de  grenade ;  acidules  et 
rafraichissantes ,  elles  conviennent  dans  les  fievres 
inflammatoires ,  bilieuses  et  putrides. 

La  gelee  d'epine-vinette  est  tres-delicate  et  fort 
saine  pour  les  convalescens. 

M.  Bosc  a  vu  pres  de  Dijon  ,  vilfe  ou  Ton  confit 
beaucoup  de  fruits  d'epine-vinette ,  quatre  arbres 
d'epine-vinette  qui  rapportaient  quelquefois  cent 
ecus  chacun  a  leur  proprietaire. 

Les  oranges  ,  aurantia ,  sont  originaires  de  la 
Chine.  Ce  fruit  est  excellent  et  tres-salutaire,  surtout 
dans  les  pays  cbauds ,  et  pendant  les  chaleurs  de 
l'ete.  Son  usage  convient  beaucoup  aux  temperamens 
ardens-bilieux  ,  aux  sanguins ,  ainsi  que  dans  les 
fievres  bilieuses  et  putrides.  On  prepare  avec  ce  fruit 
de  1'orangeade,  qui  est  fort  agreable,  et  a  le  raeme 
degre  d'utilite  que  la  limonade ,  pour  rafraichir  le 
sang  echauffe  ou  enflamme. 

Les  citrons  ,  citrea ,  et  les  limons  sont  plus  acides? 
comme  Ton  sait.  Les  femmes  du  peuple  en  mangent 
cependant  dans  les  pays  chauds.  II  est  difficile  d'eta- 
blir  des  caracteres  tranchans  qui  separent  les  oran- 
gers  des  citronniers.  On  compte  plus  de  cent  varietes 
de  tous  ces  fruits;  leur  ecorce  renferme  une  huil^ 
essentielle,  am  ere,  tonique,  excitante, 
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APHOR.       71. 

Des  Peches   et  cles  Raisins. 

Perslca  cum  musto  vohis  datur  ordine  justo 
Sumere ;  sic  est  mos ,  nucibus  sociando  racemos, 
Passula  non  spleni ,  tussi  valet ,  est   bona  reni. 
Vtilitas  iii'ce  ,  sine  granis  et  sine  pelle  , 
Dat  sedare  sitim  jecoris ,  cholerceque  calorern. 

Moderement  qui  vous  empeche 
Dans  le  vin  de  tremper  ]a  peche  ? 
C'est  la  mode  a  la  noix  d'unir  les  doux  raisins  5 
Le  raisin  sec  a  la  rate  est  contraire, 
Aux  poumons  il  est  salutaire  , 
Ainsi  que  dans  les  maux  de  reins. 
Sans  pepins  et  sans  peau ,  le  raisin  est  utile 
Contre  l'ardeur  du  foie  et  de  la  bile, 

Les  peches  sont  le  fruit  d'un  arbre  ofiginaire  de 
PAsie  et  de  i'Amerique.  Ces  fruits ,  dont  il  existe 
heaucoup  de  varietes ,  sont  aussi  salutaires  qu'a- 
greables.  Les  peches  sont  bonnes  dans  levin,  comme 
le  dit  l'ecole  de  Salerne. 

i.°  Les  peches  que  Ton  cultive  aux  environs  de 
Paris  sont  comprises  dans  quatre  divisions  :  les 
peches  proprement  dites ,  dont  la  chair  se  detache 
aisement  de  la  peau  et  du  noyau  ?  et  dont  il  j  a  plus 
de  trente  varietes. 

2,0  Les  pavies,  dont  la  chair  ferme  ne  quitte, 

11.. 
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ni  la  peau,  ni  le  noyau,  et  dont  on  compte  six 
varietes,  parmi  lesquelles  est  la  pavie  de  pamiers, 
qui  a  jusqu'a  8  pouces  de  diametre. 

3.°  Les  peches  violettes  ,  six  varietes.  Elles  ont 
la  peau  violette,  la  chair  blanche  ou  jaune,  qui 
quitte  le  noyau. 

4-°  Les  BRiGNONS,  qui  ont  la  peau  violette  et  la 
chair  blanche  ou  jaune  ,  adherente  au  noyau.  II 
en  existe  un  tres-grand  nombre  de  varietes.  L'espece 
brignon  a  une  chair  cassante  et  un  sue  fort  doux. 

On  compte  44  varietes  principales  de  peches  ? 
dont  i  murissent  en  juillet,  9  en  aout  ,22  en  sep- 
tembre,  et  n  en  octobre. 

Les  meilleures  sont :  la  petite  mignonne,  lupavie- 
alberge,  les  magdelaines  blanche  et  rouge,  la  pour- 
pree  native,  grosse  mignonne,  bourdin,  chevreuse 
native,  petite  violette  native,  bellegarde ,  admirable , 
le  teton-de-Venus ,  rqyale,  nivette ,  persique. 

Les  abricots,  armeniaca,  sont  pareillement  bons 
et  salutaires;  mais  leur  peau  est  tres-indigeste.  L'a- 
bricotier  est  originaire  de  la  haute  Asie;  il  croit 
sans  culture  en  Perse ,  et  y  donne  des  fruits  plus 
savoureuxquepartoutailleurs  On  compte  en  France 
une  quinzaine  de  varietes  d'abricots.  La  meilleure 
est  Vabricot  angoumois ,  qui  a  l'amande  douce  et 
agreable  a  manger. 

L'abricot  precosse  ou  musque  n'a  pas  besoin  de 
greffer  \  il  se  reproduit  fort  bien  de  ses  noyaux. 
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L'abricot-pjeche  est  le  plus  gros ,  tres-parfume  et 
se  reprocluit  de  ses  noyaux ;  il  est  prefere  a  toutes 
les  autres  especes.  Souvent  il  y  a  trop  de  fruit  sur 
un  abricotier ,  il  faut  alors  en  oter  une  partie. 

Le  raisin  ,  bien  mur ,  contient  beaucoup  de  sucre 
et  il  est  tres-nourrissant.  C'est  peut-etre  le  fruit  le 
plus  salutaire  que  nous  ayons;  la  nature  nous  le 
fournit  precisement  dans  la  saison  qui  succede  aux 
chaleurs  de  l'ete ,  pour  humecter  notre  corps  des- 
seche,  corriger  et  fondre  la  bile  epaissie  dans  les 
canaux  biliaires.  Sans  pepins  et  sans  peau ,  il  est 
plus  rafraichissant ;  je  pense  cependant  qu'il  est  bon 
d'avaler  au  moins  une  certaine  quantite  de  ces  peaux 
apres  les  avoir  bien  machees.  II  est  un  prejuge  dan- 
gereux  que  je  combats  in uti lenient  depuis  trente 
ans;  c'est  qu'il  faut  manger  les  raisins  a  moitie 
murs,  afin  qu'en  purgeant  ils  fassent  du  bien. 
lis  ne  produisent  evidemment  la  diarrhee  qu'a 
suite  des  indigestions  qu'ils  causent  :  il  faut  tou- 
jours  preferer  les  raisins  les  plus  murs. 

Les  peches ,  les  abricots  et  tous  les  fruits  a  noyaux 
doivent  etre  cultives,  afin  de  perdre  le  gout  acerbe, 
sauvage ,  et  devenir  doux  et  savoureux ,  comme  cela 
a  lieu  pour  la  peche. 

Vilia  maternis  fueramus  prcecoqua  rami's 
Nunc  in  adoptivis ,  pcrsica  cara  surnus. 

Mart.  ,  liv.  XIII ,  ep.  l\Q. 

Sur  mes  rameaux  natifs  ,  j'etais  fort  peu  vantee ; 
On  ra'estima  beaucoup  lorsque  je  fus  entee. 
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aphor.    72. 

Des  Figues, 

Pectus  lenificat  ficus ,  venlremque  relax at  f 
Sive  datur  cruda ,  seu  cumfuerit  bene  coda, 
JYutrit  et  impinguat ,  varios  curatque  tumores : 
Scropha  tumor ,  glandes  ,  ejus  cataplasmate  cedunf* 
Junge  papaver  ei,  confracta  /oris  trahit  hossa. 
Pediculos ,  Veneremque  vocat ,  sed  cuilibet  obstat. 

La  figue  crue  ou  cuite  est  un  doux  laxatif ; 
Pour  la  poitrine  un  lenitif. 
Ea  eataplasme  un  bon  raaturatif 
Des  tumeurs,  des  depots,  des  glandes  scrophuleuses , 

Dont  elle  fait  des  cures  merveilleuses. 
Si  dans  une  fracture  on  l'unit  aux  pavots , 
Elle  attire  au  dehors  les  esquilles  des  os; 
Elle  produit  des  poux  et  un  amour  extreme  j 
Mais  elle  les  guerit  de  meme. 

Les  figues  sont  le  fruit  dun  arbre  que  tout  le 
mondeconnait,  et  qui  croltdans  l'Europe  oceiden^ 
tale.  On  fait  un  grand  usage  de  figues  dans  les  iles 
de  V Archipel ,  en  Italie  et  en  Espagne.  II  y  a  plus 
de  cent  varietes  de  ce  fruit ,  soit  rouges ,  blanches , 
jaunes ,  violettes  ou  noires,  ete.  Les  figues  sont 
tresradoucissantes  et  nourrissantes ;  les  fraiehes  sont 
pesantes  etincjigestes  quandon  en  mange  beaueoup, 
k  cause  de  leur  peau ,  qui  ne  contient  pas  autant 
de  sucre  et  de  mucilage  que  leur  }flterieur?  c'est-a* 
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dire ,  les  receptacles  charnus  que  Ton  nomme  figues* 

Les  figues-fleurs  ,  qui  viennent  au  printemps, 
sont  peu  estimees ,  quoique  plus  grosses. 

Les  figues  seches  sont  plus  sucrees  et  plus  nour- 
rissantes  que  les  fraiches ;  elles  fatiguent  un  peu  les 
organes  digestifs  par  leur  propriete  relachante.  Les 
figues  etant  done  tres-nourrissantes  et  laxatives, 
ne  conviennent  pas  aux  individus  pituiteux,  qui  ont 
beaucoup  d'embonpoint. 

Les  figues  ont  presque  toutes  les  vertus  que  leur 
attribue  l'ecole  de  Salerne.  Elles  sont  bonnes  pour 
la  poitrine  ,  comme  adoucissantes  et  emollientes ; 
e'est  par  ces  derniers  effets  qu'elles  deviennent  un 
fort  bon  maturatif ,  lorsqu'on  les  applique  cuites  en 
cataplasme ;  elles  peuvent  ainsi  faciliter  la  sortie 
d'une  esquille  d'os ,  en  ramollissant  une  tumeur  et 
favorisant  sa  maturation;  mais,  malgre  Fautorite 
de  Galien  et  d'Qribase ,  nous  nions  les  vertus  que 
l'ecole  leur  attribue  d'engendrer  des  poux  et  de 
provoquer  aux  plaisirs  de  Venus,  de  meme  que 
celles  de  faire  disparaitre  les  uns  et  les  autres. 

On  a  observe  que  la  sueur  des  personnes  qui 
mangent  beaucoup  de  figues  est  fetide. 

Tout  le  monde  sait  que  le  sue  laiteux  du  figuier 
est  acre  et  caustique ,  et  qu'on  peut  s'en  servir  pour 
detruire  les  verrues. 

Les  jujubes  ijujuba,  different  peu  des  figues.  Les 
jujubes  sont  des  fruits  ovaies,  dun  rouge  orange, 
et  de  la  longueur  d'un  pouce ,  de  la  forme  de  1'olive, 
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ct  dont  la  pulpe  recouvre  un  noyau  tres-pointu ,  a 
deux  loges ,  renfermant  chacune  une  seule  graine. 
Ces  fruits  murissent  dans  les  contrees  meridio- 
nales  de  l'Europe.  On  mange  les  jujubes  fraiches 
en  Languedoc  et  en  Provence  :  leur  chair  a  une 
saveur  aigrelette  et  vineuse  assez  agreable.  En  decoc- 
tion, elles  sont  adoucissantes  et  pectorales.  On  en 
prepare  des  tablettes  bonnes  pour  calmer  la  toux. 

La  carouge  est  le  fruit  d'un  arbre  nomme  carou- 
bier  ,  ceratonia  siliqua ,  qui  croit  en  Orient  et  dans 
l'Europe  meridionale.  Ce  fruit  est  une  silique  plate, 
brune,  longue  de  deux  a  trois  pouces,  plus  ou 
moins  arquee,  remplie  d'une  pulpe  noire,  divisee 
en  cloisons,  qui  contiennent  une  graine  fort  dure. 
Ce  fruit,  acerbe  quand  il  est  vert,  devient,  par  sa 
maturite,  doux,  sucre,  agreable.  Les  pauvres  s'en 
nourrissent  en  Egypte  et  dans  la  Provence.  Les 
enfans  1'aiment  beaucoup. 

Les  chataignes  sont  les  fruits  du  chataignier  , 
castanea  sylvestris.  Cet  arbre ,  qui  peut  vivre  au-dela 
de  mille  ans,  est  indigene  a  l'Europe.  Le  marron  est 
une  variete  des  chataignes ,  plus  grosse  que  la  cha- 
taigne  ordinaire.  Les  plus  delicats  sont  ceux  du 
Perrigor  ,  du  Lyonnais  et  des  montagnes  des  Ce- 
vennes ;  mais  il  y  a  en  Italie  et  en  Espagne ,  surtout 
dans  les  montagnes  de  Leon ,  des  chataignes  meil- 
leures  que  les  marrons.  II  existe  plusieurs  varietes 
de  chataignes.  Ces  fruits  sont  plus  salutaires  bouillis 
que  rotis ;  ils  sont  un  aliment  fort  agreable  dont  on 
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se  nourrit  dans  plusieurs  provinces  de  la  France.  Ge- 
pendant  les  chataignes  sont  indigestes  et  surtout  fort 
venteuses,  comme  l'exprime  fortbien  levers  suivant, 
dont  Farmonie  imitative  rend  superflue  toute  tra- 
duction. 

Castanece  molles  ^faciunt  lax  are  pndentes* 


APHOR.       73. 
Des   Nefles. 

Multiplicant  mlctum ,  ventrem  dant  mespila  strictuim 
Mespila  dura  placent ,  sed  mollia  sunt  meliora. 

La  nefle  dure  plait ,  molle  elle  est  excellente ; 
Elle  fait  uriner ,  mais  elle  est  astringente. 

Les  nefles  sont  le  fruit  du  neflier  ,  mespilus  ger- 
manica ;  d'abord  tres-acerbes  et  fort  astringentes , 
elles  sont  douces  et  assez  agreables  quand  elles  sont 
devenues  molles  ou  Mosses,  soit  par  le  laps  de 
temps,  soit  par  Fimpression  du  froid  :  alors  elles 
ont  beaucoup  moins  d'astringence ;  mais  elles  sont 
indigestes ,  venteuses.  II  y  a  six  especes  de  nefliers 
et  plusieurs  varietes. 

Les  sorbes  ou  coemes  sont  le  fruit  du  sorbier  , 
sorbus ,  dont  on  ne  compte  que  trois  especes ,  toutes 
indigenes  de  l'Europe.  Le  fruit  du  sorbier  ,  cormus 
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domestica ,  est  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une 
petite  poire ,  et  d'xine  consistance  peu  ferme.  Les 
eormes  ont  les  memes  proprietes  que  les  nefles. 
D*une  saveur  apre  et  insupportable  avant  leur 
pa-rfaite  maturite,  elles  ne  devienoent  bonnes  a 
manger  qu'apres  les  avoir  mises  quelque  temps 
stir  de  la  paille,  et  qu'elles  sont  devenues  molles. 
11  n*y  a  meme  guere  que  les  enfans  qui  les  trou- 
vent  bonnes. 

Sorba  sumus  molles  mimium  durentia  ventres 
Aptius  hcec  jpuero  quam  tibi  poma  dabis. 

Mart. 

Fruit  dtt  sorbier ,  malgre  ton  astringence  9 
Tu  plais  beaucoup  plus  a  l'enfance  ; 
Mais  que  tu  sois  vert  ou  bien  mur  , 
Tu  rends  toujours  le  ventre  dur. 

Les  olives  ,  olivoe ,  sont  les  fruits  d'un  arbre  indi- 
gene de  FEurope  meridionaie ,  olea  Europoea ,  et  de 
1'Asie;  il  y  a  treize  varietes  d'oliviers.  On  recueille 
les  olives  en  octobre ,  avant  qu'elles  soient  mures  ; 
pour  Tusage  de  la  table  i  on  les  lave  dans  une  lessive 
de  eendres ,  afin  de  leur  enlever  leur  acrete  ?  on  les 
assaisonne ,  et  on  les  met  clans  des  barils.  Les  olives 
sonttoniques  et  astringentes  ,  pesantes  et  indigestes. 
Tout  le  monde  sait  que  ce  fruit  fournit  la  precieuse 
huile  d'olive ;  mais  qu'on  trouve  rarement  sans  etre 
sopliistiquee.  La  meilleure  est  celle  qui  conserve  un 
peu  desapartie  colorante  verte,  et  qui  a  ete  extraite 
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saiis  1'aide  de  la  chaleur ,  ni  d'aucune  fermentation 
preliminaire  :  elle  se  gele  par  le  moindre  froid;  elle 
n'a  point  d'odeur  ni  de  gout;  elle  se  digere  diffi- 
cilement.  Celle  qui  est  jaune  est  la  plus  commune; 
jelle  provient  d'olives  qu'on  a  laissees  en  tas  fer- 
menter  et  s'echauffer,  afin  de  l'extraire  plus  aise- 
ment  :  celle-la  est  plus  fluide;  elle  a  une  odeur 
et  un  gout  plus  ou  moins  desagreables ;  elle  est 
plus  pesante  et  rancit  plus  vite,  car  l'huile  d'olive 
est  un  aliment  assez  indigeste. 

L'huile  d'olive  la  plus  commune  est  employee  a 
la  fabrication  du  savon. 

On  retire  du  pavot  somnifere  ou  des  jardins , 
-papaver  somniferum ,  une  huile  belle ,  blonde  et 
d'une  saveur  agreable ;  elle  est  presque  aussi  bonne 
que  l'huile  d'olive  fine ,  et  tres-propre  a  assaisonner 
ou  preparer  les  alimens  cuits  ou  crus ;  elle  peut  se 
garder  aussi  long-temps  que  l'huile  d'olive,  sans 
contracter  de  rancidite  :  elle  adoucit  tres-bien  cette 
derniere  huile  quand  elle  a  une  saveur  forte.  On 
n'a  rien  a  craindre  de  l'usage  de  l'huile  de  pavot, 
qui  n'a  aucune  vertu  narcotique :  elle  ne  peut  servir 
a  bruler  a  la  lampe. 

Les  goings  ,  cidonia ,  ont  ete  apportes  de  Crete  en 
Italic  Ces  fruits  sont  acerbes  et  astringens  ;  on  ne  les 
mange  que  cuits  :  les  confitures  et  la  pate  de  coings 
sont  stomachiques  et  serrent  le  ventre.  Les  coings 
ont  une  odeur  forte  qui  porte  a  la  tete  ;  aussi  doi* 
Tenuis  etre  gardes  dans  un  lieu  aeres 
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Les  fruits  du  cornouiller  ,  cornus ,  nommes 
cornouilles  ou  cornioles ,  sont  de  la  forme  dune 
clive7mais  unpeu  plus  gros;  mous  charnuset  d'un 
beau  rouge  quand  its  sont  murs,  quelquefois  jau- 
natres  ou  de  couleur  de  cire.  A  Requista ,  on  nomme 
ees  fruits  albergnous  ,  comme  qui  dirait  petites 
slberges ;  ils  contiennent  un  petit  noyau  a  deux 
loges,  dans  ehacune  desquelles  se  trouve  une  amande 
oblongue  ,  dont  on  peut  retirer  de  l'huile  aussi 
bonne  pour  la  lampe  que  celle  d'olive.  On  mange 
les  cornioles  crues  ou  confites  au  sucre ;  elles  sont 
un  peu  acerbes  et  astringentes ,  comme  les  sorbes. 
La  culture  du  cornouiller ,  en  Provence  ,  lui  fait 
porter  de  plus  gros  fruits. 

Les  fruits  de  plusieurs  e^peces  d'ALisiER,  cra- 
tcegus ,  est  une  baie,  ou  plutot  une  pomme  qui, 
quoique  acerbe,  se  mange  apres  avoir  ete  blosee 
sur  la  paille. 

Les  fruits  du  sorbier  sauvage  ,  sorbus  occuparia , 
qu'on  nomme  aussi  cochene  ,  sorbier  des  oiseleurs  , 
sont  de  petites  baies  d'un  beau  rouge,  formant, 
par  leur  reunion ,  des  grappes  charmantes ,  qui  res- 
tent  attachees  a  Farbre  pendant  Fhiver.  Ces  fruits 
sont  fort  recherches  par  les  oiseaux  sauvages  et  de 
basse-cour,  qui  s'en  engraissent.  Les  Suedois  en 
font  du  cidre  et  de  Feau-de-vie. 

Les  fruits  de  Faubepin  ou  aubepine  ,  cratoegus 
oxyacantha ,  restent  tout  Fhiver  attaches  aux  bran- 
ches :  les  enfans  les  mangent ,  et  surtout  les  oiseaux, 
On  en  fait  une  boisson  fermentee. 
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Les  fruits  de  Pairelle  ,  vaccinium ,  sont  semblah 
bles  a  une  cerise ,  d'un  rouge  violet  et  bons  a  manger, 
Ce  genre  renferme  une  trentaine  d'especes,  dont 
quelques-unes  en  Europe,  les  autres  en  Ameriqiie. 

L'airelle  mirtille  ou  raisin  des  bo  is,  vaccinium, 
myrtillus ,  fournit  un  fruit  ou  petite  baie,  d'abord 
rouge,  ensuite  bleu-noiratre ,  dont  les  coqs  de 
bruyere  sont  fort  frians ,  et  qui  est  fort  recherche 
dans  les  pays  du  Nord.  On  pent  extraire  une  con- 
leur  violette  de  ces  baies ,  que  quelques  cabaretiers 
emploient  pour  colorer  les  vins  blancs.  Ces  fruiis 
etaient  connus  des  Anciens,  car  Virgile  en  park 
dans  sa  seconde  eglogue  : 

Alha  ligustra  cadunt ,  vaccinia  nigra  legentur. 

L'airelle  caneberge  ,  vaccinium  oxicocus ,  qui 
croit  dans  les  marais,  fournit  aussi  ces  memes  baies 
rouges. 

Mais  c'est  surtout  dans  FAmeri que  septentrionafe 
que  croissent  plus  de  vingt  varietes  d'airelles.  Les 
Sauvages  en  font  grand  cas,  et  en  composent  des 
confitures  seches,  qu'ils  mangent  pendant  Thiver; 
tous  ces  fruits,  ayant  un  gout  acidule  agreable, 
sont  rafraichissans ,  anti-putrides,  etc. 

Les  fruits  de  1'arbousier  ou  fraisier  en  arbre, 
arbutus  unedo,  sont  de  couleur  ecarlate,  mais  ils 
ont  un  gout  fade  et  desagreable ;  ils  fournissent  un 
mauvais  aliment,  difficile  a  digerer.  Aussi  ii  n'y  a 
que  les  pauvres  qui  en  mangent.  Cet  arbre  vient 


(  i74) 
dans  les  bois  :  en  Italie,  dans  le  midi  de  la  France, 
et  surtout  en  Espagne ;  il  prend  facilement  racine 
et  fleurit  au  milieu  de  Fete.  C'est  im  tres-bel  arbre 
d'ornement,  tant  par  la  verdure  perenne  de  ses 
feuilles ,  que  par  la  couleur  ecarlate  de  son  fruit 
et  de  son  bois. 

L'aRBOUSIER  ,  BUSSEROLE  Oil  RAISIN  d'oURS  ,  UVd  UrSl, 

fournit  pareillement  des  baies  rouges ,  qui  sont  man- 
gees  surtout  par  les  oiseaux. 

Les  baies  acerbes  et  purgatives  de  1'argousier  7 
hippophae  rhamnoides ,  sont  aussi  mangees  par  les 
peuples  du  Nord ,  ainsi  que  les  baies  de  la  cama- 
rine  ou  bruyere  a  fruits  noirs  ,  empetrum  nigrum , 
et  qui  croit  dans  les  montagnes  elevees  de  l'Europe. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  plusieurs  especes 
de  camara  lantana ,  qui  produisent  des  baies  agrea- 
bles  au  gout. 

Le  fruit  du  micocoulier  ,  celtis  australis  ,  est 
comme  une  petite  cerise  seche ;  on  en  mange  beau- 
coup  en  Languedoc.  Dans  un  village  pres  de  Mont- 
pellier,  les  habitans  retirent  un  grand  revenu  du 
micocoulier;  car  son  bois ,  pliant  sans  se  rompre,  ils 
dirigent  les  bisurcations  des  branches ,  de  maniere 
a  en  obtenir  un  grand  nombre  de  fourches  qui 
n'etant  point  cassantes ,  se  vendent  bien  dans  les 
provinces  voisines, 

Le  fruit  du  plaquemmier  d'Europe  ,  clios  piros 
lotus ,  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une  cerise,  cou- 
leur jaunatre;  quand  il  est  mur,  il  est  tres-astrin- 
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gent ,  cependant  les  enfans  et  les  pauvres  les  man- 
gent  Les  plaqueminiers  cle  1'Amerique  sont  fort  re- 
cherehes  par  les  Sauvages ,  qui  en  font  des  confi- 
tures seches  pour  Fhiver. 

Le  GYNORRHODON  OU  GRATTE-CU  ,   DE  l'eGLANTIFR  i 

rosa  canina,  ou  d'autres  especes  de  roses,  est  un  mets 
assez  mediocre;  il  jouit  d'une  propriete  tonique, 
astringente ,  ainsi  que  les  confitures  qu'on  prepare 
avec  ces  baies  ecrasees ,  connues  sous  le  nom  de 
conserve  de  cynorrhodon. 

La  BAIE  du  GENEVRIER,  GENIEVRE  ,  JUJliperUS  COM- 

munis ,  a  une  vertu  tonique ,  cliaude  ,  assez  ener- 

gique. 

FRUITS   EXOTIQUES. 

Les  sebestes  ,  sebestance ,  sont  les  fruits  ti'un 
arbre  du  Levant ,  nomme  sebestier  ,  cordia  mjxa , 
dont  on  compte  huit  ou  dix  especes.  Ce  fruit  est 
un  pericarpe  charnu ,  rude  et  noiratre ,  renfer- 
mant  un  noyau ,  et  ressemblant  assez  ,  tant  par  sa 
forme  que  par  sa  saveur  ,  a  de  petites  prunes, 
Les  sebestes  sont  adoucissantes  et  laxatives. 

Les  dattes,  dactyli,  sont  les  fruits  du  dattier, 
phoenix' ,  qui  croit  naturellement  et  est  cultive  dans 
les  terrains  sablonneux  de  Flnde ,  de  1' Arabic,  de 
l'Afrique  septentrionale ,  et  dans  le  midi  de  l'Es- 
pagne.  On  distingue  vingt  especes  de  dattes  ea 
barbaric  Ce  fruit  est  un  drupe  charnu ,  ovale , 
comrae  une  grosse  olive;  il  renferme  un  noyau  qui 
tecouvre  une   amande   oblongue.   Les  meilleures 
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dattes  sont  jaunatres ,  fermes ,  demi-transparentes , 
sucrees  et  odorantes.  C'est  un  des  meilleurs  fruits 
que  la  nature  ofixe  aux  homines. 

Les  TAMAums  sont  la  pulpe  du  tamarinier  ,  tama- 
rindus  1  qui  croit  dans  l'lnde ,  en  Egypte  et  meme 
en  Amerique.  Cette  pulpe  est  noire,  aigrelette  et 
agreable  dans  l'etat  de  fraicheur  :  les  Turcs  ,  les 
Arabes  en  mangent  pour  se  desalterer.  lis  en  met- 
tent  clans  les  boissons  ,  et  en  font  des  confitures 
avec  du  sucre.  Ceux  qui  nous  arrivent  sont  dans 
une  sorte  d'alteration.  lis  sont  legerement  purga- 
tifs  et  rafraichissans. 

La  casse,  cassia  fis tula,  est  le  fruit  d'un  grand 
arbre  nomme  Canneficier  qui  croit  dans  les  deux 
Indes  et  en  Afrique ;  la  pulpe  que  contient  ce  fruit , 
ou  sa  gousse7  pourrait  se  manger,  mais  n'estguere^ 
d'usage  qu'en  medecine ,  comrae  purgatif. 

La  manne,  manna ,  est  un  sue  qui  decoule  du 
tronc  et  des  branches  du  frene ,  de  Ferable  et  d'au- 
tres  arbres ,  dans  la  Calabre  et  en  Sicile.  Cette  subs- 
tance est  douce  et  purgative.  Les  enfans  la  mangent 
avec  plaisir  :  le  meleze ,  le  sapin ,  le  noyer  et  d'au- 
tres  arbres  des  Alpes ,  fournissent  une  manne  de 
qualites  inferieures,  nominee  manne  de  Bfiancon. 

On  lit  dans  la  Bibliotheque  Universelle ,  mars 
18^3,  que  le  tarfa,  ou  tamarisk  de  l'Arabie,  est 
Tarbre  qui  fournit  la  manne:  elle  decoule  de  ses 
epines  en  juin  :  elle  est  de  couleur  jaune ,  d'un 
gout  tres-agreable  7  et  tres-douce.  Dans  les   annees 
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seches,  il  ne  tombe  pas  de  manne.  Les  Bedouins 
la  mangent  avec  leur  pain ,  en  guise  de  miel.  On 
a  voulu  sans  doute  parler  ici  de  la  manne  dont  se 
nourrissaient  les  Israelites  dans  le  desert.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  miracle  que  Dieu  opera  en  faveur 
de  son  peuple ,  en  lui  envoyant  la  manne  celeste , 
ne  saurait  etre  detruit  par  les  assertions  des  philo- 
sophes  incredules  ou  impies. 

Les  bananEs  sont  les  fruits  du  bainawier,  musa, 
qui  fournit  un  grand  nombre  d'especes  ;  mais  les 
principales  sont  le  bananier  commun ,  musa  para- 
diseaca,  ou  a  fruit  long,  et  nomme  plantanier  par 
les  Espagnols;  et  le  bananier  a  fruit  court,  musa, 
sapientum.  Ces  deux  arbres  croissent  en  Afrique 
et  dans  les  Indes  orientales  et  occidentales.  Les  ba- 
nanes  de  ces  deux  arbres  fournissent  un  aliment 
un  peu  sucre ,  adoucissant ,  excellent  et  tres-sain. 
On  les  mange  crues  ou  cuites,  ou  sechees  et  reduites 
en  farine. 

La  figtje  ban  awe,  qu'on  nomme  aussi  bacove, 
produite  par  le  bananier  a  fruits  courts,  se  mange 
toujours  crue  :  sa  cbair  est  fraiche ,  bonne  ,  de- 
licate. 

Lesbananiers  ne  donnent  jamais  leur  fruit  qu'une 
seule  fois.  Quand  ils  1,'ont  donne ,  si  la  tige  n'est  pas 
coupee,  elle  se  fletrit,  se  seche  peu  a  peu,  et  tombe; 
mais  a  peine  un  bananier  a-t-il  ete  abattu ,  qu'il  est 
remplace  par  ses  rejetons ;  de  maniere  que  les 
bananiers  se  multiplient  eux-memes,  et  formentune 
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generation  non  interrompue  cl'inclividus  de  lameme 
espece ,  qui  offrent  a  l'homme  des  fruits  delicieux  , 
qu'il  n'a  que  la  peine  de  cueillir.  Les  tiges  des  bana- 
niers  etant  fraiches ,  epaisses ,  conservent  long-temps 
leur  fraicheur;  on  les  donne  a  manger  aux  boeufs 
et  aux  moutons,  qui  les  aiment  beaucoup. 

Les  mangues  sont  le  fruit  du  mangier  ,  man- 
gifera  indica ,  qu'on  trouve  aux  Indes  et  au  Bresil : 
ses  fruits,  de  forme  irreguliere,  sont  de  la  gros- 
seur  d'un  oeuf  d'oie ;  on  en  a  vu  qui  pesaient  jusqu'a 
deux  livres.  Le  menae  arbre  porte  quelquefois  des 
mangues  vertes,  jaunes,  rouges  et  noires  :  sa  pulpe 
est  jaune,  succulente,  sucree,  un  peu  acidule  et 
a  une  odeur  agreable.  La  mangue  est  bienf aisante  \ 
on  la  mange  crue  ou  maeeree  dans  le  vin ,  le  vinai- 
gre ;  ou  en  gelees ,  en  compotes  ,  etc.  Le  noyau  de 
ce  fruit,  large  et  aplati,  renferme  une  amande  tres- 
amere. 

Le  fruit  du  mangoustaw  ,  garcinia ,  est  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange ;  il  contient  une  pulpe 
blanche  d'une  saveur  exquise.  On  dit  qu'il  reunit 
les  saveurs  de  la  fraise ,  du  raisin ,  de  la  cerise  et 
de  Forange.  C'est  le  meilleur  fruit  de  PInde. 

Le  mangoustan  cultive ,  garcinia  mangos tana ,  est 
un  arbre  originaire  des  Moluques ,  qui  s'eleve  a  la 
hauteur  de  vingt  pieds ,  et  offre  Fapparence  du 
citronnier. 

Les  gou yaves  sont  des  baies  spheriques  ou  ovoides , 
de  la  grosseur  d'une  petite  pomme,  qui  contiennent 
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une  pulpe  blanche  ou  rougeatre ,  succulente ,  d'une 
odeur  et  d'un  gout  agreables  de  framboise  ou  d@ 
fraise;  on  les  mange  crues  ou  cuites.  Le  gouyavier 
ou  poirier  des  Indes  ,  psidium ,  croit  naturellement 
dans  les  deux  Incles.  Cet  arbre  est  naturalise  clepuis 
quelque  temps  au  midi  de  la  France.  II  existe  plu- 
sieurs  especes  de  gouyavier. 

Les  papa  yes  sont  les  fruits  du  papayer  ,  carica, 
qui  croit  dans  l'lnde  et  aux  Antilles,  en  Amerique 
et  aux  Moluques.  Ce  fruit,  gros,  charnu,  de  diffe- 
rentes  formes ,  contient  une  pulpe  jaune  succulente , 
d'une  saveur  douce  et  aromatique. 

Les  papayes  se  mangent  rarement  crues ;  on  les 
confit  tout  entieres  dans  le  sucre,  quand  elles  sont 
mures ;  elles  sont  alors  fort  agreables  au  gout.  On 
peut  les  transporter  de  cette  maniere  en  Europe. 

L'igname  ,  dioscorea,  compte  dix-huit  especes.  La 
veritable  igname  alimentaire,  est  l'igname  ailee,  qui 
croit  naturellement  dans  les  contrees  situees  entre 
les  tropiques ,  notamment  dans  les  iles  de  la  mer 
du  Sud.  On  ne  mange  que  les  racines  de  cette 
plante;  elles  pesent  quelquefois  jusqu'a  trente  livres: 
elles  sont  brunes  en  dehors  et  blanches  ou  tant  soit 
peu  violettes  en  dedans.  Cette  racine  est  tres-fari- 
neuse.  Apres  la  cassave,  c'est  la  plus  propre  arem- 
placer  le  pain  pour  les  Antilles  :  elle  est  nourris- 
sante  et  d'une  digestion  aisee.  On  la  fait  cuire  a 
1'eau  ou  sous  la  cendre. 

Les  patates    sont  les  racines  du  liseron  patate 
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ou  batate.  Ges  tubercules,  plus  longs  que  ronds? 
pesent  ordinairement  demi-livre  ou  une  livre;  on 
en  a  vu  du  poids  de  dix  livres.  On  les  mange  cuits 
dans  l'eau  ou  sous  la  cendre  :  ils  ont  une  saveur 
sucree,  comparable  aux  meilleures  chataignes. 

La  batate  est  originaire  de  Flnde,  mais  tres- 
commune  aujourd'hui  en  Afrique  et  en  Amerique. 
II  y  a  un  grand  nombre  de  varietes  de  patates;  les 
plus  communes  sont  :  la  rouge,  la  jaune  et  la 
blanche.  La  rouge  est  la  plus  precoce ;  la  jaune  , 
la  plus  sucree ;  la  blanche ,  la  plus  grosse.  On  en 
consomme  une  quantite  immense  dans  les  colonies 
de  1' Amerique  :  elle  est  d'une  digestion  aisee  et 
bienfaisante.  On  a  fait  du  pain  de  patate  qui  etait 
tres-bon.  On  cultive  cette  plante  dans  quelques 
departemens  meridionaux  de  la  France,  en  parti- 
culier  dans  les  landes  de  Bordeaux,  ou  elle  reussit 
bien ;  mais  ces  patates  sont  moins  bonnes  que  celles 
de  1' Amerique. 

Le  fruit  a  pain  ou  rinca ,  est  le  fruit  du  jaquier 
artocarpus.  II  existe  six  especes  de  Jaquier  ,  dont  la 
plus  importante  est  le  jaquier  de  coupe  ,  artocarpus 
incisa ,  qui  fournit  le  fruit  a  pain.  Cet  arbre  croit 
naturellement  dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud ,  aux 
iles  Mariannes  ,  aux  Moluques  et  a  Batavia.  On  le 
cultive  actueliement  a  1'Ilerde-France  et  aux  iles 
de  1' Amerique  :  Cayenne  ,  Jamaique,  Guadelou- 
pe, etc. 

Ce  fruit  est  globuleux ,  gros  comme  la  tete  d'ua 
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infant.  II  contient,  sous  une  peau  epaisse,  une  pulpe 
d'abord  blanche,  mais  qui  devient,  par  la  maturite, 
jaunatre  et  succulente.  Cette  pulpe  renferme  une 
graine  oblongue  de  la  grosseur  d'une  olive,  qu'on 
mange  en  les  faisant  rotir  ou  cuire  a  l'eau ,  comme 
nos  chataignes  ;  mais  par  la  culture,  ces  graines 
avortent ,  et  le  fruit  est  entierement  pulpeux.  C'est 
la  variete  qu'on  multiplie  le  plus  :  sa  pulpe  est 
succulente ,  fondante ,  laxative ,  quand  le  fruit  est 
bien  mur;  mais  on  le  cueille  avant  la  maturite: 
sa  chair  est  alors  ferme ,  blanche ,  comme  farineuse. 
On  le  mange  roti  sur  les  charbons  ou  cuit  entier 
dans  un  four  ou  dans  l'eau.  Alors  on  ratisse  et  Ton 
mange  le  dedans ,  qui  est  blanc  comme  la  mie  de 
pain  frais ,  et  qui  constitue  un  aliment  sain  et 
agreable.  Sa  saveur  approche  de  celle  du  pain  de 
froment  et  du  cul  d'artichaut.  On  jouit  de  ces  fruits 
pendant  huit  mois  de  l'annee ;  pendant  les  autres 
quatre  mois  ,  les  habitans  conservent  sa  pulpe 
fermentee  pour  la  faire  cuire  au  besoin.  Cook 
ne  tarit  pas  sur  les  eloges  qu'ii  donne  a  ce  fruit.1 
Deux  ou  trois  de  ces  arbres  suffisent  a  la  nourri- 
ture  d'un  homme  pendant  un  an. 

Les  ananas,  bromelia  ananas,  sontle  fruit  d'une 
des  plus  belles  plantes  du  regne  vegetal ,  nomine 
ananas ,  dont  il  y  a  dixa  douze  especes.  Cette  plante, 
originaire  de  l'Afrique ,  s'est  bien  naturalisee  en 
Amerique.  L'ananas,  qui  est  de  la  grosseur  et  de  la 
forme  d'une  pomrae  de  pin ,  est  un  mets  excellent , 
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dont  le  gout  semble  reunir  en  lui,  celui  cle  la  fraise, 
de  la  framboise  et  de  la  peche.  On  compte  une  dou- 
zaine  d'especes  d'ananas.  On  le  cultive  beaucoup  en 
Angleterre  ,  mais  dans  les  serres  ,  et  en  Europe , 
1'ananas  est  tres-loin  d'  etre  aussi  bon  que  celui  des 
pays  chauds. 

Le  fruit  du  Liquaquier  d'Amerique,  prunier  ica- 
que  y  est  un  drupe  ou  une  prune  de  la  grosseur  de 
celle  de  damas,  et  jaunatre  oud'un  rouge  pourpre 
ou  violet  :  sa  chair  ,  blanchatre  ,  a  une  saveur 
douce,  un  peu  austere,  qui  n'est  pas  desagreable. 
Ces  fruits  se  vendent  au  marche  dans  les  pays.  On 
les  mange  cuits  ou  confits  au  sucre. 

Les  myrobolans,  Tuirobolani ,  sont  des  fruits  de 
la  grosseur  d'une  noix  de  gale  ou  d'un  gland  de 
cliene.  On  compte  huit  especes  ou  varietes  de  myro- 
bolans  ,  produits  par  des  arbres  differens ,  tous 
exotiques. 

Dans  l'lnde,  ou  croissent  ces  fruits ,  on  les  confit 
au  sucre,  et  ils  y  servent  d'aliment,  aussi  agreable 
que  sain.  On  les  conserve  aussi  dans  la  saumure* 
comme  les  olives. 

On  employait  autrefois  les  myrobolans  comme 
laxatifs  et  astringens,  a  la  dose  de  deux  a  quatre 
gros  en  substance,  et  d'une  once  en  decoction.  Leur 
usage  est  aujourd'hui  generalement  abandonne. 

Le  cacao  est  une  espece  d'amande  ressemblant 
a  la  pistache  ,  un  peu  plus  grosse  qu'une  olive 
charnue ,  un  peu  violette  et  lisse :  elle  est  renfermee 
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dans  le  fruit  du  cacaoyer  ,  theobrama ,  qui  en  con- 
tient  de  vingt-cinq  a  quarante.  Ce  fruit  qui  res- 
semble  au  concombre  par  la  forme ,  est  rougeat.ro 
ou  jaune  quand  il  est  mur;  c'est  une  capsule  co- 
riace  ,  raboteuse  et  marquee  de  dix  stries  en  cotes. 
II  est  divise ,  dans  son  interieur ,  en  cinq  loges , 
remplies  d'une  pulpegelatineuse  acide,  qui  enveloppe 
les  amandes,  et  qui  desaltere  et  rafraichit  agrea- 
blement. 

Le  cacao  torrefie  et  mele  par  trituration  avec  le 
sucre  et  quelques  aromates,  constitue  le  chocolate 
dont  on  fait  une  si  grande  consommation  en  Am6- 
rique  et  en  Europe.  Le  chocolat  ou  Ton  fait  entrer 
la  cannelle  ou  la  vanille,  est  plus  stomachique  et 
plus  sain  que  le  chocolat  ordinaire ,  dit  ?  fort  mal- 
a-propos ,  chocolat  de  sante.  Le  chocolat  est  doux , 
un  peu  tonique  ,  et  un  des  meilleurs  alimens  que 
Fon  puisse  donner  aux  individus  faibles  et  epuises  : 
aux  convalescens  ?  aux  vieillards  et  aux  pituiteux 
qui  ont  peu  d'embonpoint.  II  ne  convient  pas  aux 
constitutions  sanguines ,  chandes  ;  aux  bilieux,  aus 
personnes  irritables,  nerveuses. 

Mais  combien  de  fraudes  ne  commet-on  pas  dans 
la  fabrication  du  chocolat?  On  emploie  du  cacao 
dont  on  a  extrait  le  beurre ,  qu'on  remplace  ensuite 
par  de  l'huile  ou  des  graisses.  On  y  mele  differentes 
sortes  de  farines ,  surtout  celles  de  pois  et  delentilles , 
qui  s'y  lient  mieux  que  les  autres  especes;  on  y 
ajoute  des  amandes  grillees,  de  la  gomme  adragant 
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on  arabique ;  on  emploie  des  cacaos  acres ,  anciens  > 
ou  nouvellement  recoltes. 

Le  bon  chocolat  ne  doit  presenter  dans  sa  cas- 
sure  rien  de  graveleux.  11  doit  se  fondre  dans  la 
bouche  et  y  laisser  une  sorte  de  fraicheur ,  ne  point 
j  laisser  un  gout  pateux ,  ne  contracter  enfin  qu'une 
mediocre  consistance  quand  on  le  dissout  dans  l'eau 
ou  le  lait  chauds. 

Le  cocos  est  le  fruit  d'un  bel  arbre  qui  s'eleve 
a  la  hauteur  de  soixante  pieds ,  et  qui  croit  dans 
presque  toutes  les  regions  de  l'lnde.  Le  cocotier  est 
une  espece  de  palmier ,  qui  fournit  a  l'indien  to  ut 
ce  qui  est  necessaire  pour  sa  nourriture  et  pour 
les  commodites  de  la  vie 

D'abord  sa  cime ,  non  developpee ,  nominee  chou , 
est   mangeable  ;   mais  ,    quand  on   la   lui  enleve , 
l'arbre  meurt.  C'est  Vareca  oloracea,  qui  fournit  le 
meilleur  chou  du  palmiste.   Par  des  incisions  faites 
autronc  ou  aux  spathes,  encore  vertes,  on  obtient 
une  boisson  agreable ,  sucree ,  qui  devient,  dans  peu, 
vineuse  et  piquante.  On  pent  retirer  de  l'eau- de- 
vie  par  la  distillation  du  vin  de  palmier  :  et  du 
sucre ,  par  son  evaporation.  Le  cocos  a  une  cime 
filandreuse  qui  recouvre  une  noix  fort  dure ,  de  la 
grosseur  de  la  tete  d'un  enfant ,  et  dont  la  pulpe 
fournit  une  nourriture  tres-saine  et  une  huile  qui 
devient  ranee  en  vieillissant ;  Ton  trouve  au  centre 
de  la  noix ,  une  eau  rafralchissante ,  un  peu  sucree 
et  d'un  gout  fort  agreable.  Cook  assure  qu'aux  iles 
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de  la  Societe  ,  la  noix  de  cocos  ,  quand  elle  est 
verte,  donne  d'une  pinte  a  une  quarte  de  liqueur  4 
limpide ,  d'une  douceur  agreable  et  d'une  saveur 
particuliere.  Cette  boisson,  fralche,  est  excellente 
pour  eteindre  la  soif  dans  un  climat  chaud.  Plus 
mure ,  l'amande  fournit  un  aliment  sain  et  agreable , 
et  Ton  peut  en  retirer  de  bonne  huile. '  Les  indi- 
genes de  ces  iles  font  de  fort  bons  cordages  avec 
la  bourre  filandreuse  qui  enveloppe  la  noix,  et  avec 
la  coque  dure  ,  differens  meubles  et  outils.  lis  cou- 
Trent  leurs  maisons  de  longues  feuilles  ou  branches 
a  panaches  de  cet  arbre  :  son  ecorce  interieure 
leur  sert  pour  fabriquer  des  vetemens,  et  sa  tige 
pour  leurs  maisons  et  les  mats  de  leurs  pyrogues. 
II  n'y  a  done  pas  d'arbre  qui  soit  aussi  precieux 
pour  1'homme  que  le  cocotier. 

Les  amandes  du  fruit  du  quadrie  ,  quadria,  arbre 
qui  croit  au  Chili ,  se  vendent  dans  les  marches  , 
comme  les  noisettes  d'Europe ,  auxquelles  on  peut 
les  comparer. 

Les  hoix  d' acajou  sont  le  fruit  de  Facajou  a 
pommes  anacardium  occidental.  Ces  noix  ,  de  la 
forme  d'un  rein  ,  mises  au  feu,  leurs  enveloppes 
eclatent ,  et  laissent  echapper  une  amande  blanche , 
douce ,  bonne  a  manger  ,  surtout  pour  les  enfans , 
qui  la  recherchent  avec  autant  de  soin  en  Amerique, 
que  ceux  d'Europe ,  les  amandes.  II  existe  encore 
dans  ma  maison  natale,  de  ces  amandes  que  ma 
mere  apporta  de  l'Amerique,  il  y  a  45  ans;  je  me 
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souviens  d'en  avoir  beaucoup  mange  roties  au  feu. 
On  pense  bien  que  celles  qui  restent,  corame  objet 
de  curiosite,  doivent  etre  ranees.  On  mange  dans 
les  deux  Indes,  le  receptacle  de  ce  fruit;  e'est  une 
pomme  rouge  ou  blanche,  de  la  grosseur  d'une 
petite  orange,  renfermant  une  substance  spongieuse 
aqueuse,  d'un  gout  acide ,  acre.  La  pomme  d' acajou 
se  mange  crue  on  en  compote. 

Les  noix  d'acajou  rancissent  en  vieillissant.  Le 
bois  de  cet  arbre  est  blanc ,  ce  qui  prouve  que  ce 
n'est  pas  celui  connu  en  Europe  sous  le  nom  &  acajou; 
celui-ci  provient  du   Wietenia  mahogonL 

La  noix  d'arec  ,  est  1'amande  du  fruit  d'un  pal- 
mier, areca  cathecu,  qui  croit  auxlndesorientales. 
Cette  amande  est  conoide  et  ressemblante  a  la  mus- 
cade,  par  sa  grosseur  et  son  exterieur;  elle  est  rou» 
geatre  a  Tinterieur,  a  un  gout  acre  qu'elle  perd  en 
vieillissant. 

Les  noix  du  gwgo  du  Japon,  ginko  biloba.  Ce 
t)el  arbre ,  qui  croit  naturellement  au  Japon  et  a 
la  Chine,  et  que  Ton  cultive  en  Europe  en  pleine 
terre  depuis  plusieurs  annees ,  a  la  grosseur  d'un 
beau  noyer.  Ces  noix  sont  ovales,  jaunatres  quand 
elles  sont  mures,  de  la  grosseur  d'une  prune  de 
damas.  La  coque  est  recouverte  d'un  brou  charnu ; 
elle  est  de  forme  ovale ,  pointue  aux  deux  bouts  et 
ligneuse ,  fragile  ,  blanchatre  :  elle  renferme  une 
amande  blanche,  bonne  a  manger  crue,  ou  rotie 
corame  les  chataignes.  A  la  Chine  et  au  Japon,  on 
sert  ces  noix  sur  les  tables ,  au  dessert. 
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Les  amandes  des  quateles  d'Amerique,  lecythis9 
dont  on  compte  huit  especes.  Le  fruit  de  ces  arbres 
est  une  capsule  en  forme  d'urne,  ligneuse,  dure, 
epaisse ,  ressemblant  a  une  marmite  surmontee  de 
son  couvercle,  ce  qui  l'a  fait  nommer  marmite  de 
singe.  II  s'ouvre  par  la  chute  du  couvercle,  et  laisse 
voir  plusieurs  grosses  amandes  douces,  bonnes  a 
manger  et  a  faire  de  1'huile. 

A  ces  fruits  on  pent  joindre  :  les  amandes  des 
canarium  ;  des  divers  badamiers  ,  terminalia  ,  du 
Malabar  et  de  1'Ile-de-France ,  dits  faux  ben  join  ;  de 
1'arbre  du  verwis  de  la  Chine  et  du  badamier  au  ben- 
join,  terminalia  benzoin:  d'ou  decoule  cette  excel- 
lente  resine,  naturellement  ou  a  suite  des  incisions 
faites  a  la  couronne  du  tronc  de  Farbre,  quand  ii 
est  age  de  cinq  ou  six  ans. 

Les  amandes  que  donnent  les  fruits  de  ces  bada- 
miers sont  mangeables ,  apres  qu'elles  ont  perdu , 
par  la  dessication  ,  leur  sue  laiteux. 

Dans  les  Indes ,  on  a ,  pour  remplacer  nos  prunes , 
le  kaki,  diospiros  kaki:  ce  fruit  est  semblable  a  notre 
reine  Claude; 

L'icaque  ,  chysobolanus  icaco ;  le  nellika  ,  phyl- 
lanthus  emblica ,  qui  est  le  myrobolan  emblic  ;  le 
plaqueminier  de  Virginie  ,  diospiros  Firginiaca , 
dont  les  fruits  sont  tres-sucres  et  acidules; 

Les  poires  d'anchois  ou  fruits  du  grias  catcliflora; 

Le  jam  rose  du  Malabar,  eugenia  jambos ,  fruit 

qui  a  un  gout  de  rose  et  exquis ,  et  autres  especes 

$  eugenia ;  les  mombins  rouges ,  spondias  mombin  ; 
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les  mombins  blancs,  jaunes.  L'hevy,  spondias  cythoe* 
rea,  qui  a  le  gout  de  la  pornme  reinette  et  vient  a 
Otahiti ;  les  fruits  du  calaba  ,  calophyllum  calaba. 

On  mange  dans  les  deux  Indes  beaucoup  d'autres 
fruits,  qu'il  est  inutile  de  nommer,  entr'autres  le 
fruit  du  ganitre,  eleocarpus  serrata ,  qui  croit  au 
Ceylan  ;  le  fruit  de  Favocatier  ,  laurus  per  sea  , 
agreable  aux  Americains ;  le  gnetum  gnemon  ;  la 
noix  de  ben,  moringa  olei  fera;  le  coquemollier  , 
theophrasta ,  de  Saint-Domingue ;  les  baies  deli- 
cieuses  du  litchi,  du  ramboutan,  et  d'autres  es- 
peces  cY  euphoria;  les  melastoma  d'Amerique;  les 
mourelliers  ,  malpighia ,  de  di verses  sortes.  Rien 
n'est  plus  salutaire  que  Fusage  de  ces  fruits  rafrai- 
chissans  et  acidules  dans  ces  pays  briilans. 

Les  fruits  a  chair  fondante  et  sucree  sont  les  du- 
bious, durio  Zibethinus ;  les  diverses  sortes  de  cor- 
rossols  ,  anona ;  le  mangoustan  et  ses  especes 
voisines ;  le  brindonier  ,  qui  a  le  gout  du  raisin ,  de 
la  framboise  et  de  la  cerise;  le  mamei  ;  les  caram- 
boles  ,  baies  charnues  ,  oblongues  ou  arrondies  ,  a 
cinq  angles  et  a  cinq  loges  interieurement ;  la  mar- 
melle,  etc.>  etc. 

Les  coImitiers;  le  genipapayer  d'xAmeriqtje  ;  les 
fruits  du  coumarou  et  du  coumier  de  Cayenne  ,  des 
cycas  du  Japon ;  on  mange  aussi  la  moelle  de  ces 
arbres.  On  trouve  encore  dans  l'Asie  ,  l'Afrique  et 
1'Amerique  ,  une  infinite  d'autres  fruits  de  toute 
espece ,  moins  connus ,  dont  ii  serait  inutile  d'en- 
tretenir  le  lecteur. 
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APHOR.      74. 
DES  ALIMEW5    LIQUIDES. 

Du   Fin, 

Tina  probaniur  odore ,  sapore ,  nitore ,  colore; 

Si  bona  vina  cupis  ,  quinque  hcec  plaudentur  in  Mis 

Fortia ,  formosa  et  fragrantia  ,  frigida  ,  prisca. 

Vous  serez  bien  aise  peut-etre , 
D'avoir  les  vins  les  plus  fameux ; 
Cinq  qualites  vous  le   feront   connaitre : 
Naturels  ,  genereux,  petillans,  frais  et  vieux ; 
lis  flattent  le  palais ,  l'odorat  et  les  yeux. 

Le  sucre  etant  la  seule  substance  capable  d'etre 
coirvertie  en  alcool ,  il  n'y  a  que  les  matieres  qui 
contiennent  le  principe  sucre,  qui  soient  suscep- 
tibles  de  subir  la  fermentation  vineuse ,  a  une  tem- 
perature de  douze  a  vingt  degres  de  Reaumur, 
Beaucoup  de  substances  vegetaleset  animales,  con- 
tenant  le  principe  sucre ,  sont  susceptibles  de  fournir 
une  liqueur  plus  ou  moins  spiritueuse.  Aussi,  les 
divers  peuples ,  meme  les  Sauvages ,  se  sont  -  ils 
procure  quelque  boisson  alcoolique  avec  quelqu'une 
de  ces  substances.  Independamment  de  la  biere,  du 
cidre ,  du  poire ,  de  Yhydromel  vineux ,  a  l'usage 
de  plusieurs  contrees  :  les  Turcs  ont  le  cafe  et 
V opium;  les Russes ,  le  auas ,  liqueur  composee  cl'eau 
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et  de  pain  moisi ;  les  habitans  de  la   Siberie ,    le 
braga,  espece  de  biere  faite  avec  le  seigle,  et  dans 
laquelle  ils  font  infuse  r  des  champignons  veneneux, 
appeles  fausses  oronges ;  ceux  de  la  Tartarie  ,  le 
Kumiss ,  qu'ils  preparent  avec  le  lait  aigri  de  leurs 
jumens ;  les  Arabes ,   l'eau-de-vie   de   dattes ;   les 
Chinois,  le  facki  et  Yarrach  >  qu'ils  font  avec  le 
riz;  les  Indiens,   le  haschie  et  le  bueng ,  tires  du 
chanvre;  les  habitans  des  deux  Indes  preparent  leurs 
boissons  spiritueuses  avec  diver ses  especes  de  pal- 
niiers ,  de  la  canne  a  sucre ;   ils  les  nomment  rach 
et  rhum  :  la  moelle   de   bambou  leur  fournit  le 
tabacsir;  les  Bresiliens  et  les  Caraibes  emploient  le 
cassave  et  le  manioc;  les  indigenes  du  grand  Ocean  •> 
la  racine  A' arum  ;  les  Moxes ,   nation  la  plus   bar- 
bare  de  rAmerique ,  font  une  liqueur  avec  des  ra- 
cines  pourries,  qu'ils  infusent  dans  Feau;  d'autres 
sauvages  de  ces  contrees  en  composent  une  avec 
le  mats ,  nomme  chica,  ou  avec  la   patate  jaune ; 
les  habitans  d'Othaiti ,  avec  les  feuilles  d'une  plante 
qu'ils  appellent  ava-ava. 

Virgile  a  dit  que  les  habitans  des  climats  hyper- 
boreens  se  maintenaient  dans  un  etat  de  gaiete,  a 
l'aicle  d'un  vin  qu'ils  preparaient  avec  les  sorbes. 

Hie  noctem  ludo  ducunt ,  et  pocula  loeti 
Fermento  atque  acidis  imitantur  vitea  sorbis. 

Georg.  III.  38o, 

Mais  le  vin  de  raisin  recoit  la  preference  sur 
toutes  les  autres  liqueurs. 
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Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  Fepoque 
ou  le  vin  a  ete  connu ;  il  n'est  pas  clair  que  nos 
peres  avant  JVoe\  se  soient  contentes  de  boire  de 
l'eau  pendant  quinze  ou  seize  cents  ans.  Le  pere 
Frassen  Beemann-Anal etautres ,  ontsoutenu  qu'on 
buvait  du  vin  bien  avant  ffloe,  et  que  celui-ci  ne 
fit  que  planter  une  nouvelle  vigne.  Cependant  le 
plus  grand  nombre  des  historiens  s'accordent  a  re- 
garder  Noe  comme  le  premier  qui  ait  lait  du  vin 
en  Illyrie;  Saturne,  dans  la  Crete;  Bacchus,  dans 
Flnde ;  Osiris ,  en  Egypte ;  et  le  roi  Gerion ,  en 
Espagne.  Les  Pheniciens  introduisirent  la  culture 
de  la  vigne  aux  environs  de  Marseille ;  sa  culture 
commencait  a  s'etendre  ,  lorsque  Domitien ,  en  92 , 
fit  arracher  toutes  les  vignes  dans  les  Gaules.  Gette 
privation  dura  deux  cents  ans.  Ce  fut  Probus  qui 
rendit  a  nos  peres  la  liberie  de  replanter  la  vigne , 
qui  n'a  plus  compte  pour  ennemis  que  1'epileptique 
Mahomet,  qui  defendait  le  vin,  parce  qu'il  lui  pro- 
curait  des  attaques  terribles  de  son  mal. 

t  Mahomet  autrefois  forma  l'affreux.   dessein 
»  D'abattre  les  autels  du  puissant  dieu  du  vin. 
»  Dans  sa  noire  fureur ,  ce  fanatique  insigne , 
>»  Fit  dans  tous  ses  etats  deraciner  la  vigne  j 
»  II  proscrivit  son  jus  et  punit  les  buveurs.o,.... 
»  Tant  il  craint  les  effets  d'une  liqueur  active, 
»  Si  propre  a  rappeler  sa  chute  convulsive.  » 

Delaunai. 

Le  bon  vin  est  celui  qui  plait  par  sa.saveur,  son 
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odeur ,   sa  couleur ,  sa  limpidite ,   sa  force  et  sa 
vieillesse ,  comme  le  dit  l'ecole  de  Salerne. 

Le  bon  vin  5  pris  a  dose  moderee ,  nourrit ,  for- 
tifie  et  fait  du  bien;  c'est  la  plus  saine  comme  la 
plus  agreable  des  boissons  fermentees  ;  il  excite 
le  ton  de  1'estomac,  accelere  la  digestion,  sollicite, 
augmente  Taction  du  coeur  et  des  arteres  :  celle  des 
organes  secretaires ,  et ,  en  particulier ,  des  organes 
urinaires ;  il  active  les  fonctions  de  l'entendement , 
releve  et  soutient  les  forces.  Le  vin  est  done  d'une 
vertu  tonique  et  antiseptique ;  la  propriete  nutritive 
du  vin  est  prouvee  par  les  exemples  de  quelques 
naufrages  qui  n'ont  eu  que  du  vin  pour  toute  ali- 
mentation :  tels  sont,  par  exemple,  les  naufrages  de 
la  f regate  la  Meduse ,  qui  ont  fort  bien  vecu  pen- 
dant treize  jours  par  le  seul  secours  du  vin. 

Du  reste,  les  effets  que  produit  le  vin  sur  les 
hommes ,  sont  relatifs  a  la  variete  des  sexes ,  des 
temperamens ,  des  professions  ,  du  pays  qu'on 
habite ,  etc.  :  son  usage  convient  aux  personnes 
faibles ,  cacochymes  ,  qui  digerent  mal ,  et  aux 
pituiteux. 

II  est  contraire  aux  sanguins,  aux  bilieux,  aux 
jeunes  gens ,  aux  personnes  douees  d'une  constitu- 
tion forte ,  chaude  ou  ardente. 

L'usage  du  vin  n'est  point,  en  general,  neces- 
saire  a  1'homme  bien  constitue  et  qui  se  porte  bien , 
a  moins  qu'il  n'ait  l'habitude  de  cette  boisson ;  on 
doit  inter  dire  absolument  le  vin ,  lorsqu'il  produit 
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les  effets  suivans  :  Fodeur  vineuse  de  1'haleine ,  des 
rapports  aigres ,  des  nausees ,  des  mairs  et  des  cha- 
leurs  d'entrailles ;  la  soif,  des  etourdissemens ,  la 
migraine  ou  de  legeres  douleurs  de  tete  :  Fivresse 
enfin,  et  une  ivresse  sombre,  chagrine,  querelleuse 
ou  furieuse;  car  ceux  qui  digerent  bien  le  vin  ,  pris 
meme  en  trop  grande  quantite  ,  ont  une  ivresse 
babillarde,  gaie  et  spirituelle. 

Je  suis  franchement  de  l'avis  de  Platon ,  sur  Feni- 
ploi  du  vin  dans  Fetat  de  sante.  D'apres  les  raaux 
que  je  vois  qu'il  cause,  il  vaudrait  mieux  ne  pas  y 
accoutumer  les  enfans  ,  et  reserver  les  bienfaits 
de  cette  liqueur  factice  pour  Fage  qui  touche  a  la 
vieillesse.  Le  danger  presqu'infaillible  de  Fhabitude 
qu'on  contracte  de  boire  du  vin,  c'est  qu'en  en 
prenant  d'abord  une  petite  quantite  ,  Festomac  s'y 
accoutume  si  bien,  qu'il  est  necessaire  d'en  aug- 
menter  la  dose  jusqu'a  ce  que  Fatonie,  la  faiblesse 
des  organes  digestifs ,  qui  sont  la  suite  de  Fabus 
de  cette  liqueur  ,  force  le  buveur  a  en  prendre  une 
quantite  excessive  et  a  passer  bientot  a  Fusage  de 
Feau-de-vie ,  et  des  liqueurs  alcooliques  les  plus 
fortes. 

Saint  Augustin  raconte  comment  sa  mere  etant 
enfant,  s'accoutuma  a  boire  du  vin  :  «  C'etait  elle 
»  qu'on  envoy  ait  a  la  cave ,  comme  la  plus  sobre 
»  de  toutes,  Apres  qu'elle  avait  puise  dans  la  cuve , 
»  elle  portait  le  vaisseau  a  sa  bouche,  avant  de 
»  verser  le  vin  dans  la  bouteille  et  en  avalait  seu- 
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s>  lement  quelques  gouttes ,  car  elle  avait  line  aver- 
))  sion  naturelle  pour  le  vin ,  qui  ne  lui  permettait 
»  pas  d'en  prendre  davantage.  Cependant  elle  en 
»  prenait  chaque  jour  un  peu  plus  ;  et  comme 
»  eeux  qui  negligent  les  petites  fautes  tombent  peu 
»  a  peu  dans  les  plus  grandes ,  elle  se  trouva  ,  a  la 
»  fin ,  l'aimant  et  le  buvant  a  pleines  tasses  ;  inais 
»  un  jour  etant  entree  en  querelle  avec  une  servante 
»  qui  l'accompagnait  a  la  cave ,  celle-ci  l'appela 
»  ivrognesse,  ce  qui  la  corrigea  de  son  defaut.  » 
Conf. ,  pag.  3 20. 

II  y  a  peu  d'individus  aujourd'hui  chez  qui  un 
pareil  reproche  eut  produit  le  meme  effet  que  sur 
sainte  Monique. 

Les  effets  du  vin  pris  immoderement ,  sont :  d'ir- 
riter  les  nerfs  ;  de  dessecher  et  de  racornir  les 
solides ;  d'enfl ammer ,  d'epaissir  le  sang  et  les  autres 
fluides;  de  stimuler  vivement  les  entrailles;  de  pro- 
duire  les  obstructions  des  visceres  du  bas-ventre , 
notamment  du  mesentere,  de  la  rate,  du  foie,  et 
par  suite ,  l'hydropisie ;  enfin ,  de  deranger  les  fonc- 
tions  mentales,  de  rendre  stupide  hebete  ou  ma- 
niaque.  Un  bon  medecin ,  M.  Fodere,  a  recueilli  des 
observations ,  qui  constatent  que  dans  la  Bour- 
gogne,  ou  Ton  boit  beaucoup  d'excellent  vin,  il 
meurt  annuellement  un  grand  nombre  d'individus  : 
d'inflammations ,  de  squirrhes  des  visceres  du  bas- 
ventre  ,  et  d'hydropisies.  Nous  faisons  journelle- 
ment  des  observations  analogues.  Nous  avons  deja 
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dortne  des  soinsaplus  detrente  individus,  la  plupart 
militaires  ,  pour  des  obstructions  du  foie ,  de  la  rate 
et  du  mesentere ,  qui  se  sont  terminees  quelquefois 
par  Fhydropisie;  mais,  le  plus  sou  vent  ,  par  des 
dejections  noires,  gangreneuses ,  par  baut  et  par 
has,  un  ou  deux  jours  avant  le  terme  fatal. 

L'habitude  des  liqueurs  alcooliques  devient  en- 
core bien  plus  promptement  funeste;  1' usage  de 
l'eau-de-vie,  que  les  sauvages  de  la  Louisiane  ap- 
pellent  eau-de-feu ,  et  qui  est  beaucoup  mieux 
nominee  eau-de~mort ,  accelere ,  d'une  maniere 
effroyable  ,  la  consomption  de  la  vie.  Cette  eau 
detruit  veritablement  les  corps  a  petit  feu. 

IN  e  voit-on  pas  encore  des  personnes  qui  croient 
que  les  eaux-de*vie  ou  les  liqueurs  un  peu  fortes 
sont  plus  salutaires  que  celles  do'nt  l'activite  est 
emoussee  par  le  sucrePMaissi  les  liqueurs  douces 
sont  a  preferer,  on  doit  se  souvenir  que,  quoi* 
qu'elles  flattent  le  palais,  elles  n'en  contiennent  pas 
moins  l'alcool  qui  les  rend  malfaisantes. 

Le  punch ,  qui  est  compose  avec  10  onces  d'eau 
bouillante  ou  de  the  ,  2  onces  de  sucre  ,  le  jus 
d'un  citron  et  1  onces  de  rhum  ou  eau-de-vie  de 
sucre,  est  une  boisson  bien  moins  malsaine  que 
l'eau-de-vie,  meme  melee  a  Feau.  Quant  au  kirs- 
wasser  ou  eau-de-vie  de  cerise ,  il  est  plutot  stupe- 
fiant  qu'excitant ,  et  derange  la  digestion ,  bien  loin 
de  la  favoriser. 

Que  les  partisans  du  bon  vin  ne  se  decouragent 
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point  neanmoins  tout-a-fait,  apres  avoir  lu  ce  qui 
precede.  Notre  intention  n'est  point  de  les  priver 
entierement  de  cette  boisson  agreable;  mais  de  leur 
en  faire  craindre  l'usage  abusif ,  et  le  danger  qu'il 
y  a  de  prendre  insensiblement  l'habitude  de  boire 
jbeaucoup  de  cette  liqueur  attrayante;  car  il  est 
presque  sans  exemple  qu'on  se  corrige  du  defaut 
de  boire  trop  de  vin  ,  encore  moins  d'eau-de-vie  et 
de  liqueurs  fortes;  car  lorsqu'on  est  accoutume  a 
ces  boissons ,  l'estomac  blase ,  ne  peut  plus  digerer> 
sans  de  fortes  doses  de  ces  stimulans. 

II  vous  est  toutefois  permis  de  boire  quelque- 
fois  d'une  liqueur  douce  a  la  fin  d'un  repas  copieux. 

On  peut  user  habituellement  d'un  peu  de  vin , 
mais  qu'on  le  prenne  rarement  pur,  surtout  quand 
il  est  genereux.  II  faut,  a  dit  Plutarque ,  calmer 
1'ardeur  de  Bacchus  par  le  commerce  des  nymphes. 

II  est  bon  meme  de  se  procurer  quelques  mo- 
mens  de  gaiete ,  en  faisant  f uir  les  noirs  cbagrins  ? 
comme  fa  dit  Ovide,  par  l'usage  modere  du  vim 

Vina  jyarant  animos  ,faciunt  que  calorihus  aptos  ; 

Cura  fugit  multo  diluitur  que  mero  ; 
"Tunc  veniunt  risus ,  tunc  pauper  cornua  sumit. 

Tunc  dolor  et  curce  ruga  que  frontis  habit , 
Tunc  aperit  mentis  a?vo  ,  rarissima  nostro 

Simplicitas  ,  artes  excutiente  deo. 

Ars  amandi ,  pag.  38. 

Mais  le  vin  a  sailli  dans  le  coeur  du  convive  j 
II  appelle  la  joie  et  chasse  les  soucis. 
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Le  p-auvre ,  un  verre  en  main  ,  sur  le  trone  est  assis  , 
Le  chagrin  s'eclaircit  et  le  front  se  deride  , 
Et  la  qandeur,  si  rare  en  ce  siecle  perfide  , 
Ote  au  eoeur  ses  detours ,  a  sa  langue  son  fard  : 
Bacchus ,  dieu  de  la  treille  ,  est  ennemi  de  l'art. 

Saint-Ange; 


APHOR.     75. 
Propriete  des  differens  Fins. 

Corpora  plus  augent  tibi  dulcia  ,  Candida ,  Vina  ; 
Si  vinum  rubrum  nimiiun  quandoque  bibatur , 
Venter  stipatur ,  vos  limpida  tarbificalur. 

Les  vins  doux  ,  presque  toujours  blancs , 
Seront  pour  toi  plus  nourrissans. 

Je  pense  que  dans  cet  aphorisme ,  dont  la  cons- 
truction latine  n'est  pas  bien  exacte  ni  claire ,  on 
a  voulu  parler  des  vins  blancs  doux.  La  plupart, 
en  effet ,  des  vins  doux  sont  blancs. 

On  differencie  les  vins ,  en  vins  sees  et  en  vins 
doux,  dont  il  est  question  dans  cet  article.  Ces 
derniers  appartiennent  specialement  aux  pays  chauds 
ou  aux  regions  meridionales  :  a  la  Grece ,  a  l'ltalie , 
aux  iles  cle  l'Archipel  et  des  Canaries ,  a  l'Espagne , 
au  Roussillon ,  a  la  Provence ,  au  Languedoc  qui 
fournit  les  muscats  de  Frontignan,  de  Lunel. 
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"Lesvinsdoux,  dits  de  liqueur,  se  differencient  des 
sees,  en  ce  que,  dans  le  vin  sec,  la  matiere  sucree 
est  toute  convertie  en  vin ,  parce  qu'elle  se  trouve 
juste  en  proportion  convenable  pour  produire  dans 
la  fermentation ,  la  quantite  d'alcool  necessaire  pour 
etablir  un  melange  parfait ;  tandis  que  dans  les  vins 
doux  ,  la  grande  quantite  de  matiere  sucree  con- 
tenue  dans  les  raisins ,  est  telle  ,  qu'il  en  reste 
encore  beaucoup  apres  que  la  fermentation  sen- 
sible a  cesse ,  et  que  cette  fermentation  est  arretee 
par  Falcool  deja  forme.  Cette  surabondance  existe 
dans  presque  tous  les  vins  muscats.  Tels  sont  ceux 
de  Malvoisie  ,  & Arbois  >  de  Rivesaltes  ,  de  Fronti- 
gnan,  de  la  Ciotat7  de  Condrieux.  Dans  les  annees 
ou  les  raisins  ne  murissent  pas  completement  dans 
ces  contrees,  on  les  expose  long-temps  au  soleil;  on 
les  met  dans  des  fours,  ou  Ton  en  concentre  le 
mout  en  les  faisant  bouillir,  afin  d'augmenter  les 
proportions  relatives  de  la  matiere  sucree. 

On  concoit  actuellement  que  les  vins  doux  ayant 
conserve  beaucoup  de  mucilage  etde  matiere  sucree 
libre  ,  doivent  etre  beaucoup  plus  nourrissans  que 
les  sees. 

Les  vins  doux  sont,  en  effet,  tres-nourrissans.  lis 
tiennent  le  ventre  libre ;  ils  sont  amis  des  poumons 
et  favorisent  1'expectoration  :  ils  conviennent  par 
consequent  aux  convalescens,  aux  personnes  mai- 
gi'es ,  faibles ,  valetudinaires  ou  epuisees ,  et  qui  sont 
sujettes  a  la  toux. 
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Vin  Rouge. 

Si  viniim  rubrum  minium  quando  que  hibatur  , 
Venter  stipalur,  vos  limpida  turbificatur* 

Si  du  vin  rouge  avec  exces  tu  bois , 
II  serrera  ton  ventre  et  grossira  ta  voix. 

Les  vins  rouges  contiennent  plus  de  tartre  et  de 
matiere  sucree  que  les  blancs  sees ,  ou  meme  que 
les  vins  blancs  en  general.  Aussi,  sont-ils  plus 
nourrissans  et  plus  toniques.  lis  conviennent  aux 
homines  forts  et  robustes ,  aux  pituiteux ,  et  a  ceux 
qui  suent  aisement ;  mais  ils  passent  moins  vite  que 
les  blancs. 

Les  bons  vins  ont  un  parfum  suave  et  qui  ap- 
proche  de  la  framboise  ;  ils  aident  a  la  digestion  y 
reparent  les  forces  et  conviennent  aux  vieillards  et 
aux  individus  faibles  et  languissans.  Les  meilleurs 
sont  ceux  qui  oht  de  deux  a  quatre  ans ,  qu'on 
nomme  de  deux ,  trois  ou  quatre  feuilles.  La  plu- 
part  des  vins  perdent ,  au  bout  de  sept  a  huit  ans , 
leur  qualite  et  leur  force.  Ils  se  deteriorent,  de- 
viennent  insipides ,  mais  le  plus  souvent  amers  ou 
aigres. 

Les  vins  rouges  les  plus  estimes  sont  ceux  de 
Bourgogne,  qui  sont,  de  tous  les  vins  de  France, 
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les  plus  exquis  et  les  plus  salutaires.  lis  sont  amis 
de  l'estomac  sans  etre  capiteux.  Ceux  du  Clos~Vou~ 
geot  et  de  Chambertin  sont  plus  renommes  que 
ceux  de  Nuits ,  de  Tonnerre  et  de  Beaune.  Mais 
ces  vins  se  gatent  au  bout  de  quatre  ans,  tandis 
que  ceux  de  Bordeaux  s'ameliorent  en  vieillissant. 

Les  vins  de  Lyon  sont  aussi  d'une  qualite  excel- 
lente  ,  et  se  conservent  plus  long-temps  que  ceux 
de  Bourgogne. 

Ceux  de  Champagne  sont  legers  et  chauds,  ils 
ont  un  gout  acide  -  doux ,  et  un  parfum  agreable ; 
ils  sont  capiteux  et  diuretiques. 

Bordeaux,  Medoc,  Grave,  Pontac ,  etc.,  don- 
nent  des  vins  tres-agreables  ou  gout,  nourrissans, 
stomachiques  et  peu  enivrans. 

Les  vins  d'  Orleans  sont  forts ,  chauds ,  capiteux ; 
ils  peuvent  se  garder  six  ans. 

Les  vins  d'Anjou  sont  doux ,  spiritueux ,  tres- 
nourrissans ,  et  vieillissent  beaucoup. 

Les  vins  de  la  Franche  -  Comte  passent  pour 
agreables  et  salutaires.  Le  vin  blanc  d'Arbois  me- 
rite  la  grande  reputation  dont  il  jouit. 

Les  vins  du  Poitou  ont  de  l'acidite  et  peu  de 
force. 

Ceux  de  Paris  sont  verts ,  aigres ,  execrables. 
Les  vins  de  Provence  ,  genereux  ,   ardens  eni- 
vrans, presentent  une   saveur  agreable.  Les  meil- 
leurs    sont   ceux  de   Lamarque  et    de   Gemenos , 
proche  Toulon  ;   de  Pioquevaire ,  RAubagne  et  de 
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Cante-Perdrix ;  les  vins  b  lanes  de  Cassis ,  de  Canes , 
les  vins  muscats  de  Saint-Laurens  ,  de  la  Ciotat 
et  de  Cuers. 

Les  vins  du  Dauphine  sont  genereux  et  d'un 
bon  gout ;  ceux  de  Y Hermitage  et  de  Cote- Rode 
ont  une  saveur  tres-agreable  et  sont  tres-stoma- 
cliiques. 

Les  vins  de  Languedoc  sont  tres-genereux  et  por- 
tent promptement  a  la  tete.  Les  meilleurs  sont  : 
ceux  de  Perpignan,  rouges  ou  blaiics;  apres  eux 
viennent  les  muscats  de  Frontignan ,  de  Lunel,  de 
Tavel:  et  le  vin  de  St.-George ,  qui  est  rouge ,  chaud 
et  tres-tonique ,  quand  il  a  depuis  trois  a  douze  ans; 
apres  ce  temps,  il  perd  beaucoup  de  sa  force,  avec 
sa  couleur,  qui  reste  au  tartre  qui  s' attache  aux 
bouteilles. 

Aux  environs  d'^lbi,  dans  le  departement  du 
Tarn,  on  a  les  vins  de  Gaillac,  gros  et  genereux, 
qu'on  envoie  en  Amerique;  les  vins  legers,  agreables, 
mais  acidules  dJArthes ,  de  Cunac  et  de  Caysaguet. 
Le  vin  blanc  de  Gaillac  est  doux  et  assez  agreable. 
On  recueille  sur  les  bords  du  Tarn ,  a  quinze ,  vingt 
lieues  de  sa  source ,  des  vins  legers  fort  agreables 
au  gout.  Tels  sont  ceux  de  la  Cairelie ,  de  Trebas , 
de  Combradet  ,  et  notamment  le  fameux  vin  du 
Pioc  d'Osan,  qui  nous  appartient. 

Les  vins  de  Varens  et  de  Millars ,  pres  de  Fille* 

Jranche  d'Aveyron,    possedent  une  saveur  et  une 

delicatesse  qui  les  rendent  tres-agreables  a  boire. 
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ils  portent  peu  a  la  tete,  et  constituent,  peut-etre  apres 
le  Bourgogneet  le  vieux  Bordeaux,  le  meilleur  via 
cTordinaire,  dont  on  peut  boire  le  plus  impunement. 

Quant  aux  vins  etrangers,  dans  Tancien  temps, 
corame  aujourd'hui ,  les  vins  de  Ckypre,  de  Candie > 
de  Stancou ,  de  Chio  et  de  Metelen  ,  ont  ete  tres- 
recherches  par  leurs  qualites  excellentes,  leur  par- 
fum  tres-suave,  leur  douceur  et  leur  gout  tres- 
agreable.  Ces  vins  de  liqueur  sont  comparables  au 
nectar. 

Un  des  meilleurs  vins  qu'on  puisse  boire ,  est  le 
vin  du  Cap ,  particulierement  le  vin  de  Constance. 

Les  vins  Rltalie ,  de  Venise ,  de  Naples ,  de  T«- 
rente,  de  Syracuse,  de  Florence,  de  Perouse  sont 
tres-bons ,  surtout  le  vin  &Albe ,  de  Montefiascone. 

Les  vins  d'Espagne  sont  tres-genereux ,  toniques, 
agreables  au  gout ;  on  doit  mettre  en  premiere 
ligne  le  vin  $  Alicante,  de  Teinte,  de  Xeres,  de 
Rota ,  des  Canaries  ,  de  Madere.  Presque  tous  ces 
vins  sont  cults ;  c'est  pourquoi  ils  peuvent  se  garder 
long-temps. 

Le  vin  de  Malaga  est  fortifiant  et  tres-nourris- 
sant.  II  se  conserve  fort  long-temps,  ainsi  que  les 
autres  vins  d'Espagne.  Le  vieux  Malaga  convient 
particulierement  aux  convalescens,  aux  personnes 
faibles  et  aux  vieillards.  II  est  fort  difficile  de  s'en 
procurer  du  veritable,  et  Ton  vendbeaucoup  d'hy- 
dromel  vineux  pour  du  vin  de  Malaga. 

Les  vins  d'Allemagne  out  des  qualites  opposees 
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a  ceux  d'Espagne ;  le  raisin  ayant  de  la  peine  a. 
murir  dans  ces  climats  froids  ,  les  vins  y  sont  legers 
et  acides.  Tels  sont  ceux  du  Rhin ,  de  la  Moselle  et 
du  Mem.  Les  vins  de  Hongrie  sont  estimes,  parti- 
culierement  celui  de  Tokai,  qui  est  fort  delicat  et 
tres-agreable. 

Quand  l'ecole  de  Salerne  accuse  les  vins  rouges 
de  gater  la  voix,  elle  veut  designer  ces  vins  gros 
et  acerbes,  qui  peuvent  quelquefois  rendre  la  voix 
rauque ;  ils  resserrent  aussi  le  ventre  ,  par  leurs  qua- 
lites  chaudes  et  astringentes. 


APHOR,     77. 
Effets  du  Vin. 

Gignit  et  humores  melius  vinwn  meliores: 
Si  fuerit  nigrum  ,  corpus  reddet  tibi  pigrum. 
Sine  sit  maturum  et  clarum ,  subtile,  vetusque  , 
Et  bene  limphatum ,  saliens ,  moderamine  sumption. 

Meilleur  vin ,  meilleures  humeurs  , 
Quant  au  vin  noir  ,  epais  ,  sans  nulle  transparence , 
II  produit  dans  nos  corps  du  phlegme  en  abondance, 

Et  nous  cause  des  pesanteurs. 

Dans  vos  repas  que  Ton  vous  verse 
D'un  vin  clair  ,  fin ,  mur ,  vieux,  mais  sans  en  faire  abus 

Et  que  des  nymphes  le  commerce 

Tempere  les  feux  de  Bacchus, 
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TMous  avons  donne  dans  les  deux  chapitres  pre- 
ceclens ,  tous  les  conseils  qui  peuvent  se  rapporter 
a  cet  aphorisme.  Autant  le  bon  vin  peut  etre  utile 
a  nos  corps ,  autant  le  mauvais  vin  leur  est  nuisible. 
Les  vins  verts  et  piquans  irritent  l'estomac  \  causent 
des  aigreurs ,  des  vents ,  des  indigestions ,  des  flux 
de  ventre. 

Les  vins  gros ,  noirs  ,  epais ,  sont  difficiles  a  di* 
gerer ,  produisent  des  pesanteurs ,  des  humeurs 
saburrales  ,  putrides  ,  des  obstructions.  Ces  deux 
qualites  de  vins  favorisent  la  formation  de  la  gra- 
velle  et  de  la  pierre. 

Les  vins  rouges ,  biens  murs  et  bien  clarifies  sont 
a  preferer  aux  vins  blancs,  en  general,  qui  sont 
pour  la  plupart  faibles ,  legers ,  moins  chauds  et 
moins  nourrissans  que  les  vins  rouges ;  ils  augmen- 
tent  la  secretion  des  urines.  Les  vins  blancs  con- 
viennent  aux  bomiries  de  lettres ;  aux  individus  san- 
guins  ou  bilieux;  aux  personnes  grasses,  replettes. 
Galien  assure  que  l'usage  babituel  ou  excessif  de 
ces  vins ,  nuit  a  la  digestion  et  est  contraire  aux 
goutteux. 

Les  hommes  de  cabinet  qui  font  peu  d'exercice 
se  trouveront  bien  de  Tusage  des  vins  paillets  ou 
clairets  ,  qui  passent  bien  et  sont  tres-salubres ;  mais 
qu'ils  en  prennent  avec  moderation,  car  ils  atta- 
quent  les  nerfs. 

Les  vins  jaunes  sont,  de  tous  les  vins,  les  plus 
chauds ;  ils  irritent ,  dessechent  la  fibre  et  les  nerfs, 
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Les  vins  de  Crete,  de  Maboisie  et  beaucoup  de 
vins  de  France  ont  cette  couleur. 

II  va  sans  dire  que  les  vins  factices  ou /relates, 
alteres  ,  lithargires ,  dont  il  se  boit  tant  a  Paris ,  sont 
tres-insalubres ,  malfaisans,  produisant  des  coliques, 
des  inflammations  d'entrailles ,  etc. 

Les  vins  sou/res  ou  mutes  ,  et  qui  sentent  le 
soufre  et  en  conservent  quelquefois  le  gout,  sont  fort 
malsains  a  cause  de  l'acide  sulfureux  qu'ils  contien- 
nent.  lis  alterent ,  ils  irritent  la  poitrine ,  provoquent 
la  toux  ,  echauffent  considerablement  et  agacent 
les  nerfs.  J'ai  eu  souvent  a  souffrir  des  vins  que  je 
buvais  a  Millau ;  on  les  conserve  pour  la  plupart 
par  le  moyen  du  soufre ,  ce  que  Ton  nomme  allu- 
mer,  parce  qu'on  fait  bruler  des  meches  soufrees 
ou  des  allumettes  dans  le  tonneau. 


APHOR.      78. 
Du   MoiiL 

Pmvocat  uriflam  mustum  ;  citb  solvit  et  inflat, 

Le  mout  fait  uriner  et  purge  promptement ; 
Mais  il  nous  gonfle  assez  souvent. 

Le  mout  n'est  autre  chose  que  le  jus  du  raisin 
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qui  n'a  pas  encore  subi  la  fermentation  spiritueuse. 
Ce  mout  prend  le  nom  de  vin  bourru  quand  la 
fermentation  a  ete  arretee  avant  d'etre  complete. 
Ce  vin  est  trouble ,  epais ,  a  une  saveur  douce , 
sucree ;  il  est  agreable  a  boire,  mais  il  cause  des 
aigreurs,  des  vents,  des  indigestions ,  des  gonflemens 
de  ventre,  la  diarrhee ;  il  ne  convient  point  surtout 
auxbilieux,  aux  pituiteux,  aux  personnes  qui  ont 
de  Tembonpoint.  Le  mout  etant  tres-nourrissant ,  les 
individus  maigres  et  d'une  constitution  seche,  en 
useraient  avec  moins  de  danger. 

Nous  ne  croyons  pas  le  mout  bien  propre  a  pro- 
voquer  Fexcretion  des  urines.  Sa  vertu  laxative  est 
mieux  etablie,  et  surtout  celle  de  gonfler. 


APHOL      79. 
De  la  Soupe  au  vin. 

Bis  duo  vipa  facit  :  mundat  denies ,  dat  acutum 
Visum;  quod  minus  est  implens ,  minuens  quod  abundat$ 
Ingcniumque  acuiu  Replet ,  minuit  tamen  ,  off  a. 

La  soupe  au  vin  ou  soupe  au  perroquet , 
Blanchit  nos  dents ,  eclaircit  notre  vue  , 
Remplit  le  vide  et  le  plein  diminue , 
Donne  a  l'esprit  plus  d'un  bon  trait 
Pour  l'autre  soupe  bien  connue? 
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Elle  nous  remplit  sans  effet$ 
Car  elle  maigrit  par  le  fait. 

La  soupe  au  vin,  elite  au  perroquet ,  n'est  autre 
que  du  pain  trempe  dans  le  vin.  Les  enfans  aiment 
assez  eette  soupe.  Si  Ton  en  use  a  la  fin  du  repas , 
elle  ne  peut  etre  malfaisante;  prise  a  jeun  ou  en 
commencant  le  repas ,  elle  presente  les  inconveniens 
que  nous  avons  signales  pour  le  vin  pur,  bu  avant 
le  diner  ou  sur  la  soupe  :  e'est-a-dire ,  d'echauffer, 
de  stimuler  les  organes  digestifs. 

Quant  aux  vertus  que  cette  sentence  attribue  a 
la  soupe  au  vin  ,  elle  pent,  a  la  verite  ,  par  sa  vertu 
tonique,  nettoyer,  fortifier  les  gencives ,  et  par-la 
blanchir  les  dents;  mais  e'est  lui  faire  trop  d'hon- 
neur  que  de  lui  attribuer  la  propriete  d'eclaircir  la 
vue  et  d'aiguiser  1'esprit. 

Pour  ce  qui  est  de  la  soupe  ordinaire,  preparee 
avec  les  substances  animates  ou  vegetales ,  elle  est 
bien  loin  d'occasioner  Famaigrissement ;  car  etant 
tm  excellent  aliment,  tres-nourrissant  et  d'une  di- 
gestion fort  aisee  ,  elle  est  propre  a  engraisser ,  par 
le  bon  jus  et  1'excellent  chyle  qu'elle  fournit;  sous 
ce  rapport,  ii  est  vrai  qu'elle  remplit  et  rassasie. 
C'est  done  commettre  une  grande  heresie  hygie- 
nique  que  de  dire  que  la  soupe  est  un  poison  lent  : 
oui,  repondit  un  homme  de  lettres,  il  faut  qu'elle 
soil  un  poison  bien  lent,  car  il  y  a  cent  ans  que 
j'en  prends  matin  et  soir. 
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APHOR.      80. 

Du  Cidre. 

Jam  sua  neusttiaci  jactent  pyra ,  pomaque  campl  / 
De  quibus  elides  mustum  calidosque  liquores , 
Quos  si  sorbebis .  pinguesces  atque   valebis. 

A 

O  Normands,  qui  passez  pour  les  plus  francs  des  hommes  I 
Yous  pouvez  nous  vanter  vos  poires  et  vos  pommes  , 
Dont  vous  retirez  aisement  , 
Par  le  piston  et  par  la  presse , 
Ce  cidre  doux  et  merae  ardent 
Qui  vous  nourrit  et  vous  engraisse# 

Le  cidre  ,  pomaceum ,  est  le  sue  des  pommes , 
qui  a  subi  la  fermentation  vineuse.  Oncroit  que  cette 
liqueur  nous  est  venue  d'Afrique  et  que  les  Maures 
Tout  apportee  en  Espagne  ,  d'ou  elle  a  passe  en 
Normandie  et  dans  d'autres  contrees ,  particuliere- 
ment  en  Angleterre  et  dans  TAmerique  du  Nord , 
ou  Ton  en  prepare  une  grancle  quantite.  II  est  cer- 
tain que  cette  boisson  est  tres-ancienne  :  les  Anciens 
1'appelaient  sichar,  que  Saint  Gerome  a  traduit  par 
sicera,  d'ou  Ton  a  fait  cidre.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains  ont  fait  du  vin  de  pomme.  On  eoncoit  que 
les  qualites  du  cidre  doivent  varier  autant  que  celles 
des  pommes  qu'on  emploie  pour  le  fabriquer.  On 
distingue  en  Normandie ,  le  cidre  de  pommes, 
pomme,  de  celui  de  poires,  poire.  Le  pomme  est 
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de  couleur  orange,  et  le  poire,  de  couleur  blanche. 
Le  poire  est  plus  leger  et  moins  nourrissant  que 
le  pomme. 

Les  cidres  qui  n'ont  point  fermente  ou  meme 
ceux  qui  sont  prepares  avec  des  pommes  clouces  ou 
d'une  bonne  espece ,  sont  nommes  doux.  Les  cidres 
nouveaux  sont  plus  ou  moins  doux  pendant  six 
mois ,  et  meme  plus  long-temps  ,  surtout  si  pen- 
dant la  fermentation  secondaire,  on  a  soin  de  les 
transvaser  plusieurs  fois.  Moins  les  cidres  doux  ont 
fermente,  plus  ils  sont  pesans ,  indigestes,  venteux, 
laxatifs,  ou  causent  la  colique  vegetate. 

Mais  quand  le  cidre  a  complete  sa  fermentation , 
et  deux  ou  trois  mois  apres  celle-ci ;  quancl  enfin , 
il  a  passe  a  son  etat  de  cidre  veritable ,  il  forme 
une  boisson  douce,  un  peu  piquante,  gazeuse;  elle 
est  alors  tres-saine ,  agreable ,  genereuse  nourris- 
sante  et  meme  adoucissante.  Cette  liqueur  est  veri- 
tablement  spiritueuse ,  susceptible  d'enivrer ;  on  en 
retire  de  l'eau-de-vie  qui  ne  le  cede  en  rien  a  l'eau- 
de-vie  de  vin,  et  un  alcool  semblable  a  celui  que 
fournit  la  distillation  de  l'eau-de-vie  ordinaire.  Sett- 
lement, Fesprit  de  cidre  conserve  un  petit  gout  de 
fruit  dont  il  est  difficile  de  le  depouiller  entierement. 

Le  cidre  de  la  Normandie  peut  se  conserver  trois 
ou  quatre  ans. 

Les  gros  cidres  pares  se  garden!  pendant  hui 
ans  sans  alteration ;  ils  se  rapprochent  des  vins  de 
Champagne  non  mousseux,  et  peuvent  se  donner 

i4 
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comme  toniques ,  a  la  maniere  du  vin  ordinaire. 
Le  docteur  Rush  assure  que  si  Ton  fait  bouillir  deux 
barils  de  mout  de  cidre  jusqu'a  la  reduction  de  la 
moitie ,  qu'on  le  laisse  en  suite  fermenter ,  et  qu'on 
le  garde  deux  ou  trois  ans  dans  un  caveau  bien 
sec,  le  vin  qui  en  resulte,  et  qu'il  nomrae  vin  de 
Pomone ,  a  le  gout  du  vin  de  Malaga  ou  du  vin 
du  Rhin ,  et  les  egale  en  bonte. 

Les  cidres  mojens  fournissent  une  boisson  tres- 
salutaire,  legerement  nourrissante ,  rafraichissante 
et  diuretique ;  ils  conviennent  particulierement  aux 
sanguins,  aux  bilieux,  aux  individus  nerveux,  niai- 
gres  et  faibles.  On  les  conseille  dans  certaines  affec- 
tions chroniques  de  la  poitrine,  du  bas-ventre  et 
des  organes  urinaires  ;  dans  l'hypocondrie ,  les 
obstructions  et  dans  le  scorbut.  L'usage  du  cidre , 
comme  celui  de  la  biere ,  preserve ,  dit-on ,  de  la 
gravelle  et  de  la  pierre;  comment  concilier  cette 
assertion  avec  celle  de  quelques  autres  auteurs  qui 
Faccusent  d'engendrer  la  goutte  ? 

Les  petits  cidres  sont  legers ,  beaucoup  moins 
nourrissans ,  et  peuvent  servir  en  quelque  sorte  de 
tisane  rafraichissante ;  ils  deviennent  facilement 
aigres  et  ne  se  conservent  pas. 

Le  poire, pjraceum ,  est  plusleger,  moins  nour- 
rissant  et  moins  salutaire  que  le  cidre ;  etant  plus 
spiritueux  que  lui ,  il  fournit,  par  la  distillation ,  une 
plus  grande  quantite  d'eau-de-vie. 

Le  poire  irrite  les  nerfs,  cause  des  tremblemens, 
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la  paralysie^  etc. ;  on  peut  en  faife  tin  tres-boii 
vinaigre. 

L'hydromel  vineux  est  line  dissolution  de  miel 
dans  1'eau  ,  qui  a  subi  la  fermentation  vineuse. 
On  fait  dissoudre  du  miel  dans  Teau  i  jusqu'a 
ce  qu'un  ceuf  puisse  se  soutenir  au-dessus  de  la 
liqueur.  Apres  1'avoir  fait  cuire ,  ecuraer ,  puis  fer* 
menter  >  on  l'enferme  dans  cles  tonneaux ,  comme 
le  vin.  Cette  boisson  est  une  espece  de  liqueur 
tres-agreable ,  qui  ressemble  beaucoup  au  vin  doux 
de  Languedoc  et  de  1'Espagne ,  et  qui  peut  enivrer 
comme  ces  vins;  elle  est  saine  si  Ton  en  use  avec 
moderation ,  et  convient  aux  personnes  nerveuses , 
asthmatiques ,  et  dans  les  autres  maladies  de  poi- 
trine. 

L'hydromel  se  conserve  long-temps;  quand  il  est 
vieux,  il  perd  entierement  le  gout  du  miel.  Lors- 
qu'il  est  nouveau ,  il  produit  souvent  des  indiges- 
tions ,  des  nausees ;  la  diarrbee ,  etc. 

L'hydromel  fait  les  delices  des  habitans  de  la 
Lithuanie ,  de  la  Pologne  et  de  la  Moscovie ;  on  le 
prefere  meme  au  meilleur  vin.  On  en  prepare  dans 
ce  pays  une  si  grande  quantite,  qu'on  n'a  presque 
plus  besoin  d'autre  boisson.  II  y  en  a  surtout  une 
espece ,  qui  porte  le  nom  de  lipets ,  qui  est  aussi 
claire  que  le  vin  de  Champagne  ,  qui  petille  comme 
lui ,  et  que  bien  des  gens  preferent  a  ce  fameux 
vin  ,  soit  pour  la  force ,  soit  pour  le  gout. 

14, 
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APHOR.     '8l. 
De  la  Biere. 

Non  acidum  sapiat  cervisia ;  sit  bene  clara  ; 
Ex  granis  sit  cocta  bonis ;  satis  ac  veterata ; 
De  qua  potelur ,  stomachum  non  inde  gravetur, 

Toute  biere  ,  pour  etre  saine  , 
Doit  etre  faite  d'un  bon  grain  j 
Bien  cuite  avec  un  bon  levain; 
Toujours  claire,  assez   ancienne  , 
3Ne  laissant  point,  par  son  aigreur, 
Sur  Pestomac  de  pesanteur. 

Tout  le  monde  sait  que  la  biere,  nommee  au- 
trefois cervoise ,  est  une  boisson  vineuse ,  faite  avec 
1'orge  ou  toute  autre  semence  cereale.  On  laisse 
macerer  ces  grains  jusqu'a  ce  qu'ils  se  gonflent  et 
commencent  a  germer;  on  les  met  ensuite  secher 
au  soleil  ou  au  four ,  afin  de  pouvoir  les  reduire  en 
une  farine  grossiere ,  qu'on  fait  cuire  dans  Feau ;  on 
passe  la  liqueur  et  Ton  remet  la  colature  sur  le  feu 
avec  des  fleurs  de  houblon ;  on  1'agite  et  on  la  cale 
de  nouveau;  enfin,  apres  avoir  ajoute  de  la  levure 
de  biere ,  on  la  laisse  fermenter.  Lorsque  la  liqueur 
a  depose  ses  fesces  et  se  trouve  bien  eclaircie,  on 
1'enferme  dans  des  tonneaux. 

On  p«ut  preparer  aussi  de  la  biere  avec  la  decoc- 
tion des  feuilles ,  des  tiges  et  des  racines  de  quel- 
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ques  vegetaux.  On  peut  encore  employer  le  ble 
Favoine,  le  seigle.  On  se  sert  tout  de  meme  du 
millet,  en  Tartarie;  du  riz,  aux  Indes  orientales;  du 
niais ,  en  Amerique ;  de  Tholeus  spicatus,en  Afrique. 
On  peut  aussi  en  faire  avec  la  reglisse ,  la  patate , 
La  pomme  de  terre,  laracine  de  chiendent,  avec  les 
rameaux  de  boulaux ,  de  pins ,  de  sapins  et  plusieurs 
autres  vegetaux.  Cook  en  composa  d'assez  bonne  a 
la  Nouvelle-Hollande ,  avec  des  melaleuca ,  fort  res- 
semblans  aux  pins,  et  en  rafraichit  son  equipage. 

Nous  n'allons  parler  que  de  la  biere  ordinaire , 
faite  avec  1'orge  et  le  houblon.  On  divise  les  bieres 
en  bieres  legeres  ,  ou  qui  contiennent  une  plus 
grande  portion  d'eau ,  dans  lesquelles  se  rangent 
la  plupart  des  ailes  des  Anglais  ,  et  la  petite  biere 
des  Francais  ;  et  en  bieres  fortes ,  qui  comprennent 
le  porter  des  Anglais. 

Les  petites  bieres  sont  bonnes  pour  calmer  la 
soif  et  la  chaleur  de  l'ete ;  faciliter  la  secretion  et 
1'excretion  des  urines  ;  rafraichir  le  sang  et  les 
humeurs ;  lacher  le  ventre  et  meme  aider  a  la  trans- 
piration insensible.  L'usage  de  ces  bieres  preserve , 
dit-on,  de  la  pierre. 

Les  bier  res  fortes  et  les  meilleurs  porter  Anglais 
sont  des  especes  de  robs  qui  ne  ressemblent  pas  du 
tout  a  nos  bieres.  Ces  liqueurs ,  fortement  chargees 
de  principes  sucres ,  extractifs  ,  et  alcooliques ,  sont 
plus  nourrissantes  et  aussi  enivrantes  que  nos  meil- 
leurs vins. 
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La  biere  en  general,  ou  qui  n'est  ni.trop  forte, 
3qi  trop  faible ,  est  une  boisson  tres-saine ,  plus  nour- 
rissante  et  moins  echauffante  que  le  vin.  Les  habi- 
tans  du  Nord,  qui  en  usent  beaucoup,  sont  forts 
et  bien  portans.  II  faut  cependant  en  prendre  avec 
moderation ,  son  exces  etant  capable  d'enivrer ,  et 
particulierement  de  gonfler  le  ventre ,  de  causer  des 
vens  et  la  cliarrhee ;  elle  peut  aussi  occasioner ,  sur- 
tout  lorsqu'elle  est  nouvelle ,  une  espece  de  gonor- 
rhee ,  qu'on  guerit ,  a  la  verite ,  fort  aisement. 

La  bonne  biere  doit  etre  limpide ,  bien  clarifiee , 
d'une  bonne  couleur,  d'une  saveur  agreable,  et 
faite  depuis  trois  mois  au  moins  ,  mais  n'ayant 
pas  au-dela  d'un  an.  Lorsqu'on  la  trouve  amere, 
c'est  qu'elle  contient  ordinairement  de  l'absinthe. 
Toute  biere  qui  est  aigre  et  corrompue,  est  d'un 
usage  dangereux.  Les  Anglais  sont  de  grands  buveurs 
de  biere.  II  se  fabrique  en  Angleterre  un  million 
et  demi  de  tonneaux  de  biere  par  an.  Ce  pays  a 
quarante  mille  cabarets  ordin aires  pour  la  vente  de 
cette  liqueur ,  dont  plus  de  six  cents  dans  la  ca« 
pitale.  La  consommation  de  Londres  se  monte  a 
cent  soixante-huit  millions ,  de  porter  settlement. 
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APHOR.     82. 

Effets  de  la  Biere  et  da  Vinaigre* 

Crassas  humores  nutrit  cervisia,  vires 
Prcestat  et  augmenlat  carnem  ,  general  que  cruorem  P 
Trovocat  urinam,  ventrem  quoque  mollit  et  inflal 
Frigefacit  modicum  ,  sed plus  dessicat  acetum. 
Frigefacit ,  macerat,  melanch  dat ,  sperma  minorat  > 
Siccos  infeslat  nervos  et  pinguia  siccat. 

La  biere  engendre  un  phlegme  epais  , 
Beaucoup  de  chair  fixe  ou  coulante ; 

Elle  fait  uriner  et  nos  forces  augmente ; 
Mais  elle  a  cela  de  mauvais , 

Qu'elle  gonfle  de  vents  et  donne   la  courante. 

Le  vinaigre  est  fort  sain ,  s'il  n'est  pris  a  l'exces ; 

Car  alors  il  maigrit ,  et  par  la  fievre  lente , 

Consume  notre  corps  ,   dont  les  nerfs  desseches 
Ne  jouent  plus  avec  succes. 
Aussi  cette  boisson  briilante 
Du  menage  trouble  la  paix, 
Car  le  mari ,  qui  n'en  peut  mais , 
Rend  sa  moitie  fort  mecontente. 

Le  vinaigre  est  une  liqueur  acide  et  spiritueuse, 
produite  par  la  fermentation  aceteuse  ou  acide , 
qui  succede  a  la  fermentation  vineuse,  dans  les 
substances  vegetales.  On  le  retire  principalement 
du  vin ,  de  la  biere ,  du  cidre  ou  du  poire ;  mais  le 
vinaigre  fait  avec  le  vin  est ,  de  beaucoup ,  prefe- 
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rable  aux  autres.  Les  acides  et  1'acide  acetique  pur , 
lui-meme  ,  ne  sont  pas  du  vinaigre ,  et  ne  sauraient 
le  suppleer  dans  les  usages  economiques 

Le  vinaigre  est  rafraichissant ,  temperant ,  anti- 
bilieux  et  anti-putride.  Melee  aux  alimens  et  a  la 
salade,  cette  liqueur  est  agreable  a  tout  le  monde, 
et  convient  principalement  aux  bilieux,  aux  san- 
guins  et  aux  individus  gras,  replets. 

Elle  est  nuisible,  au  contraire,  aux  sujets  ner- 
veux,  irritables,  faibles  ou  maigres. 

Le  \>inaigre  excite  Faction  de  Festomac,  provo- 
que  1'appetit  et  aide  a  la  digestion. 

Le  vinaigre,  etendu  dans  beaucoup  d'eau  et  lini 
au  sucre ,  constitue  ime  boisson  agreable ,  tempe- 
rante ,  fort  propre  a  desalterer ;  on  en  frotte  les 
narines  et  les  tempes  des  individus  asphyxies ,  et 
on  leur  en  verse  dans  la  bouche.  On  sait  que  chaque 
soldat  de  Rome  et  de  Carthage  etait  oblige  de  porter 
une  bouteille  de  vinaigre  dans  leurs  marches;  ils 
le  melaient  avec  de  Feau,  et  c'etait  leur  boisson  or- 
dinaire. Ce  breuvage  les  desalterait,  les  rafraichis- 
sait  et  les  preservait  des  fievres  putrides,  mali- 
gnes ,  etc.  Nos  soldats  remplissent  leur  gourde  d'eau- 
de-vie,  qui  a  surtout  le  grand  desavantage  de  les 
accoutumer  a  Fusage  de  cette  boisson,  dont  ils  ne 
tardent  pas  a  faire  un  usage  immodere ,  et  dont  ils 
ne  peuvent  plus  se  priver.    - 

L'usage  excessif  du  vinaigre  crispe  ,  irrite  les 
soli  des  et  les  nerfs;  trouble  la  circulation  des  fluides: 
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brule,  desseche  le  corps,  et  ne  tarde  pas  a  le  jeter 
dans  un  amaigrissement  considerable. 

Comme  rafraichissant ,  et  par  sa  vertu  de  mai- 
grir ,  il  devient  un  anti-aphrodisiaque.  Ce  n'est  done 
pas  tout-a-fait  sans  raison  que  1'ecole  de  Salerne 
liii  attribue  la  vertu  d'etre  peu  favorable  aux  plaisirs 
de  Venus. 


APHOR.      83, 

Du    Cafe. 

Impedit  atque  facit  somnos  ,   capitisque  dolores 
Tollere  caffeum  novit ,  stomachique  vapores  ; 
Urinare facit ;  crebrb  muliebria   movit : 
Hoc  cape  selectum ,  validiun  ,   mediocriter  ustum, 

Le  cafe  bon  pour  la  migraine  , 
Ou  fait  fuir  le  sommeil  ou  bien  il  le  ramene  : 

De  1'estoraac  ,  il   cbasse  les  vapeurs  ; 
II  provoque  l'urine,  et  des  femraes  les  fleurs. 
Qu'il  soit  sain  ,   bien  choisi ,  pas  trop  roti  d'ailleurs. 

Le  cafe  est  la  semence  du  fruit  du  cafeyer ,  qui 
a  ete  apporte  en  17 10 ,  par  les  Hollandais,  de  Moka 
a  Batavia;  de  Batavia,  a  Amsterdam;  de  cette 
derniere  ville  ,  a  Paris ;  et  de  Paris ,  a  la  Marti- 
nique ,  a  Saint-  Domingue  et  aux  autres  iles  de 
I'Amerique,  ou  on  le  cultive  avec  le  plus  grand 
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sueces;  mais  on  prenait  deja  clu  cafe  a  Constanti- 
nople ,  vers  le  milieu  du  i7.me  siecle.  Le  fruit  du 
cafeyer  est  rouge  et  de  la  grosseur  de  nos  cerises ; 
dans  sa  parfaite  maturite  ,  il  devient  brun  et  se 
reduit,  par  la  dessication,  au  volume  d'une  baie  de 
iaurier  :  sa  chair  sert  d'enveloppe  a  deux  coques 
©vales  ,  qui  contiennent  chacune  une  semence  ovale, 
eonvexes  d'un  cote,  planes  et  creusees  en  goutiere, 
de  Fautre ;  enfin ,  ces  semences  ,  depouillees  de  leur 
enveloppe  propre  et  commune,  constituent  le  cafe 
que  tout  le  monde  connait.  Le  meilleur  nous  vient 
de  Moka ;  apres  celui-ci ,  qui  est  d'une  qualite  supe- 
rieure ,  la  Virginie  fournit  le  plus  estime  ,  surtout 
quand  ii  a  dix  ans  d'anciennete. 

La  torrefaction  du  cafe  exige  beaucoup  de  soin 
et  d'attention;  elle  ne  doit  pas  aller  jusqu'au  brun- 
noiratre.  Le  cafe  bien  torrefie  doit  etre  de  couleur 
d'habit  de  capucin  un  peu  fonce,  de  cannelle  ou 
de  tabac  rape. 

La  meilleure  maniere  de  preparer  du  bon  cafe, 
consiste  a  verser  sur  demi-once  ou  une  once  de 
poudre  de  cafe,  quatre  onces  d'eau  bouillante,  et 
laisser  infuser  et  reposer  pendant  un  quart  d'heure 
sans  bouillir.  La  decoction  du  cafe  fait  evaporer 
les  parties  volatiles  ou  1'arome,  qui  est  ce  qu'il  a  de 
plus  precieux  et  de  plus  agreable  ,  sans  compter 
qu'elle  lui  communique  de  l'amertume.  II  est  sans 
do ute  inutile  de  dire  que  la  chicoree,  les  pois  chi- 
ches  torrefies  n'ont  aucune  des  proprietes  du  cafe. 
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On  annonce  que  les  graines  torrefiees  du  ble  noir 
ou  sarrasin,  donnent  une  sorte  de  cafe  d'un  tres- 
bon  gout  et  tres-sain. 

La  liqueur  delicieuse  qu'on  norame  cafe,  fournit 
un  des  plus  doux  toniques  et  des  moins  dangereux. 
Prise  avec  moderation,  elle  rechauffe  doucement 
et  agreablement  1'estomac ,  augmente  son  action 
digestive ,  anime  le  systeme  de  la  circulation ,  car 
elle  accelere  le  pouls  et  les  secretions.  Le  cafe 
excite  raeme  les  fonctions  de  Fentendement ,  pro- 
voque  la  gaiete  et  eguise  l'esprit  Gette  boisson 
convient  done  aux  temperamens  lymphatiques  ou 
pituiteux,  aux  individus  qui  ont  de  l'embonpoint  ou 
qui  sont  faibles  ,  cacochymes  et  qui  ont  les  diges- 
tions longues ,  difficiles,  et  la  migraine  qui  s'ensuit; 
aux  homines  de  lettres ,  aux  asthmatiques  ;  enfin , 
dans  tons  les  cas  de  relachement  et  d'atonie,  et 
dans  les  suppressions  des  regies  dues  a  une  pareille 
cause. 

Le  cafe  est  contraire ,  en  general,  aux  jeunes 
gens,  aux  constitutions  sanguines,  bilieuses,  atra* 
bilaires ;  aux  individus  maigres ,  irritables  ou  doues 
d'un  temperament  chaud ;  a  ceux  qui  digerent 
promptement ,  ou  qui  sont  sujets  aux  eruptions  de 
la  peau  ou  aux  hemorrhoides ,  aux  femmes  ner* 
veuses  ou  qui  ont  eu  de  fausses  couches. 

Les  individus  accoutumes  au  cafe  en  continue- 
yont  Fusage  modere ,  s'ils  s'en  trouvent  bien ,  s'il 
ne  produit  chez  eux  ni  echauffement ,  ni  insomnie. 
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Quant  a  ceux  qui  n'ont  pas  l'habitude  de  cette 
boisson ,  quel qu  agreable  qu'elle  soit,  nous  leur  con- 
seillonsdes'en  passer ,  s'ils  se  portent  biend'ailleurs, 
encore  plus  s'ils  en  eprouvent  des  chaleurs  d  esto- 
mac  et  Finsomnie ,  ou  d'autres  incommodites. 

II  est  aetuellement  facile  d'expliquer  et  de  veri- 
fier la  verite  de  la  sentence  de  l'ecole  de  Salerne , 
que  le  cafe  fait  dormir  ou  qu'il  procure  Finsomnie , 
selon  le  temperament,  Fage ,  Fetat  de  la  personne  qui 
prend  de  cette  liqueur ,  et  surtout  selon  qu'elle  est  ou 
nonhabitueeason  usage.  L'abus  du  cafe  ne  peut  etre 
que  malfaisant,  d'apres  sa  vertu  tonique  et  stimu- 
lante  connue.  II  agace,  irrite  fortement  le  genre 
nerveux,  augmente  sa  mobilite,  produit  le  trem- 
blement,  la  paralysie,  la  dispepsie,  les  faiblesses 
d'estomac  :  enfin  des  inflammations  chroniques  du 
canal  digestif  et  des  organes  du  bas-ventre.  Nous 
avons  dit  que  le  cafe  activait  toutes  les  secretions , 
et  par  consequent  celle  des  urines  ;  mais  il  n'a 
aucune  vertu  diuretique  speciale.  On  Fadministre 
a  tres-forte  dose  ,  dans  Fempoisonnement  cause 
par  Y opium. 

Nous  conseillons  aux  personnes  qui  se  portent 
bien,  de  ne  prendre  que  rarement  du  cafe  apres 
quelques  grands  repas,  ou  dans  les  circonstances  ou 
ils  auront  besoin  d'egayer  leur  esprit  ou  leur  ima- 
gination par  cette  boisson  agreable,  legerement  sti- 
mulante  et  lcetifiante.  Le  cafe  a ,  dit-on  ,  la  vertu 
de  dissiper  Fivresse. 
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Le  cafe  vous  presente  une  heureuse  liqueur, 
Qui  d'un  vin  trop  fumeux  dissipe  la  vapeur. 


APHOR.     84- 

Du  Cafe  et  des  Liqueurs, 

Prceludant  of  fee,  prcecludat  prandia  coffe. 
Didciter  invadit  ,  sed  duriter  ilia  radit 
Spiritus  ex  vino  quern  fundit  dextra  popino* 

Que  la  soupe  commence  et  le  cafe  termine; 
Les  liqueurs  que  nous  verse  une  main  assassine , 
Flattent  notre  palais  bien  agreablement ; 
Mais  nous  brulent  fort  promptement. 

Nous  n'avons  rien  a  aj  outer  a  la  bonte  de  cet 
aphorisme,  surtout  d'apres  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut,  au  sujet  du  cafe  et  sur  le  danger  des 
boissons  alcooliques. 

Apres  le  cafe,  nous  devons  parler  du  the. 

Le  the  ,  thea ,  est  la  feuille  de  l'arbrisseau  de  ce 
nom,  qui  croit  en  Chine  et  au  Japon,  et  qu'on 
roule ,  a  suite  d'une  sorte  de  torrefaction ,  sur  des 
platines  de  fer  echauffees. 

Tous  les  thes  de  commerce  ont  ete  divises  en  deux 
grandes  classes ,  qui  sont  :  les  thes  verts  et  les  thes 
noirs ,  et  il  y  a  beaucoup  d'especes  de  the  dans 
chacune  de  ces  deux  classes.  Le  the   imperial  est 
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tres-rare  en  Europe;  le  the  qu'on  emploie  en  France 
est  le  plus  fin  de  tous  les  tlies  verts.  C'est  le  the 
haysiven.  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  tirant  sur  le 
gris,  grandes,  entieres,  bien  roulees  :  son  odeur  est 
agreable,  herbacee,  aromatique.  Le  the  vieux  a  une 
odeur  forte  et  acre.  C'est  vers  le  milieu  du  i7.me 
siecle ,  que  les  Hollandais  importerent  le  the  en 
Europe.  Le  the ,  d'apres  Fanalyse  de  M.  Cadet , 
contient  une  matiere  extractive ,  du  mucilage,  beau- 
coup  de  resine ,  de  l'acide  gallique  et  du  tannin. 

Le  the  est  la  boisson  ordinaire  des  Chinois;  il 
leur  est  necessaire  pour  corriger  leurs  eauxmalsaines 
et  desagreables  au  gout.  On  sait  qu'ils  prennent 
toutes  leurs  boissons  chaudes.  Ce  fut  en  1666  que 
la  reine  Catherine,  femme  de  Charles  II,  qui  en 
avait  contracte  l'habitude  en  Portugal ,  mit  la  boisson 
du  the  a  la  mode  a  la  Cour  d'Angleterre  :  d'oii  elle 
se  repandit  bientot  dans  toute  1'Europe,  surtout 
lorsque  le  medecin  hollandais  Bontekoe  en  eut  fait 
le  plus  pompeux  eloge  dans  un  ouvrage  imprime 
en  1678, 

Le  the,  ou  plutot  son  infusion,  est  legerement 
stomachique  et  diaphoretique.  S'il  a  la  vertu  qu'on 
lui  attribue  generalement  d'aider  a  une  digestion 
penible,  il  le  doit  a  sa  vertu  aromatique,  legere- 
ment tonique ,  sinon  a  l'eau  qui  sert  a  sa  prepa- 
ration :  il  passe  pour  avoir  une  action  sedative  sur 
les  nerfs.  C'est  pourquoi  on  le  recommande  contre 
1'insomnie,  les  spasmes  nerveux  :  il  donne,  dit-on  , 
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de  la  gaiet£  et  dissipe  la  sensation  de  fatigue.  Si  I'm- 
fusion  du  the  est  trop  chargee ,  ou  s'il  est  trop  fort, 
il  est  echauffant ,  excitant  ou  irritant.  Un  demi-gros 
de  feuille  de  the  ou  une  pmcee  mise  en  infusioa 
dans  une  livre  d'eau  chaude,  Fespace  de  dix  mi- 
nutes ,  fournit  la  preparation  la  plus  convenahle. 

Toutes  les  proprietes  admirables  qu'on  attribue 
au  the,  comme  d'empecher  la  formation  des  calculs, 
de  la  goutte ;  de  guerir  les  maux  d'yeux ,  la  faiblesse 
de  la  vue  ,  les  obstructions  ,,  la  colique  ,  Fhydro- 
pisie,  etc. ,  ont  ete  imaginees  par  les  partisans  en- 
thousiastes  de  cette  boisson. 

Les  inconveniens  qui  resultent  de  l'abus  du  the , 
sont  une  chose  plus  reelle.  II  detruit  la  sensibiiite 
nerveuse  et  Firritabilite  musculaire,  d'ou  resultent 
la  faiblesse  des  nerfs ,  les  tremblemens ,  les  convul- 
sions, les  vertiges,  1'insomnie,  la  debilite  de  Festo- 
mac ,  et  tous  les  maux  qu'elle  entraine  :  la  perte  de 
la  memoire ,  lalangueur ;  enfin ,  il  desseche,  enerve7 
norcit  les  dents  ,  etc. 

La  temperature  de  la  Chine  etant  presque  ana- 
logue a  celle  de  Paris ,  et  Farbre  a  the  se  conser- 
vant  fort  bien  dans  nos  serres ,  car  il  n'exige  qu'une 
chaleur  un  peu  au-dessus  de  celle  de  Paris,  on  pour- 
rait  le  cultiver  avec  succes  dans  les  departemens 
meridionaux  de  la  France ,  comme  on  le  fait  depuis 
peu  au  Bresil  et  a  Cayenne. 

On  a  propose ,  mais  sans  succes ,  de  remplacer 
le  the  par  un  grand  nombre  de  plantes  :  la  vero- 
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nique  officinale,  nominee  the  d'Europe;  les  feuilles 
du  prunier  sauvage  ou  epineux ;  l'infusion  de  sauge  , 
de  melisse,  du  petit  muguet,  asperula  o do rata  , 
dont  le  parfum  est  si  doux;  Foranger,  le  tilleul,  le 
romarin,  l'anis,  le  genievre,  la  coriandre  et  meme 
le  gingembre,  dont  les  Anglais  font  beaucoup  de 
cas,  etc. 

Le  the  ou  vulneraire  Suisse,  est  un  melange  de 
menthes ,  d'origan  ,  de  melisse ,  de  sanicle  ,  de  be- 
toine,  de  centauree  et  d'autres  plantes  aromatiques; 
mais  ce  faltranck  n'est  compose ,  le  plus  souvent , 
que  d'herbes  cueillies  au  hasard ,  et  a  vertus  oppo- 
sees  ou  nulles. 

L'infusion  de  citronnelle,  de  feuilles  de  tilleul, 
d'amandier,  de  pecher ,  de  frene,  d'aubepine  :  et 
surtout  celle  de  mirtile  ,  pourrait  en  quelque  sorte 
remplacer  celle  du  the  ;  de  meme  que  celle  que 
recommande  l'ecole  de  Salerne ,  dans  l'aphorisme 
suivant;  mais  c'est  surtout  la  decoction  des  feuilles 
du  philadelphus  ,  qui  etant  d'une  odeur  et  dun 
gout  agreables ,  peut  etre  substitute  au  the, 
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APHOR.      85. 
Des  choses  qui  corrigent  la  Boisson, 

Salvia  cum  rutafaciunt  tibi pocula  tula; 

Adde  Rosce  florem ,  minuunt  que  potentis  amorem* 

Pour  f  endre  saine  une  bolsson  , 
De  sauge  avec  de  rue  on  fait  l'infusion ; 
Si  Ton  y  joint  la  fleur  de  rose , 
Rien  ne  tempere  mieux  les  feux  que  l'amour  cause. 

La  sauge  et  la  rue  sont  deux  plantes  aromatiques? 
et  par  consequent  toniques.  Leurs  infusions  sont 
tres-saines  lorsqu'il  s'agit  de  fortifier  l'estomac  et 
relever  les  forces ;  de  combattre  Tadynamie ,  la  fai- 
blesse  et  la  septicite.  L'addition  de  la  fleur  de  rose 
a  l'infusion  ,  ne"  saurait  qu'ajoutef  au  principe 
actif  de  la  rue  et  de  la  sauge,  par  son  principe 
odorant,  si  suave,  si  doux,  si  favorable  aux  nerfs 
et  aux  sens  exterieurs  f  elle  ne  saurait  done  lui 
nuire.  La  rose  etant  la  vraie  fleur  de  la  volupte? 
elle  est  certainement  plus  propre  k  provoquer  h$ 
desks  amoureux  qu'a  les  diminuer, 


lb 


(    226    ) 

APHOR.       86. 

DU     SOMMEIL. 

Sex  horis  dormire  sat  est ,  juvenique  senique; 
Septem  vix  pigro  ,  nulli  concedimus  octo. 

Au  jeune  homme ,  ainsi  qu'au  vieillard. 
Six  heures  de  sommeil  la  nature  depart ; 

Le  paresseux  pourra  dormir  sept  heures , 
ISul  n'en  dormira  huit  sans  de  causes  majeures. 

Le  sommeil  est  le  silence  des  sens  et  des  mou~ 
vemens  volontaires. 

Quelle  est  la  cause  du  sommeil  ?  Nous  voudrions 
pouvoir  satisfaire,  a  ce  sujet,  la  curiosite  du  lecteur; 
mais  les  explications  que  donnent  les  ecrivains  ,  de 
cet  acte  essentiel  de  la  vie,  ne  sont  que  des  hypo- 
theses plus  ou  moins  ingenieuses. 

Le  sommeil  naturel  depend ,  en  grande  partie , 
selon  Tourtelle,  de  la  tension  moderee  du  dia- 
phragme;  mais  si  cet  organe  est  trop  irrite,  ou 
lorsque  les  visceres  epigastriques  retiennent  trop 
d'action ,  le  cerveau  ,  dont  l'activite  depend  beau- 
coup  de  Fexcitement  du  diaphragme,  conserve  la 
tension,  qui  constitue  Tetat  de  veille,  et  Ton  ne 
peut  s'endormir.  Ainsi ,  les  meditations  trop  lon- 
gues ,  les  travaux  excessifs ,  la  faiblesse  qui  accom- 
pagne  les  longues  maladies  ,  la  vieillesse  et  les 
epuisemens  de  tout  genre,  accumulent  les  forces 


(  ^1 ) 

dans  le  centre  epigastrique ,  entretiennent  l'insomnie 
ou  empeehent  le  sommeil. 

Tandis  que  la  determination  d'une  certaine  por- 
tion de  forces  vers  le  centre,  et  une  tension  mo- 
deree  du  diaphragme  causent  le  sommeil  naturel.  Le 
froid  produit  de  meme  le  sommeil ,  en  concentrant 
les  forces  vers  Finterieur.  La  digestion  le  determine 
de  la  meme  maniere ;  aussi  tons  les  animaux  ont 
une  propension  au  sommeil ,  immediatement  apres 
le  repas ,  et  Ton  ne  dort  jamais  mieux  que  sur  la 
digestion. 

Les  phenomenes  qui  ont  lieu  pendant  le  sommeil 
sont  :  la  lenteur  du  pouls,  de  la  respiration,  de  la 
circulation  clu  sang  et  des  humeurs,  et  du  mouve- 
ment  peristaltique  des  intestins ;  la  diminution  des 
secretions  et  des  excretions,  et  surtout  de  la  trans- 
piration. 

Le  decubitus  sur  le  dos  ou  sur  le  cote  droit,  ayant 
la  tete  un  peu  elevee,  est  la  situation  la  plus  favo- 
rable au  sommeil. 

La  duree  du  sommeil  doit  varier  selon  l'age ,  le 
sexe,  le  temperament  et  les  habitudes.  Le  foetus  est 
dans  une  sorte  de  sommeil  dans  le  sein  de  sa  mere. 
Les  enfans  dorment  presque  toujours  lorsqu'ilsvien- 
nent  de  naitre  :  les  premices  de  nos  jours  ne  sont 
done  qu'une  sorte  de  lethargic.  Les  hommes  sem- 
blent  nc  naitre  que  pour  se  familiariser  avec  la 
mort ,  sous  Fimage  trompeuse  d'un  doux  sommeil. 
Enfin,  plus  on  est  jeune,   plus  on  doit  dormir^ 

ID.. 
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Ainsi  Paphorisme  de  l'ecole  de  Salerne  est  faux  ? 
surtout  quand  il  fixe  la  meme  duree  de  sommeil 
pour  le  jeune  homme  comme  pour  le  vieillard.  Les 
en  fans  avant  Fage  de  dix  ans  dorment  ordinaire- 
ment  dix  et  douze  heures,  et  s'en  trouvent  bien; 
huit  ou  neuf  heures  de  sommeil  conviennent,  en 
general,  a  l'homme  fait,  tandis  que  le  vieillard 
s'assoupit  a  peine  quelques  instans,  ou  ne  dort  que 
quatre  ou  cinq  heures.  Quelquefois  meme  Morphee 
refuse  entierement  de  couronner  de  ses  pavots 
somniferes  ,  l'homme  dont  la  vieillesse  a  blanchi 
ies  cheveux,  desseche  les  nerfs  et  roidi  les  membres. 

Les  femmes  et  les  individus  doues  d'un  tempe- 
rament pituiteux,  sanguin  ou  nerveux,  ou  analogue 
a  celui  des  femmes,  dorment  plus  long-temps  que 
les  hommes  ordinaires. 

Certaines  personnes  ont  une  propension  parti- 
euliere  au  sommeil  ;  elles  dorment  plus  de  dix 
heures  et  se  portent  tres-bien.  Nous  avons vu  plusieurs 
de  ces  grands  dormeurs  parvenir  a  une  longue 
vieillesse,  exempts  d'infirmites.  Nous  avons  verifle  la 
justesse  de  la  remarque  de  Picquer ,  que  ies  hommes 
dont  la  tete  est  fort  grosse  ,  dorment  fort  long- 
temps. 

L'habitude  influe  beaucoup  sur  la  duree  du  som- 
meil. Les  sujets  qui  sont  accoutumes  a  dormir  long- 
temps,  ne  peuvent  se  priver  de  quelques  heures 
de  sommeil,  sans  etre  incommodes,  tandis  que 
d'autres  jouissent  d'une  tres-bonne    sante ,   en  ne 
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prenant   ordinairement    que   quelques   heures    de 
sommeil. 

II  est  done  d'une  grande  importance  de  regler 
sur  ses  besoins  les  heures  et  le  temps  de  son  som- 
meil: un  juste  milieu  dans  toutes  les  jouissances  peut 
seul  conserver  la  sante.  Heureux  le  mortel  qui ,  ne 
s'ecartant  jamais  des  lois  de  la  moderation  ,  s'ar- 
rache  des  bras  de  Morphee  lorsque  ses  forces  sont 
reparees ,  et  ne  les  enerve  pas  en  y  croupissant  trop 
long-temps.  II  conserve  par  ce  moyen  toute  la  force , 
toute  la  sante  du  corps  et  toute  la  liberte  de  son 
esprit;  il  n'est  point  enfin  extenue  de  maigreur  ni 
surcharge  d'un  embonpoint  extreme. 

Morphee  ne  pourra  neanmoins  vous  procurer 
ces  avantages ,  qu'autant  que  vous  lui  consacrerez 
le  temps  que  la  nature  lui  designe;  en  effet,  le 
soleil  ne  parcourt  sa  carriere  qu'afin  d'eclairer  les 
travaux  auxquels  nous  devons  nous  livrer  pendant 
le  jour.  La  nuit  n'obscurcit  a  son  tour,  le  ciel  et 
la  terre ,  qu'afin  que  le  silence  y  regne ,  et  que  les 
humains,  fatigues  des  exercices  de  la  journee ,  re- 
parent  leurs  forces  dans  le  sein  d'un  paisible  som- 
meil. Rien  n'est  done  plus  contraire  a  la  sante  que 
de  veiller  la  nuit.  On  reconnait  bientot ,  a  leur 
visage  bleme  et  defait,  ces  habitans  effemines  des 
grandes  yilles  ,  qui ,  selon  1'expression  vulgaire  , 
font  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  On  n'en- 
freint  point  impunement  les  lois  de  la  nature;  e'est 
elle  qui  a  marque  a  l'homme ,  la  nuit  pour  dormir 
et  le  jour  pour  veiller. 
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L'hiver  est  la  saison  clu  repos,  et  celie  ou  Ton 
doit  dormir  le  plus. 

Le  sommeil  qui  est  trouble  par  des  songes  peni- 
bles,  bien  loin  derestaurer,  ajoute  a  l'epuisement 
des  forces  ;  mais  les  reves  et  le  sommeil  penible 
sont  dus  bien  souvent  aux  excitations  fortes  que 
les  passions  vives  de  Tame  ont  produites  sur  nous 
pendant  Fetat  de  veille.  Tout  le  monde  a  pu  faire 
des  experiences,  que  les  songes  se  rapportent  ordi- 
najrement  a  ce  qu'on  a  fait  pendant  le  jour ,  comme 
l'a  exprime  Claudien,  dans  les  vers  suivans: 

Omnia  quce  sensu  volvuntur  vota  diurno  , 
Tempore  nocturno,    reddit  arnica    quies. 

Venator  defessa  toto  cum-  membra  reponit , 

Mens  tamen  ad  sylvas  et  sua  lustra  reddit , 

Judicibus  lites ,  aurigce  somnia   currus  ,  etc. 

A  ce  qu'on  fait  le  jour  on  songe  dans  la  nuit: 
Le  juge ,  du  Palais  semble  entendre  le  bruit ; 
Le  chasseur  croit  courir  dessus  la  bete   fauve  s 
Et  le  cocher  apres  le  cheval  qui  se  sauve. 


APHOR.       87. 

DE    LA    MERIDIEME. 

Sit  brevis ,  aut  nullus ,  tibi  somnus  meridianus* 
Febris ,  pigrities  ,  capitis  dolor ,   atque  catarrhus 
liaic  tibi  proveniunt ,  ex  somno  meridiano. 
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Que  le  sommeil  l'apres-midi 
Soit  nul ,  ou  qu'il  soit  racourci ; 
Car  a   sa  suite  il  n'est  pas  rare 
D'avoir  de  la  paresse   et  la  migraine  aussi, 
La  fievre  et  meme  le  catarrhe. 

D'apres  le  principe  vrai  que  nous  avons  etabli 
dans  l'article  precedent ,  que  la  nuit  est  destinee 
au  sommeil,  on  doit  conclure  que  le  sommeil  de 
l'apres-midi  est  contre  nature.  Cependant  dans  les 
pays  chauds ,  durant  les  chaleurs  de  Fete ,  et  lors- 
qu'on  en  a  pris  1'habiiude,  Ton  pent  faire  une 
courte  meridienne ,  immediate tnent  apres  le  diner; 
mais  sans  oublier  les  sages  conseils  de  la  presente 
sentence,  que  le  sommeil  de  l'apres-midi  soit  nui 
ou  seulement  d'un  quart  d'heure ;  encore  serez-vous 
expose  a  eprouver,  apres  votre  meridienne,  un  grand 
engourdissement  clu  corps  et  de  tous  les  sens,  et 
la  migraine ;  mais  il  est  bien  rare  que  la  fievre  se 
mette  de  la  partie ,  encore  moins  le  catarrhe ,  qui 
n'a  rien  a  faire  en  pareille  occurrence  ,  si  Ton  n'a 
point  resseoti  le  froid  pendant  le  sommeil. 

Homere  dit  que  Nestor  faisait  toujours  un  petit 
sommeil  apres  le  repas.  Cette  coutume  convient  aux 
individus  maigres,  faibles ,  qui  digerent  mal ,  et  aux 
vieillards;  mais  les  personnes  qui  ne  se  levent  point 
de  grand  matin  et  celles  qui  sont  disposees  a 
prendre  beaucoup  d'embonpoint,  doivent  s'abstenir 
de  la  meridienne. 


(    232    ) 

APHOE.      88. 

DES  HABITUDES, 

Omnibus  ossuetam  jubeo  servare  dietam 
Quod  sic  esse  probo ,  nisi  sit  mutare  necesse. 
Hippocrates  testis  ,  quoniam  sequitur  mala  pestis 
Fortior  hcec  ineta  medicina?  certa  diasta. 

Ne  changez  point  votre  regime 
Sans  une  cause  legitime ; 
Hippocrate  Fa  dit,  le  moindre  changement 
Peut  vous  causer  un  grand  derangement. 
La  diete  est  toujours  preferable 
Au  mal  le  moins  considerable. 

Que  de  commentaires  et  de  details  ne  compor- 
terait  point  cet  aphorisme ,  si  Ton  pouvait  s'y  livrer 
dans  un  article  qui  doit  etre  restreint  a  de  justes 
foornes ! 

Le  regime,  tel  que  Fenvisage  ici  Feeole  de  Sa- 
lerne,  ne  concerne  point  seulement  les  regies  de 
conduite  sur  le  manger  et  sur  le  boire,  mais  encore 
sur  1'usage  modere  et  bien  entendu  que  Ton  doit  faire 
des  six  choses  dites ,  si  mal-a-propos ,  non  naturelles. 
Telles  sont  :  Fair,  les  alimens  et  la  boisson;  Fexer- 
cice  et  le  repos ;  le  sommeil  et  la  veille ;  les  secre- 
tions et  les  excretions  ,  et  les  passions. 

"Les  seuls  besoins    naturels  a  remplir    forment 
done  Fobjet  du  regime;  et  comme  chacun  a  ordi- 
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nairement  en  cela  sa  maniere  cle  faire ,  ou  des  habi- 
tudes formees;«c'est  cette  maniere  ou  ces  habitudes 
que  l'eeole  de  Salerne  recommande  de  ne  jamais 
changer  sans  une  pressante  necessite.  On  a  dit  avec 
raison ,  que  l'habitude  est  une  seconde  nature.  -En 
effet ,  l'habitude  ou  la  coutume  est ,  apres  la  nature , 
le  pouvoir  le  plus  grand  et  le  plus  durable  de  tous , 
chez  1'espece  humaine.  La  sante  et  la  maladie  sont 
soumises    a   son  empire ;   tout  grand  changement 
dans  le  regime  alimentaire  est  dangereux.  Des  ali- 
mens  peu  salutaires  conviennent  mieux  lorsqu'on 
y  est  habitue,  que  d'autres  plus  sains  dont  on  n'a 
pas  l'habitude.  Ainsi,  lorsqu'on  est  oblige  de  faire 
quelques  changemens  considerables  dans  le  regime, 
il  ne  f aut  le  faire  que  peu  a  peu ,  et  a  la  longue , 
autrement  on  doit  craindre  des  resultats  facheux. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  regime 
alimentaire ,    s'applique    parfaitement    aux    autres 
objets  de  regime  en  general  :  au  sommeil  et  a  la 
veille ,  a  l'exercice  et  au  repos ,  etc.  Tout  change- 
ment considerable,  en  un  mot,  dans  la   maniere 
de  vivre,  peut  devenir  une  cause  deteraiinaute  de 
quelque  maladie.  II  faut  done  eviter  avec  soin  toute 
transition  brusque  dans  sa  conduite,  par  rapport 
a  1'usage  des   choses  qui  servent  a  Fentretien   de 
notre  sante. 

Quant  a  ceux  qui  n'ont  point  encore  contracte 
d'habitudes  ,  nous  leur  dirons  avec  Gelse,  liv.  I, 
chap,  i  ,er : 
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«  Un  bomme  robuste  qui  se  porte  bien  et  qui  est 
»  son  maltre,  ne  doit  point  s'assujettir  a  aucun  re- 
y>  gime.  II  n'a  nullement  besoin  de  medecin.  II  doit 
»  mener  un  genre  de  vie  fort  varie  :  il  faut  qu'il  soit 
»  tantot  a  la  campagne ,  tantot  a  la  ville >  et  plus 
»  souvent  a  la  campagne.  Qu'il  navigue  ,  qu'il 
»  chasse,  qu'il  se  repose  quelquefois,  mais  qu'il 
»  s'exerce  souvent ;  car  le  repos  appesantit  le  corps , 
»  le  travail  le  fortifie  :  1'un  bate  la  vieillesse ,  Fautre 
»  prolouge  la  jeunesse.  Qu'il  ne  se  prive  d'aucun 
»  aliment  dont  le  peuple  fait  usage ;  qu'il  se  trouve 
»  quelquefois  dans  les  festins ,  que  d'autres  fois  il  les 
»  evite ;  qu'il  mange  tantot  plus  qu'il  ne  faut ,  tantot 
»  qu'il  ne  prenne  juste  que  le  necessaire.  Qu'il  mange 
»  plutot  deux  fois  par  jour  qu'une,  etc.  Cette  ma- 
»  niere  de  vivre  et  de  s'exercer,  est  autant  salu- 
»  taire  qu'une  conduite  contraire  serait  dangereuse, 
»  car  si  quelques  affaires  obligent  d'interrompre 
»  Fordre  des  exercices  et  des  autres  cboses  aux- 
i?  quelles  on  s'est  accoutume,  le  corps  s'en  trouve 
»  mal.  » 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  parler  des  habitudes  funestes 
de  fumer  la  pipe ;  de  prendre  du  tabac,  de  jouer  ?  etc. 

Mais  les  fumeurs,  les  joueurs,  les  buveurs  et  les 
debauches,  renonceront-ils  jamais  a  leurs  passions 
effrenees.  Outre  qu'ils  n'en  ont  guere  la  volonte, 

«  Jouerez  vous  eternellement , 
Vous  qui  jouez  si  malheureusemeiit? 
Disait  mie  .dame  a  son  frere  : 
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Je  quitterai  le  jeu,  reprit-il  en  colere , 

Quand  vous  quitterez  vos  amours. 
An  le  mechant!  dit-elle,  il  veut  jouer  toujour*.  » 


APHOR.      89. 

SUR    LES  HEURES    DU    DORMIR  ET  DU  MANGER. 

Surge  quintd  prande  nond 
Ccena  quintd,  dormi  nond. 
Nee  est  rnorti  vita  prona. 

Lever  a  cinq,  diner  a  neuf, 
Souper  a  cinq ,  Coucher  a  neuf , 
Feront  vivre  nonante-neuf. 

Du  temps  de  Francois  I.cr  on  disait: 

Lever  a  six ,  diner  a  dix , 
Souper  a  six ,  coucher  a  dix  , 
Vous  feront  vivre  dix  fois  dix. 

Nous  avons  ajoute,  pour  completer  en  quelque 
sorte  l'article  des  habitudes ,  1'aphorisme  precedent , 
quoiqu'il  n'appartienne  pas  a  Fecole  de  Salerne. 

Les  habitudes  des  Anciens,  touchant  le  manger, 
se  rapportent  a  ce  qui  se  pratique  aujourd'hui,  avec 
cette  difference,  que  Ton  dejeune  a  peu  pres  aux 
heures  que  Ton  dinait  autrefois ,  et  que  Ton  dine 
quand  nos  ancetres  soupaient ;  mais  nous  sommes 
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bien  loin  de  les  imiter  pour  les  heures  de  notrc 
sommeil.  Aujourd'hui  Ton  se  couche  a  l'heure  ou 
Ton  se  levait  autrefois.  Ceci  nous  rapelle  involon- 
tairement  le  contraste  qu'a  etabli  i'auteur  des  Pre- 
tendus,  entre  un  bon  gentilhomme  campagnard  et 
une  elegante  de  la  Capitale,  sur  leitr  maniere  de 
vivre : 

Je  me  leve  au  soleil  naissant , 
Leger  dispos  et  bien  portant. 
—  Je  me  couche  au  soleil  levant,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  heures  que  Ton  choisit 
pour  la  fixation  de  ses  habitudes ,  une  fois  que  nous 
avons  pris  la  coutume  de  manger  et  de  dormir  a 
des  heures  fixes ,  notre  corps  en  prend  l'habitude , 
nos  forces  se  proportionnent  et  s'attendent  a  ces 
actes;  elles  comptent  chaque  jour  regulierement  aux 
memes  instans  a  ces  moyens  de  restauration.  Notre 
estomac  sonne  l'heure  du  repas,  et  notre  corps 
celle  du  sommeil  et  de  la  veille ,  aussi  regulierement 
que  le  lerait  une  horloge.  Le  sommeil ,  le  reveil  re- 
viennent  le  lendemain  a  point  nomme  ,  comme 
si  le  tour  d'un  rouage  ramenait  les  memes  mou- 
vemens ;  et  rien  ne  rend  ses  fonctions  si  completes 
et  si  salutaires ,  que  de  les  remplir  regulierement 
a  leur  temps,  ou  aux  heures  qu'on  en  a  pris  la 
coutume. 

II  y  a  peu  d'individus  qui  n'aient  eprouve  sur 
eux  ce  que  pent  Fempire  tyrannique  de  l'habitude. 
Qu'on  ait  pris ,  par  example  >  la  coutume  d'uriner  a 


telle  heure  de  la  nuit ,  il  est  sur  que  tons  les  jours ,  a 
la  meme  heure ,  on  sentira  si  fort  le  besoin  d'uriner, 
qu'on  ne  pourra  se  dispenser  de  se  iivrer  a  cette 
fonction  ,  ou  plutot  de  satisfaire  a  ce  besoin. 

Un  prince  de  Venouse  ne  pouvait  aller  a  la  garde- 
robe  qu'apres  avoir  ete  ru dement  fouette  par  son 
valet  de  chambre.  Les  lavemens  et  les  autres  moyens 
ne  pouvaient  rien  sur  lui ;  la  douleur  des  coups  de 
fouet  etait  seule  capable  de  lui  lacher  le  ventre, 
et  le  domestique  lui  administrait  regulierement  ce 
singulier  laxatif. 

II  en  est  de  meme  des  quantites,  que  des  heures 
ou  Ton  prend  ses  alimens.  Celui  qui  s'aceotitume 
a  manger  et  boire  en  certaines  proportions  fixes, 
sentira  le  besoin  de  s'y  arreter ,  car  pour  peu  qu'il 
les  depasse,  il  en  sera  incommode. 

On  est  done  force  de  suivre  ses  habitudes  quand 
elles  sont  enracinees ,  ou  qu'on  n'a  pu  s'en  delivrer 
peu  a  peu  ;  ainsi ,  rien  n'est  plus  necessaire ,  plus 
indispensable  a  Fetablissement  et  a  la  conservation 
d'une  sante  ferme  ,  et  a  la  jouissance  d'une  vie  heu- 
reuse,  que  de  ne  point  contracter  des  habitudes, 
dans  quelque  genre  que  ce  soit,  encore  moins  de 
celles  qui  amenent  1'epuisement  des  forces, 

Ces  conseils  regardent  surtout  les  jeunes  gens 
qui  se  livrent  au  penchant  funeste  de  Fonanisme; 
ils  en  contractent  bientot  Fhabitucle ,  qu'ils  ne  peu- 
vent  plus  vaincre,  meme  avec  la  resolution  la  plus 
forte.  Qu'ils  sachent  que  presque  tous  les  mastur- 
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bateurs  perissent  avant  d'avoir  vu  le  sixieme  lustre, 
on  trainent  une  existence  pleine  de  souffrances  , 
comme  l'a  si  bien  depeint  Thomas ,  dans  son  epltre 
an  people: 

Vois  ces  spectres  dores  s'avancer  a  pas  lents , 
Trainer  d'un  corps  use  les  restes  chaneelans ; 
Et  sur  un  front  jauni  qu'a  ride  la  raollesse  , 
Etaler  a  trente  ans  leur  precoce  -vieillesse. 
C'est  la  main  du  plaisir  qui  creuse  leur  tombeau , 
Et  bienfaiteur  du  nionde  ,  il  devient  leur  bourreau. 


A  P  H  O  R.     (JO. 

BES     CHOSES     QUI     GUERISSESTT     OU      PRESERVENT     DES 
MALADIES. 

Ce  qui  fait  du  hien  aux  Reins. 

Mingere  cum  bumbis  res  est  saluberima  lumbis* 

Qui  pisse  bien   et  largement , 
Donne  a  ses  reins  soulagement. 

Les  reins  remplissent  une  fonction  des  plus  ma- 
jeures, celle  de  separer  Purine  du  sang,  de  faire 
la  lessive  de  cette  humeur.  Deux  canaux  nommes 
ureteres  portent  ce  liquids  lixiviel,  dans  la  vessie, 
d'ou  il  sort  par  le  canal  de  Puretre;  mais  si  cette 
evacuation  des  urines  n'a  pas  lieu  librement ,  eiles 
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refluent  vers  les  ureteres ,  les  reins  et  le  tlssu  cel!u~ 
laire  environnant  ;  gonflent  ces  parties  ,  d'ou  la 
tension  du  bas-ventre,  la  pesanteur  des  reins,  le 
malaise ,  1'anxiete :  et  a  la  suite ,  la  retention  d'urine 
et  les  divers  maux  qu'elle  cause.  Dun  autre  cote, 
la  vessie  etant  pleine  et  fort  distendue ,  elle  occupe 
trop  d'espace  dans  le  bassin  ;  elle  refouie ,  a  droite 
et  a  gauche,  les  parties  flottaiites  dans  le  bas-ventre, 
ct  presse  davantage  sur  Fintestin  rectum.  II  en  re- 
sulte  la  gene  dans  les  excretions  des  urines  et  des 
selles,  le  gonflement  du  ventre,  les  coliques  et 
meme  les  vomissemens,  la  difficulte  ou  Fimpossl- 
bilite  d'uriner,  etc. 

Mais  les  personnes  qui  urinent  a  plein  canal  ne 
sont  point  exposees  a  ces  maux,  comme  on  le.dit 
avec  raison  dans  cet  aphorisme. 


APHOR.      91. 
Mawais  effets  du  moiit  sur  les  visceres  du  ventre, 

Impedit  urinam  mustum  ,  solvit  chb  ventrem 
Hepatis  emprhaxim ,  splenis  general ,  lapidem  que, 

Le  mout  empeche  d'uriner ; 
II  nous  fait  aller  a  la  selle  , 
Engorge  foie  et  rate  et  peut  occasioner , 
Le  calcul  ou  bien  la  grayelle. 
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Le  mout  contient  beaucoup  de  tartre  et  de 
matiere  extractive  ,  mucilagineuse  ,  epaisse.  II  peut 
occasioner  des  pesanteurs  ,  des  indigestions ,  des 
sabnrres ,  et  la  diarrhee  qui  en  est  la  suite.  II  est 
aussi  propre  a  favoriser  la  formation  des  obstruc 
tions  des  visceres  du  bas-ventre.  On  lui  a  attribue  \ 
je  crois,  fort  gratuitement,  la  propriete  d'engendrer 
la  pierre,  a  cause  du  tartre  qu'il  renferme. 


APHOR.     92. 

Ce  qui  fait  mal  au  Ventre. 

Quatuor  ex  venio  veniunt  in  ventre  relento  ; 

Spasmus ,  hydrops  ,  colica  et  vertigo:  hcec  res probat  ipsa, 

Des  vents  toute  retention 
Cause  plus  d'une  maladie  : 
Le  noir  vertige  et  la  convulsion , 
La  colique  et  l'hydropisie. 

La  retention  des  vents  peut  causer  des  maux  de 
plusieurs  sortes ,  dont  lea  plus  ordinaires  sont  :  les 
coltques )  les  spasmes  dans  le  bas-ventre ,  les  etour- 
dissemens ,  l'hy dropisie  seebe  ,  dite  tympanite ;  les 
douleurs  dans  diverses  parties  membraneuses  oii 
musculaires,  qui  simulent  les  efforts  et  meme  les 
points  de  cote,  comme  je  l'ai  vu  souvent  dans  la 
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pratique  ;  mais  ces  souffrances  ne  sont  point  de 
longue  duree ,  et  disparaissentbientot  d'elles-memes. 
(Test  toujours  bien  fait  que  de  lacher  les  vents, 
quand  la  decence  le  permet.  Nous  ne  croyons  point 
cependant  que  quelqu'un  soit  mort  de  la  retention 
d'un  vent,  malgre  les  nombreuses  histoires  racon- 
tees  a  ce  sujet ,  par  des  ecrivains  partisans  du  mer- 
veilleux. 


APHOR.      93. 

Ce  qui  derange  V  Ouie. 

Et  mox  post  escam  dormire,  nimlsque  moveri : 
Ista  gravare  solent  auditus ,  ebrietasque, 

S'endormir  en  sortant  de  table 
Ou  par  une  autre  extremitej 
Agir  avec  trop  grande  activite  , 
Et  l'ivresse  tant  detestable  , 
Font  que  Ton  n'entend  pas  avec  facilite. 

Get  aphorisme  n'est  pas  d'un  grand  sens ,  ni  fort 
exact.  Le  sommeil  pris  immediatement  apres  le 
repas  du  jour,  rend  le  corps  lourd  et  pesant,  les 
sens  obtus.  Un  mouvement  excessif  epuise  et  fatigue 
les  sens.  L'ivresse  abrutit  et  rend  hebete.  Toutes 
ces  choses  appesantissent ,  engourdissent  le  senti- 
ment, et  rendent  par  consequent  Tome  moins  libre, 

ie 
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moins  aisee ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qu'on 
pourrait  accuser  avec  plus  de  raison  de  produire 
cet  effet.  Enfin  cet  aphorisme  ne  vaut  pas  grand'- 
chose.  Le  suivant,  sur  le  merae  sujet ,  est  plus  exact 
et  vrai. 


APHOR,      94. 
Ce  qui  cause  le  tintement  d'oreille. 

Motus ,  longa  fames,  vomitus , percussio  ,  casus, 
E b rietas  ,  Jrigus ,  tinnitum  causat  in  aure. 

Le  tintement  auquel  ton  oreille  est  ©n  butte 
Vient  du  vomissement,  d'un  coup  oil  d'une  chute, 
D'un  exces  de  travail  et  d'une  longue  faim , 
D'un  froid  sur  la  partie  ,  ou  de  l'ivresse  enfin. 

Le  bruissement ,  le  tintement  d'oreille,  consiste 
dans  un  bruit  imaginaire  et  plus  ou  moins  importun , 
qu'on  rapporte  aux  oreilles ,  le  plus  souvent  accom- 
pagne  de  surdite  legere  ou  forte.  Les  causes  pro- 
chaines  de  cet  etat  sont  le  mouvement  du  sang  ou 
de  Fair,  et  quelquefois  l'illusion  du  sens  de  Tome. 
Ces  causes  occasionelles  sont  tres-nombreuses  : 
parmi  celles-ia  on  peut  ranger  les  causes  rapportees 
dans  le  present  aphorisme.  Les  individus  sujets 
aux  tintemens  d'oreilles ,  trouveront  une  enumera- 
tion complete  des  causes  qui  ont  pu  produire  leur 
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infirmite  et  les  moyens  dy  porter  soulagement,  au 
mot  bourdonnement  de  mon  dictionnaire  de  mede- 
cine  pratique ,  mis  a  la  portee  des  gens  du  monde , 
en  4  vol. ,  troisieme  edition. 


APHOR.      g5. 

Ce  qui  fait  mal  aux  yeux. 

Balnea,  vina,  Venus,  ventus,  piper,  allia  ,  fumus , 
Porrum  cum  caepis^faba  ,  lens ,  fletus  que ,  sinapis , 
Sol ,  coitus  que ,  ignis,  labor,  ictus,  acumina ,  pulvis  : 
Ista  nocent  oculis  ,  sed  vigilare  magis. 

Le  vent,  le  bain,  1'amour,  l'ail  ,  le  vin  ,  la  lentille  , 
Le  poivre  ,  les  oignons,  les  feves  ,  les  porreaux  , 
La  moutarde ,  les  pleurs ,  le  soleil  quand  ii  brille  , 
La  poussiere ,  le  feu ,  les  coups  ,  les  grands  travaux  , 

Aux  yeux  causent  un  grand  dommage  j 

Mais  les  veilles  bien  davantage. 

Les  diverses  causes  relatees  dans  cet  aphorisme 
portent  un  grand  prejudice  a  la  vue ,  et  tout  le  monde 
connait  trop  bien  les  effets  que  produisent  sur  les 
yeux  les  diverses  choses  citees  ,  pour  qu'il  soit 
necessaire  d'en  donner  ici  l'explication. 

Le  bain,  surtout  si  on  le  prend  trop  chaud,  pent 
bien  produire  la  rongeur  momentanee  des  yeux, 
mais  ne  saurait  leur  causer  aucun  prejudice ,  puis- 
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qu'il  leur  est ,  au  contraire ,  tres-salutaire ,  et  qu'on 
Tordonne  avec  succes  pour  combattre  leur  inflam- 
mation. 

Pour  ce  qui  est  des  feves  et  des  lentilles,  nous 
ne  saurions  reconnaitre  a  ces  legumes ,  quoiqu'in- 
digestes ,  aucune  propriete  nuisible  a  la  vue. 

II  n'en  est  pas  de  meme  du  vin.  Tout  le  monde 
sait  que  les  ivrognes  ont  tous  les  yeux  rouges,  et 
qu'ils  se  moquent  du  medecin  qui  leur  dit  de  boire 
de  l'eau.  L'ivrogne  est  vraiment  incapable  de  re- 
noncer  a  sa  passion  effrenee  pour  le  vin ,  quel  que 
soit  l'etat  de  souffrance  ou  il  se  trouve  reduit. 

«  Quand  l'ivrogne  Boivin  fut  vieux  , 
II  avait  l'oeil  humide  et  borde  d'ecarlate; 
Un  medecin  lui  dit ,   de  la  part  d'Hippocrate : 
Ou  renoncez  a  boire  ,  ou  vous  perdrez  les  yeux. 

Lors  Boivin ,  fermant  la  paupiere  , 

Adieu  ,  dit-il ,  adieu  lumiere  , 

Jusqu'ici  Boivin  a  trop  vu ; 

Mais  n'a  pas  encore  assez  bu. 

Aveugle,  je  Ferai  connaitre 

Que  j'obeis  a  la  raison ; 

II  faut  condamner  la  fenetre  , 

Afin  de  sauver  la  maison.  » 
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APHOR.      96. 
Ce  qui  plait  a  la  vue. 

Fons ,  speculum,  gramen  :  hcec  dant  oculis  relevamen  ; 
Mane  igitur  montes ,  sub  serum  invisito  fontes. 

Pour  plaire  aux  yeux ,  faites-leur  voir 
La  verdure  des  champs ,  I'eau  coulante  ,  un  miroir. 

Tei  aspect  leur  est  salutaire ; 

Mais  offrez-leur ,  pour  mieux  leur  plaire  y 
Des  coteaux  le  matin    et  des  ruisseauxle  soir. 

II  est  certain  que,  parmi  les  choses  les  plus  agrea- 
bles  et  qui  flattent  le  plus  la  vue ,  sont  une  prome- 
nade au  bord  d'une  claire  fontaine  ou  d'un  ruisseau 
limpide ,  et  dans  une  prairie  fraiche  et  verdoyante. 
II  en  est  de  meme  de  l'aspect  des  montagnes ,  ou  Ton 
peut  saisir  des  points  de  vue  admirables.  Le  miroir 
recree  aussi  fort  bien  la  vue  ;  quand  l'amour  de 
soi,  inherent  a  tous  les  hommes,  ne  porterait  point 
l'individu  a  se  contempler  avec  quelque  satisfaction 
et  a  se  trouver  quelqu'agrement ;  car  il  n'est  guere 
de  personnes  qui  ne  disent,  comme  le  singe  de  la 
fable : 

Mon  portrait  jusqu'ici  ne  m'a  rien  reproche. 
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APHOR.      97. 

Eau  pour  les  jeux. 

Funiculus,  verbena  ,  rosa  et  chelidonia  1  ruta : 
Ex  istis  aqua  Jit  quce  lumina  reddit  acuta. 

Prenez  fenouil,  verveine  ,  eclaire ,   rose  et  rue, 
Distillez-en  tine  eau  fort  bonne  pour  la  vue. 

Toutes  ces  eaux  fort  renommees  pour  les  yeux , 
dans  le  temps  ou  Ton  croyait  aux  vertus  specifi- 
ques  des  plantes  et  de  certaines  recettes ,  ne  peuvent 
etre  utiles  a  la  vue  que  comme  toniques  et  astrin- 
gentes  ,  c'est-a-dire  ,  en  donnant  du  ressort  aux 
membranes  et  aux  vaisseaux  des  yeux,  lorsqu'ils 
sont  affaiblis. 


APHOR.     98. 

Ce  qui  fait  du  biert  aux  dents. 

Sic  dentes  serva  :  porrorum  collige  grana  ; 

Tfe  careas  thure  :  hcec  cum  jusquiamo  simul  ure , 

Sicque  per  imbotum  fumum  cape  dente  remotum. 

Prenez ,  pour  conserver  vos  dents , 
D«  graines  de  porreau  ,  de  jusquiame  ,  et  l'encens  j 

Mettez  le  tout  sur  la  braise  allumee  , 
Et  par  un  entonnoir  prenez-en  la  fumee. 


Pour  prevenir  la  carie  des  dents  et  les  douleui^s 
qu'elles  causent,  il  faut  avoir  soin  de  tenir  la  bouche 
propre  et  de  bien  nettoyer  les  dents,  le  matin  et 
immediatement  apres  chaque  repas. 

La  fumee  aromatique  de  l'encens  et  de  la  graine 
de  porreaux ,  peut  avoir  pour  effet  de  raffermir  les 
gencives ,  de  fortifier  les  nerfs ,  d'arreter  les  progres 
de  la  carie ;  mais  la  jusquiame  n'a  qu'une  vertu 
sedative ,  calmante  :  on  l'employait  autrefois ,  on 
s'en  sert  encore  aujourd'hui  pour  calmer  la  douleur 
violente  des  dents ,  et  ce  n'est  pas  toujours  sans 
danger  de  produire  des  vertiges.  Du  temps  de  l'ecole 
de  Salerne,  et  meme  il  y  a  peu  d'annees ,  on  croyait 
a  la  presence  des  vers  dans  les  dents ,  et  Ton  faisait 
prendre  la  fumee  de  graines  de  jusquiame  pour  les 
faire  sortir.  On  sait  aujourd'hui  que  ces  pretendus 
vers  ne  sont  que  ces  graines  entieres  qui  s'echap- 
pent  de  leur  enveloppe,  par  l'effet  de  la  chaleur? 
sous  l'apparence  parfaite  de  petits  vers. 

Les  moyens  de  conserver  les  dents  et  de  les  pre- 
server de  la  carie ,  sont :  de  se  rincer  la  bouche  tous  les 
matins,  a  jeun  et  apres  les  repas,  avec  un  verre  d'eau, 
tiecle  en  hiver ,  et  froide  en  ete :  dans  laquelle  on  ajoute 
une  cuilleree  a  cafe  d'eau-de-vie  ou  d'eau  de  Co- 
logne; dese  nettoyer  les  dents  avec  unebrosse  douce, 
ou  de  racine  de  guimauve,  ou  de  reglisse;  de  net- 
toyer aussi  la  langue  avec  un  grattoir.  Les  cure- 
dents  doivent  etre  faits  de  plume ,  de  bois ,  d'or  ou 
d'argent. 


(  248  ) 
On  peut  se  servir  de  la  poudre  dentifrice  suivante, 
et  non  de  celles  qu'on  trouve  chez  les  marchands , 
qui  sont  dangereuses  et  corrosives. 

Of  Corail  rouge deux  onces. 

Sang-dragon demi-once. 

Carmen  fin vingt  grains. 

Ecorce  de  citron .  .  un  gros. 

Melez  ensemble  ces  substances  reduites  en  poudre 
tres-fine.  Cette  poudre  donne  aux  levres  et  aux  gen- 
cives  une  belle  couleur  rose  qui  dure  toute  la  j  ournee. 
On  trouvera  des  details 'plus  amples  pour  la  con- 
servation des  dents ,  a  la  page  468  de  notre  diction- 
jiaire  de  medecine  pratique,  3.me  edit.,  en  4  vol. 


APHOR.     99. 
Ce  qui  gate  la  Voix. 

Nux ,  oleum  9  capitis  frigusque ,  anguillaque ,  potus  t 
Et  pomum  crudum ,  faciunt  hominem  fore  raucum. 

Anguille ,  pomme  crue  et  le  froid  de  la  tete  j 
L'huile ,  la  boisson  et  la  noix 
Font  cet  effet  sur  notre  voix  , 
Qu'elle  n'est ,  ni  claire  ,  ni  nette. 

L'enrouement  et  l'extinction  de  la  voix  sont  pres- 
que  toujours  produits  par  un  catarrhe  de  la  gorge 
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on  par  quelque  passion  violente,  qui  tend  les  nerfs 
de  ces  parties.  La  boisson ,  le  froid  de  la  tete ,  peu- 
vent  causer  ce  catarrhe.  La  noix  et  l'huile,  lors- 
qu'elles  sont  ranees ,  peuvent  irriter  la  gorge ;  mais 
il  est  difficile  que  l'irritation  aille  jusqu'a  rendre 
rauque.  Languiile ,  la  pomme  crue  ni  cuite ,  la  noix , 
ni  Fhuile ,  dans  leur  etat  naturel ,  ne  sont  point  ca- 
pables  de  produire  l'enrouement.  Cet  aphorisme  de 
lecole  de  Salerne  est  digne  des  temps  de  credulite 
ou  il  a  ete  ecrit. 

Du  reste ,  les  personnes  enrouees  ne  doivent  point 
parler,  encore  moins  chanter.  Martial  les  en  avertit, 
livre  VI,  epig.  4*  • 

«  Accusant  la  rigueur  des  farouches  hivers , 
Ar'tus  ,  tout  enroue ,  vint  nous  raler  des  vers 
Dignes   de  1'epicier  ou  de  l'apothicaire: 
Excusez-moi ,  dit-il,  je  ne  saurais  parler. 

Ah  traitre  !  que  peux-tu  done  faire  ? 

Dit  Paul ,  pret  a  le  quereller  , 
Nous  ne  voyons  que  trop  que  tu  ne  peux  te  taire.  » 


(  s5o  ) 

APHOR.     IOO. 

VERTUS    DE    CERTAINES    PLANTES    CONTRE    LES    DIVERS 
MAUX. 

Du  Fenouil. 

Semen  fceniculi  reserat  spiracula  culi. 
Bis  duo  dat  marathrum  :  febres  fugat  atque  venerium  ; 
Expurgat  stomachum;  lumen  quoque  reddit  acutum  ; 
JJrinare  facit ;  ventris fiatusque  repelliU 

^     Le  fenouil  fait  sur  nous  quatre  effets  merveilleux  : 
Anti-febrile  et  anti-veneneux , 
II  purge  ,  il  augmente  la  rue ; 
II  procure  a  l'urine  une  facile  issue , 

II  cliasse  les  vents  des  boyaux , 
Et  du  derriere  ouvre  les  soupiraux. 

Le  penouil  ,  anethum  fceniculum ,  croit  dans 
PEurope  meridionale.  Toute  la  plante  exhale  une 
odeur  forte.  Les  tiges  et  la  racine  du  fenouil  sont 
chaudes,  stomachiques ,  carminatives,  aperitives  et 
diuretiques. 

Les  graines  de  fenouil  dont  parle  l'ecole  de  Sa- 
lerne,  ont  les  memes  vertus  que  les  autres  parties 
de  la  plante.  Par  leur  principe  aromatique  et  tonique , 
elles  sont  bonnes,  comme  nous  Pavons  deja  dit, 
contre  les  vents ,  fortifient  Pestomac  et  aident  a  la 
digestion ;  elles  peuvent  aussi  guerir  les  acces  de 
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fievre  intermittente ,  provoquer  la  secretion  des 
urines :  et ,  comme  corroborates ,  etre  un  bon  anti- 
veneneux  ou  alexipharmaque ;  mais  elles  ne  jouis- 
sent  d'aucune  des  autres  vertus  qu'on  lui  attribue  ? 
je  ne  sais  pourquoi ,  dans  cet  aphorisme. 


APHOR.      IOI. 
De  VAneth. 

Aneihum  ventos  prohibet,  minuitque  tumores , 
Ventres  repletos pravis  facit  esse  minores. 

L'aneth  chasse  les  vents  ,  dissipe  les  tuftieurs  , 
Et  des  ventres  trop  gros  expulse  les  humeurs. 

L'aheth,  anethum  graveolens ,  abonde,  comme 
le  fenouil,  qu'on  nomme  anetb  doux?  en  Italie,  en 
Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France.  Cette  plante 
exhale  une  odeur  un  peu  forte,  mais  agreable  et 
suave.  Elle  a  les  meraes  vertus  que  le  fenouil ,  par- 
ticulierement  ses  semences ,  qu'on  emploie  le  plus 
sou  vent  :  elle  est  stomachique,  carminative  et  diu- 
retique.  En  expulsant  les  flatuosites  qui  gonflent 
l'abdomen ,  elle  diminue  le  volume  du  ventre ;  mais 
ce  vegetal  tonique  ne  saurait  produire  aucun  bon 
effet  sur  les  veritables  tumeurs. 
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APHOR.      102, 
De  la   Coriandre. 

Confortat  stomachum ,  ventum  removet  coriandrum. 

Comme  tonique ,  Ton  peut  prendre 
De  la  graine  de  coriandre ; 
Elle  chasse  les  vents  ou  par  haut  ou  par  bas , 
A  petit  bruit  ou  meme  aYec  fracas. 

La  coriandre  ,  coriandrum  sativum ,  est  originaire 
de  Tltalie,  et  se  cultivedansnosjardins.  Cette  plante 
est  si  puante  quelle  ferait  trouver  mal  seulement 
a  la  flairer.  Son  odeur  est  bien  plus  forte  lorsqu'on 
ecrase  ses  feuilles,  et  encore  plus  ses  fruits  verts; 
elle  ressemble  alors  a  celle  de  la  punaise ;  elle  est  si 
tenace ,  que ,  malgre  qu'on  se  soit  plusieurs  fois  lave 
les  mains ,  elles  sentent  encore  mauvais  un  ou  deux 
jours  apres.  Ces  semences,  dontil  est  question  ici, 
possedent  une  vertu  chaude  et  piquante,  et  sont 
fort  bonnes  pour  chasser  les  vents ,  comme  le  dit 
1'ecole  de  Salerne.  Les  Hoilandais  en  mettent  dans 
la  plupart  de  leurs  sauces ,  et  quelques  peuples  du 
Nord,  dans  leur  pain.  On  la  mache  dans  le  Midi, 
pour  se  rendre  1'haleine  agreable.  La  bonne  cor- 
riandre  est  de  couleur  rousse ,  elle  nous  vient  ordi« 
nairement  de  letranger. 
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APHOR.      103. 

De  VAnis* 

Emendat  visum,  stomachum  eonfortat  anisum: 
Copia  dulcoris  anisi  fit  melioris. 

L'anis  est  stomachique ,  il  eclaircit  les  yeux  ; 
Cependant  le  plus  doux  est  celui  qui  vaut  mieux. 

L'anis  ,  pimpinella  anisum ,  croit  naturellement 
en  Egypte  ,  en  Espagne ,  et  on  le  cultive  en  France. 
L'anis  a  les  memes  proprietes  que  les  trois  plantes 
dont  on  vient  de  parler  dans  les  trois  derniers  apho- 
rismes,  C'est  principalement  de  la  semence  d'anis 
que  Ton  se  sert ;  on  1'apporte  de  la  Tourraine  a 
Paris.  Le  meilleur  vient  de  File  de  Make.  Les 
confiseurs  nomment  cette  graine  anis  vert  quand 
elle  n'est  pas  recouverte  par  le  sucre ,  et  anis  a  la 
reine  quand  elle  est  en  dragee. 

Cette  semence  aromatique  est  fort  usitee  en  me- 
decine,  par  sa  vertu  chaude,  stomachique,  et  sur- 
tout  carminative.  On  ajoute  une  pincee  d'anis  aux 
potions  purgatives,  pour  en  corriger  le  mauvais 
gout.  Ces  dragees  sont  employees  contre  les  flatuo- 
sites;  l'anis  sert  enfin  a  aromatiser  des  liqueurs 
agreables. 

L'anis  etoile  ,  illicium  anisatum ,  est  un  arbris- 
seau  indigene  de  l'Asie ;  on  le  nomme  aussi  badiane* 
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II  nous  vient  de  la  Chine  et  du  Japon ;  mais  il  pour- 
rait  etre  eultive  clans  les  contrees  meridionales  de 
la  France.  Les  capsules  et  les  semences  de  cette 
espece  d'anis  sont  employees  de  preference  en  me- 
decine ,  a  cause  de  sa  saveur  suave ,  douce ,  aroma*- 
tique  et  de  sa  vertu  carminative. 

L'ecole  de  Salerne  a  raison ,  quand  elle  conseille 
de  choisir  les  semences  d'anis  les  plus  douces  ou 
les  moins  chaudes. 

Nous  repetons  que  toutes  les  plantes  aromati- 
ques  sont  toniques,  et  que  tout  ce  qui  est  tonique 
jouit  de  la  propriete  de  chasser  les  vents,  en  for- 
tiliant  les  premieres  voies  ,  et  en  stimulant  le  canal 
intestinal. 

La  decoction  de  cette  plante  ou  de  ces  plantes  ? 
employee  en  collyre,  peut  servir  pour  donner  du 
ressort  aux  parties  externes  de  l'organe  de  la  vue. 

Les  semences  du  carvi  ,  carum  carvi,  plates  d'un 
cote ,  ont  des  proprietes  analogues  a  celles  de  l'anis ; 
elles  ont  un  gout  acre  aromatique,  ainsi  que  sa 
racine,  et  sont  une  des  quatre  semences  chaudes. 
Les  semences  du  carvi  eultive  sont  plus  grosses  et 
d'un  arome  moins  acre;  infusees  dans  l'eau ,  elles 
lui  communiquent  un  gout  agreable.  Les  jeunes 
racines  se  mangent  en  salade. 
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APHOR.     104. 

De  la  Menthe. 

Mentltur  menthd ,  si  sit  depellere  lenta, 

Ventris  lumhricos  7  stomachi  vermes  que  nocivos; 

Quand  sur  les  vers  la  menthe ,  agira  lentement , 
Vous  pourrez    dire  mentlie  ment. 

La  menthe  a  plusieurs  especes  dont  les  plus  em- 
ployees sont  :  la  menthe  powree ,  originaire  de 
F Angleterre ;  menthe  frisee  ou  crepue ,  et  la  menthe 
pouillot,  a  laquelle  Pecole  de  Salerne  a  consacre  un 
aphorisme  particulier. 

Toutes  les  menthes  ont  une  saveur  chaude ,  aro- 
matique ,  piquante  i  un  peu  camphree.  On  prefere 
neanmoins,  pour  l'usage,  la  menthe  poivree,  dont 
1'odeur  et  le  gout  sont  plus  agreables  et  les  vertus 
plus  energiques. 

On  accorde  aux  menthes  un  grand  nombre  de 
vertus ,  et  le  camphre  qu'elles  contiennent  doivent 
influer  beaucoup  sur  leurs  proprietes ,  qui  sont  de 
donner  du  ton  a  Pestomac ,  de  fortifier  les  nerfs , 
sinon  de  les  calmer  legerement :  de  tuer  les  vers  et 
de  eombattre  les  spasmes,  dans  les  maladies  ner- 
veuses;  d'arreter  les  vomissemens,  de  chasser  les 
flatuosites  et  de  provoquer  le  flux  menstruel.  On 
croyait  autrefois  que  la  menthe  etaitinfaillible  contre 
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les  vers;  c'est  ce  qui  lui  a  valu  un  eloge  un  peu 
outre ,  dans  cette  sentence.  L'eau  distillee  de  menthe 
s'emploie ,  comme  excipient ,  dans  les  potions  anti- 
spasmodiques  et  stomachiques. 

Les  pastilles  de  menthe  sont  mises  en  usage  pour 
donner  a  la  bouche  une  odeur  agreable,  et  exciter 
Taction  digestive;  leur  saveur,  un  peu  chaude,  est 
bientot  suivie  d'un  sentiment  de  fraicheur ,  qui  n'est 
rien  moins  que  reelle. 

Nous  avertissons  les  vaporeux  des  deux  sexes  , 
qui  font  une  grande  consommation  de  pastilles  de 
menthe ,  qu'ils  doivent  se  mefier  des  vertus  toni-» 
ques,  stimulantes,  de  ces  tablettes. 


APHOR.      Io5, 
Du  Pouliot. 

Cum  vino  choleram  pellunt  pulegia  nlgrairii 
Apposita  antiquum  dicunt  sedare  podagram. 

Infuse  dans  le  vin ,  le  pouliot,  dit-on  , 
Contre  la  bile  noire  est  bon ; 
Si  vous  1'appliquez  suf  la  goutte , 
II  vous  soulagera  sans  doute. 

Le  pouliot  ,  mentha  pulegium  ,  a  les  memes 
vertus  que  les  autres  especes  de  menthe  dont  il 
vient  d'etre  question.  Tl  n'a  aucune  des  proprietes 
qu'on  lui  attribue  dans  le  present  aphorisme. 


La  melisse  des  jardins ,  meliss-a  officinalis ,  et 
qu'on  nomme  citronnelle ,  a  cause  de  son  odeur  de 
citron,  jouit  des  memes  vertus  que  les  menthes; 
elle  est  d'un  usage  plus  frequent  et  avec  raison ,  par 
rapport  a  son  gout  et  a  son  odeur  agreables. 

APHOR.      I06. 

De   la  Sauge. 

Cur  moriatur  homo ,  cui  salvia  crescit  in  horto  ? 
Contra  vim  mortis  non  est  medicamen  in  hortis. 
Salvia  confortat  nervos ,  manuumque  tremorem 

To  Hit ,  et  ejus  ope  febris  acuta  fugit. 
Salvia  ,  castoreumque  ,  lavendula ,  primula  veris, 
Nasturt,  athanas  :  hcec  sanant  paralityca  membra. 
Salvia  salvatrix ,  naturw  conciliatrix. 

I/homme  meurt-il  quand  il  possede 

Beaucoup  de  sauge  en  son  jardin  ? 
Mais  malheureusement  notre  cruel  destin 
Fait  que  contre  la  mort  il  n'est  point  de  remede. 

Pour  raffermir  la  main  tremblante , 
Pour  conforter  les  nerfs  la  sauge  est  excellente  , 
Et  fait  cesser  bientot  la  fievre  intermittente. 

L'oreille  d'ours ,  le  nasitor , 

La  lavande  ,  la  tanaisie  , 

La  sauge: ,  ainsi  que  le  castor , 

Guerissent  la  paralysie; 

Pour  nous  la  sauge  est  un  tresor , 

Aussi ,  dans  la  langue  latine  , 
Son  noin  du  mot  sauver  tire  son  origine. 

■  J7 
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La  sauge  croit  spontanement  dans  les  parties 
meridionales  de  la  France.  G'est  une  des  pi  antes  les 
plus  anciennement  employees  en  medeeine  :  elle 
exhale  tine  odeur  forte ,  chaude ,  penetrante ,  et  elle 
contient  aussi  du  camphre  dont  M.  Proust  l'a  retire. 
Cette  plante  a  une  vertu  stimulante  et  tonique ,  bien 
marquee;  aussi  la  donne-t-on  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  de  fortifier  les  organes  digestifs  ,  d'activer  la 
circulation  du  sang,  et  provoquer  Feruption  des 
regies ;  on  Fa  aussi  preconisee  comme  ayant  la  vertu 
de  tuer  les  vers  et  de  moderer ,  de  reprimer  les  sueurs 
excessives.  Les  Anciens  attribuaient  a  la  sauge  des 
vertus  presque  divines ,  et  la  nommaient  herba 
sacra. 

II  a  suffi  sans  doute  que  cette  plante  se  nom- 
rf^at  salvia,  du  mot  sauver,  pour  que  la  credulite 
des  Anciens  lui  ait  fait  attribuer  la  vertu  de  sauver 
les  humains  de  presque  toutes  les  maladies  dont  ils 
sont  atteints. 

La  sauge  sauve ,  Feclaire  eclaircit ,  etc. ;  c'est  ainsi 
qu'on  raisonnait  dans  ces  siecles  d'ignorance. 

Qu'on  ne  soit  done  pas  etonne  des  pompeux 
eloges  que  Fecole  de  Salerne  a  donnes ,  encore  au 
onzieme  siecle ,  a  cette  plante  que  Ton  croyait  si 
salutaire ,  qu'il  ne  faut  rien  moins  pour  mourir , 
quand  on  peut  user  de  Sauge ,  que  le 

Contra  vim  mortis ,  non  est  medicamen  in  hortis. 

La  sauge  est  bonne  pour  fortifier  les  nerfs ;  elle 
est  employee  dans  la  paralysie ,  particulierement  I 
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dans  celle  de  la  langue,  a  cause  de  sa  propriete 
stimulante ,  sur  cet  organe,   quand  on  la  mache. 
Elle  peut  aussi  guerir  les  acces  de  fievre,  corame 
tons  les  toniques. 

Toutes  les  plantes  qu'associe  l'ecole  de  Salerne 
a  la  sauge,  jouissent  a  peu  pres  des  memes  vert  us 
qu'elle.  II  en  est  de  meme  du  castor  ou  castoreum , 
substance  qui  se  trouve  pres  des  parties  genitales 
du  castor,  clans  une  espece  de  bourse,  qui  la  secrete 
et  la  contient.  Cette  matiere  animale  est  employee 
en  medecine ,  comme  tonique  et  antispasmodique. 


APHOR.      IO7. 
De  la  Rue. 

Mobilis  est  ruta ,  quia  lumina  reddit  acuta. 
Auxilio  rutce  ,  vir  lippe ,  videbis  acute. 
Cruda  comesta  recens  oculos  caligine  purgat ; 
Coctafacit  rula  de  pulicibus  loca  tuta  : 
Rutafacit  castum,  dat  lumen  ,  et  ingerit  astum  $ 
Ruta  viris  Venerem  minuit ,  mulieribus  addit, 

La  rue  eclaircit  notre  vue , 
Elle  en  augmente  l'etendue; 
Par  elle  en  amour  rien  n'ira: 
Car  tandis  qu'elle  rend  la  femme  plus  emue , 
Elle  reduit  l'epoux  a  son  non-plus- ultra 
De  sa  decoction  tout  lieu  qu'on  frottera , 

17.. 
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De  long-temps  des  puces  n'aura  j 
Enfin,  la  trop  fameuse  rue 
Fait  voir,  accroit  l'amour  ou  tout-a-fait  le  tue. 

La  rue,  ruta  graveolens ,  est  une  plante  cultivee 
dans  les  jardins,  et  que  tout  le  monde  connalt.  Elle 
a  une  odeur  forte ,  penetrante ,  fetide  et  une  saveur 
am  ere  et  un  peu  chaude;  elle  jouit  a  peu  pres  des 
memes  vertus  que  la  sauge ,  les  menthes  et  les  autres 
plantes  aromatiques.  On  donne  son  infusion  aux 
enfans  pour  tuer  les  vers;  et  aux  personnes  du  sexe, 
pour  provoquer  le  flux  menstruel.  Elle  est  aussi , 
stomachique,  carminative  et  antispasmo clique ;  elle 
peut  agir  sur  les  yeux  et  dissiper  les  taies  de  la 
cornee ,  par  ses  proprietes  tonique  et  repercussive. 

La  rue  ne  jouit  d'aucune  vertu,  ni  pour,  ni  contre 
les  plaisirs  de  l'amour ;  elle  pourrait ,  il  est  vrai ,  y 
provoquer  par  sa  vertu  stimulante.  Si  ce  qu'a  dit 
1'ecole  de  Salerne  sur  son  compte,  par  rapport  a 
Tamour  ,  etait  vrai ,  cette  plante  serait ,  en  effet ,  le 
carquois  de  Cupidon  :  charge ,  par  les  poetes ,  de 
fleches  dorees  et  de  fleches  plombees.  Les  unes  font 
aimer ;  les  autres  font  fuir  Famour. 
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APHOR.      I()8. 
Be  V Absinthe. 

jyausea  non  poterit  quemquam  vexare  marina , 
Si  priiis  hanc  vino  commixtam  sumpserit  herb  am , 
Confortant  nervos  absinthia  $  pectora  curant  ; 
Serpenles  nidore  fugant ,  bibitumque  venenum; 
Vepelluntque  sonos  auris  cumfelle  bovino. 

Pret  a  vous  embarquer,  buvez  du  vin  d'absinthe. 

Pour  du  vomissement ,  eviter  toute  atteinte. 

De  chasser  le  serpent ,  l'absinthe  a  la  vertu : 

Elle  previent  l'effet  du  poison  qu'on  a  bu  ; 

Pour  le  corps  et  les  nerfs  c'est  un  fort  bon  tonique  ; 

Melee  au  fiel  des  bceufs  ,  elle  est  un  specifique , 

Pour  dissiper  completement 

De  l'oreille  le  tintement. 

La  grande  absinthe,  arthemisia  absinthium ,  a 
une  odeur  forte,  aromatique,  et  une  saveur  amere; 
elle  jouit  eminemment  de  la  vertu  tonique.  Aussi 
Femploie-t-on  souvent  avec  succes  dans  les  lan- 
gueurs  d'estomac,  dans  tous  les  cas  d'atonie,  pour 
relever  Faction  des  forces  languissantes :  pour  guerir 
les  acces  des  fievres,  la  suppression  des  regies;  pour 
tuer  les  vers  des  intestins,  etc.  Son  odeur  forte  est 
bien  propre  a  eloigner  d'aupres  d'elle  les  serpens. 

L 'infusion  de  cette  plante  dans  i'eau  ou  dans  le 
vin  est  un  bon  moyen  pour  donner  de  l'appetit? 
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fortifier  Testomac  et  aider  a  la  digestion.  On  sert 
dans  les  grands  repas ,  tres-mal-a-propos ,  selon 
nous,  un  petit  verre  d'extrait  d'absinthe,  sous  le 
Xiom  de  coup  du  milieu ,  qui  serait  beaucoup  moins 
prejudiciable  a  la  fin  du  repas. 

L'abswthe  estragon,  ou  simplement  1'estra.gon, 
dont  il  a  ete  deja  parle,  aph.  55,  est  cultive  dans 
les  jardins.  On  en  met  les  feuilles  dans  les  salades 
pour  en  relever  le  gout.  On  les  confit  au  vinaigre 
pour  le  meme  usage. 

L'absinthe  citronnelle  est  un  sous-arbrisseau 
des  parties  meridionales  de  l'Europe  ,  qui  reste 
vert  pendant  tout  l'hiver.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  ,  sous  le  nom  de  citronnelle^  d'auro/ie  des 
jardins,  ou  de  garde-robe  :  a  raison  de  l'agreable 
odeur  qu'elle  repand ,  quand  on  la  froisse  avec  les 
mains.  On  pretend  que  la  garde-robe  mise  dans 
les  armoires  entre  les  habits ,  les  preserve  des  in- 
sectes  ou  teignes ;  mais  qu'on  ne  se  fie  pas  trop  a 
ce  preseryatif ;  qu'on  batte  de  temps  en  temps  les 
habits,  et  qu'on  les  expose  a  Fair. 

Toutefois ,  l'huile  de  terebenthine  qu'on  met 
dans  les  armoires,  ou  mieux  qu'on  jette  sur  les 
habits ,  est  funeste  aux  teignes. 

L'absinthe  aurone ,  dont  il  sera  question  dans 
i'aphorisme  suivant,  ressemble  beaucoup  a  l'ab- 
sinthe citronnelle  ,  avec  laquelle  on  la  confond 
souvent. 

La  petite  absinthe,  artemisiapontica ,  a  lesmemes 
vertus  que  la  grande  absinthe. 
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L'absinthe  produit  tous  les  bons  effets  que  lui 
attribue  l'ecole  de  Salerne,  a  Fexception  pourtant 
da  tintement  d'oreille  qu'elle  ne  saurait  guerir  sans 
doute  :  pas  plus  que  le  fiel  de  boeuf. 


APHOR.      IOg. 
De  V Aurone* 

Abrotono  crudo,  stomachi  purgabitur  humor. 

L'aurone  en  poudre  est  precieuse 
Pour  purger  l'humeur  bilieuse. 

On  connaitdeux  especes  d'AURONE,  l'aurone  male  ? 
arthemisia  abrotanum ,  et  l'aurone  femelle ,  san~ 
tolina  chamoecyparissus .  L'une  et  1'autre  jouissent 
des  memes  vertus ,  qui  sont  celles  de  la  menthe 
et  des  autres  plantes  dont  nous  avons  parle  depuis 
celle-la.  Elles  sont  done ,  comme  toutes  les  subs- 
tances ameresetaromatiques,  toniques,  stimulantes, 
emmenagogues ,  carminatives;  mais  l'usage  de  ces 
plantes  ne  peut  etre  suivi  d'aucun  effet  purgatif* 
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APHOR.      IIO, 

JDu  Seseli. 

Slier  montanum  non  sit  tibi  sumere  vanum. 
Dat  lumen  clarum,  quamvis  gustu  sit  amarum  , 
Lu'mbricosque  necat ,  digestivamque  reportat. 

Au  seseli  des  monts  ,  Ton  attribue 
De  tuer  les  lombrics  et  d'eclaircir  la  vue. 

Quoiqu'on  le  trouve  amer  au  gout , 
Pour  la  digestion  il  n'est  pas  sur  du  tout. 

Quoiqu'il  y  ait  plus  de  vingt  especes  de  seseli  ; 
le  seseli  de  Marseille,  seseli  tortuosum,  fenouil 
tortu  ,  est  le  seul  employe  en  medecine.  Cette  plante 
croit  dans  les  conferees  meridionales  de  l'Europe , 
sur  les  montagnes,  dans  les  fentes  des  rochers;  elle 
jouit  d'une  vertu  legerement  tonique ,  carminative 
et  vermifuge.  C'est  surtout  ses  semences  acres  et 
aromatiques  qu'on  emploie.  Les  femmes  des  envi- 
rons de  Marseille  s'en  servent  pour  rappeler  le  flux 
menstruel.  Le  seseli  possede  mediocrement  les  vertus 
qu'on  lui  attribue  dans  le  present  aphorisme ;  aussi 
son  emploi  ^st-il  a  peu  pres  abandonne. 
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APHOR.       III. 

Du  Cerfeuil. 

Gingidium  cancris  3  tritum  cum  melle  ,  medelur ; 
Cum  vino  bibitum  ,  lateris  sedare  dolorem  . 
Scepe  solet ;  lusam  si  nectis  desuper  herbam  , 
Scepe  solet  vomitum  ,  ventremque  tenere  solutum, 

Prenez  jus  de  cerfeuil ,  avec  miel  combine  , 
Pour  guerir  du  cancer  le  mal  tres-obstine  ; 
Buvez-en  dans  du  vin  ,  si  dans  votre  poitrine  , 
Une  forte  douleur  vous  point  et  vous  chagrine , 
Avec  herbes  contus;  le  cerfeuil  dans  1'instant, 
Calme  la  diarrhee  et  le  vomissemenU 

Le  cerfeuil  dont  il  a  cleja  ete  parle,  aphorisme  55, 
a  une  odeur  et  un  gout  aromatique  assez  agreable : 
il  est  aperitif,  fondant,  diuretique  ,  depurant ,  et 
meme  un  peu  stomachique.  Exterieurement  on  se 
sert  de  sa  decoction  comme  d'un  bon  detersif ,  et 
pour  aviver  les  ulceres  ;  on  Tapplique  en  cata- 
plasme  sur  les  ulceres  putrides  et  cancereux,  sur 
les  engorgemens  laiteux  et  scrophuleux. 

Quant  aux  autres  proprietes  du  cerfeuil  7  elles 
sont  fort  equivoques. 
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APHOR.      112. 

De  FHysope. 

Btssopus  purgans  herba  est  a  pectore  phlegma  , 
Ad  pulmonis  opus  cum  melle  coquenda  jugata  $ 
VuUibus  eximium  fertur  prwstare  colorem. 

Bouillie  avec  du  miel ,  l'hysope  est  un  bechique 

To  uj  ours  utile  au  pulmonique  ; 
Elle  anime  le  teint  par  sa  vertu  tonique. 

L'hysope  .  hyssopus  officinalis ,  est  an  sous-arbris- 
seau  qui  croit  dans  les  contrees  meridionales  de 
FEurope,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Cette 
plante  a  une  odeur  et  une  saveur  forte  et  amere , 
aromatique.  Elle  s'emploie  en  infusion  comme  un 
bon  expectorant  tonique,  dans  les  toux  pituiteuses, 
les  rhumes  anciens  et  atoniques  :  Fasthme  humide 
et  des  vieillards ,  dans  les  phthisies  catarrhal.es ,  etc. 
On  fait  bien  d'ajouter  a  la  tisane  d'hysope,  du  miel  f 
qui  en  emousse  la  force  et  Facrete. 

L'eau  distillee  d'hysope  passe  pour  un  bon  comes- 
tible qui  rend  la  peau  lisse,  unie  et  souple;  mais 
<  'est  une  triste  ressource  que  d' avoir  recours  a  Fart 
pour  simuler  un  teint  frais  et  les  couleurs  brillantes 
d'une  jeune  et  innocente  beaute. 
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APHOR.       Il3. 
De  1?  Aunee. 

Inula  campana  reddit  prcecordia  sana. 
Cum  succo  rutce  succus  si  sumitur  iste , 
Affirmant  ruptis  quod  prosit  potio  talis. 

Pour  Pestomac,  Paunee   est  bienfaisante ; 
De  plus ,  on  dit  de  cette  plante  , 
Qu'en  pilant  de  la  rue  avec  elle  :  ce  jus 
A  le  pouvoir  de  guerir  les  rompus. 

IAunee  ,  inula  helenium ,  qu'on  nomrae  aussi 
inula  campana ,  vient  naturellement  dans  les  lieux 
humides  et  dans  les  bois  de  l'Europe  meridionale ; 
on  n'emploie  de  cette  plante  que  la  racine,  qui  a 
une  odeur  suave,  et  une  saveur  amere  aromatique, 
un  peu  acre ;  elle  est  stomachique ,  aperitive ,  desobs- 
truante ,  diuretique  et  expectorante ;  mais  sa  vertu 
la  plus  marquee  est  l'atonie.  Aussi  s'en  sert-on  dans 
les  cas  de  faiblesse  d'estomac  et  d'atonie  du  canal 
digestif. 

Cette  plante,  ni  la  rue,  ni  aucune  autre,  n'ont 
la  vertu  de  faire  rentrer  une  hernie. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  mot  helenium  ait  rien 
decommun  avec  l'amante  de  Paris,  malgre  l'auto- 
rite  du  medecin  Dufour ,  qui  fit  une  longue  tirade 
de  vers  en  l'honneur  de  cette  plante : 
Qu'esl-ce  qvCinula  campana  P 
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C'est  herbe  qui  d'autre  nom  n'a  j 
Mais  je  connais  bien  le  contraire  , 
Puisque  Monsieur  l'Apothicaire, 
Qui  la  nomme  d'un  autre  nom , 
L'appelle  aussi  helenium  , 
Des  larmes  de  la  belle  Helene ,  etc.  » 


APHOR.      Il4. 

De   la  Scabieuse. 

Urbanus  per  se  nescit  pretium  scabiosce : 
Confortat  pectus  quod  deprimit  cegra  senectus; 
Lenit  pulmonem ,  iollit  laterumque  dolorem  ; 
Vino  potatur  ,  virus  sic  evacuatur* 

La  scabieuse  aussi  sert  fort  utilement: 
Elle  conforte  la  poitrine 
Du  vieillard  caduc  et  tremblant ; 

Appaise  du  cote  la  douleur  assassine , 
En  adoucissant  les  poumons  ; 

Et  son  jus  dans  le  vin  dissipe  les  poisons. 

La  scabieuse  est  stimulante,  et  surtout  sudori- 
flque.  Son  nom  vient  de  scabies ,  gale ,  parce  qu'on 
emploie  cette  plante  pour  porter  l'humeur  psorique 
a  la  peau. 

Tous  les  sudorifiques  peuvent  dimiiluer  et  meme 
emporter  une  douleur  de  cote,  surtout  si  elle  est 
due  a  une  transpiration  arretee ;  ils  sont  aussi  d'un 
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effet  expectorant,  en  dirigeant  les  mouvemens  de 
la  nature  ail  dehors,  et  les  humeurs  vers  la  peau. 
G'est  done  par  sa  propriete  sudorifique  que  la  sca- 
bieuse  peut  jouir  des  bienfaits  que  lui  attribue 
1'ecole  de  Salerne 


APHOR,     II 5. 
Du  Cresson. 

Nasturti  sucsus  crlnes  retinere  fluentes 

lllitus  asseritur;  dentisque  levare  dolorem  ; 

Et  squammas  idem  pur  gat  cum  melle  perunctas, 

Si  du  jus  de  cresson  vous  frottez  vos  eheveux  , 

lis  en  naitront  plus  forts  ,  plus  epais,  plus  nombreux; 

Au  miel  associe  >  vous  guerirez  de  meme 

Les  dartres ,  et  des  dents  le  mal  toujours  extreme. 

Le  cresson  de  fontaine,  sisymbrium  nasturtium , 
habite  les  lieux  humides  et  les  bords  des  ruisseaux. 
On  en  compte  plusieurs  varietes;  les  suivantes  sont 
les  plus  employees  :  le  cresson  alenois  ou  cresson 
des  jardins;  le  cresson  des  pres ;  le  cresson  sail- 
vage  ou  cochlearia;  le  cresson  d'Inde  ou  la  capu- 
eine  denos  jardins,  qu'on  sert  en  salade;  et  le  cresson 
dore  ou  saxifrage  doree.  Toutes  ces  varietes  de 
cresson  ont  la  meme  vertu. 

Le  cresson  de  fontaine  a  une  saveur  chaude. 
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piquante ,  amere.  Ce  cresson ,  que  Tor  mange  en 
salade  ou  qui  sert  d'assaisonnement ,  est  un  boo 
tonique  qui  excite  l'appetit,  fortifie  l'estomac  et 
s'emploie  comme  aperitif ,  fondant ,  et  surtout 
comme  antiscorbutique.  II  convient  dans  tous  les 
cas  ou  il  s'agit  de  fortifier ,  de  stimuler  les  organes 
digestifs  ,  et  lorsqu'on  a  fait  un  trop  grand  usage 
de  substances  animates.  Comme  insisif  et  depuratif , 
le  cresson  peut  etre  utile  centre  les  dartres ,  quoique 
ces  eruptions  a  la  peau  soient  traitees  bien  plus  effi- 
cacement  par  des  remedes  mieux  appropries  et  plus 
energiques.  Nous  pensons  que  le  cresson  ne  peut 
rien  contre  les  maux  des  dents ,  et  qu'il  ne  jouit 
d'aucune  vertu,  de  meme  que  tout  autre  remede, 
pour  faire  croitre ,  encore  moins  repousser  les  che- 
veux  sur  une  tete  chauve.  La  calvitie  est ,  en  effet , 
un  accident  incurable.  Les  Anciens  le  savaient  bien  r 
^ussi,  ils  cherchaient  a  pallier  cet  outrage  du  temps 
ou  de  la  debauche. 

Par  un  secret  eJrange  et  merveilleux  , 
D'un  onguent  aujourd'hui  tu  fais  ta  chevelure ; 
Crois-tu  me  fasciner  les  yeux  , 
Avec  tes  cheveux  en  peinture  ? 
Tan  secret,  malgre  toi,  se  laisse  apercevoir. 
Quand  tu  voudras  te  les  couper,  Oronge5 
3Ne  cherche  plus ,  ni  ciseaux ,  ni  rasoir ; 
Tu  n'as  besoin  que  d'une  eponge. 

Depierris. 
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APHOR.       Il6, 
De  VOrtie. 

Pacat  et  insomnes  paeans  urtica  vomentes. 
Illius  semen  colicis  cum  melle  medetitr , 
Et  tussim  veterem  curat ,  si  scepe  bibatur  ; 
Pellit pulmonis  frigus ,  ventrisque  tumorem  ;   ■' 
Omnibus  et  morbis  ea  subvenit  articulorum. 

D'un  malade  inquiet ,  l'ortie  en  un  instant: 
Dissipe  l'insomnie   et  le  vomissement ; 
Sa  graine  avec  le  miel  est  de  plus  ,  souveraine  , 
Pour  tine  colique  soudaine; 
Et  son  usage  etant  reitere, 
Fait  cesser  de  la  toux  le  mal  invetere, 
Rechauffe  les  poumons  ,  du  ventre  ote  l'enflure  , 
Et  guerit  tous  les  maux  que  la  goutte  procure, 

Les  trois  especes  d'orties  qui  sont  employees  ea 
medecine,  sont :  i.°  La  grande  ortie,  urtica  dioica1 
qui  se  trouve  partout  sur  le  bord  des  chemins ,  ie 
long  des  haies,  et  qu'on  emploie  pour  elever  la 
jeune  volaille,  particulierement  les  jeunes  dindons; 

2.°     1'ORTIE     BRULAWTE     OU     ORTIE     GRIECHE  ,     Urtica 

urens ,  dont  la  vertu  astringente  est  plus  marquee. 
On  hache  de  meme  celle-ci  dans  de  la  pate  pour 
les  dindonneaux;  3.°  1'ortie  pilulifere,  urtica  pi- 
lulifera ,  qui  forme  sans  doute  l'espece  d'ortie  dont 
l'ecole  de  Salerne  recommande  les  graines  dans  les 
affections  de  poitriiie. 
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L'ortie  blanche  ,  qui  est  une  espece  de  lamier  , 
lamium  album ,  a  ete  rangee  parmi  les  orties  dont 
elle  a  les  vertus. 

Toutes  ces  orties  sont  toniques ,  vulneraires ,  as- 
tringentes.  On  les  emploie  dans  les  cas  d'hemor- 
ragie  et  des  fleurs  blanches ,  pour  moderer  et 
arreter  ces  ecoulemens.  On  ne  reconnait  aujour- 
d'hui  aux  orties  aucune  des  autres  proprietes  que 
leur  attribue  l'ecole  de  Salerne ,  dans  le  present 
aphorisme.  Elles  ne  guerissent  pas  la  goutte,  qu'on 
ne  peut  prevenir  que  par  une  grande  sobriete.  Mais 
les  goutteux  n'aiment  pas  d'entendre  prononcer 
ce  mot. 

«  Sous  peine  de  la  goutte,  un  medecin  m'ordonne 

De  quitter  l'usage  du  vin  ; 
Mais ,  loin  de  renoncer  a  ce  jus  si  divin , 

J'acheve  de  vider  ma  tonne. 
Laquais  !  vite  ,  a  grands  flots  remplis-moi  ce  cristal : 

Si  le  -vin  engendre  la  goutte , 
Boire  jusqu'a  la  lie  est  le  secret  sans  doute 
De  tarir  la  source  du  mal.  » 


APHOL       II7. 
De   VEclaire. 

Ccecatis  pullis  hdc  lumina  mater  hirundo  , 
Plinius  ut  scripsit,  quamvis  sint  eruta  ,  reddit. 

Pline  rapporte  en  ses  ecrits  , 
Que  ,  pour  les  yeux  ,  1'eclaire  est  vraiment  sans  pareille. 
Si  l'hirondelle  en  met  aux  yeux  de  ses  petits , 
Quelqu'aveugles  qu'ils  soient ,  Us  y  voient  a  merveille. 
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Ui.CLA.mt  ou  grande  GHELiDoiNE ,  chelidonium 
majusj  croit  dans  les  lieux  inctilies  et  ombrages, 
et  sur  les  Tieux  murs.  Cette  plante  contient  un  sue 
jaunatre ,  araer  et  caustique  ,  qu'on  emploie  pour 
detruire  les  vermes ,  et  qui  n'est  point  un  poison , 
comme  le  pretendent  les  gens  du  peuple ,  puisqu^elle 
a  ete  administree  a  l'interieur  :  dans  la  jaunisse,  les 
obstructions ,  l'hydropisie ,  les  dartres ,  et  tout  re- 
cemment  dans  la  syphilis,  par  quelques  meclecins 
allemands,  qui  rapportent  des  cures  de  cette  ma- 
ladie ,  operees  par  le  sue  ou  la  racine  d'eclaire. 

Cette  plante  jouit  d'une  vertu  stimulante,  assez 
energique,  et  Ton  s'en  sert  en  medecine  ,  a  raison 
de  cette  propriete.  Exterieurement ,  son  sue  applique 
avec  precaution,  a  pu  etre  utile  comme  astringent 
et  repercussif  dans  quelques  maladies  des  yeux ; 
pour  detruire  les  taies ,  et  toutes  les  fois  qu'il  s'agit 
de  fortifier  les  parties  externes  de  1'organe  de  la 
Yue,  de  reveiller  le  ton  des  vaisseaux  de  la  cornee; 
mais  il  faut  etre  aussi  credule  que  le  bon  Pline ,  et 
aussi  ignorant  qu'on  l'etait  dans  le  siecle  ou  il  ecri- 
vait ,  pour  rapporter  serieusement  que  1  eclaire , 
malgre  son  nom  admirable ,  qui  fait  supposer  qu'elle 
eclaircit ,  ait  la  vertu  de  rendre  les  yeux  a  ceux 
qui  les  ont  perdus.  Qui  pourra  croire  aujourd'hui 
a  cette  fable  de  I'hirondelle  ? 
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APHOR.      Il8. 

Du  Saute  ou  de  V  Osier. 

tnttrlmit  vermes ,  infusus  in  aure  ,  salicis 
Succus  ;  verrucas  in  aceto  coda  resolvit 
Cortex  ;  flos  in  aqua  sumptus  frigescere  cogil 
Inslinctus  Veneris  cunctos  ,  acres  ,  stimulanles  , 
Et  sic  desiccat,  ut  nulla  creatio  fiat. 

Le  sue  de  saiile  en  l'oreille  introduit , 

Tue  aussitot  les  vers  niches  dans  ce  reduit  5 

Son  ecorce  en  vinaigre  cuite, 

Extirpe  les  porreaux  de  suite. 

Si  de  ses  fleurs  Ton  prend  l'infusion , 

Toute  ardeur  pres  Venus  en  est  si  bien  detruite  ? 

Qu'il  n'est  plus  de  creation. 

Le  satjle  dont  il  est  question  dans  cet  apho- 
risme ,  est  le  saule  jaune ,  salix  vitellina ,  espece 
connue  sous  le  nom  d?  osier ,  qui  croit  abondam- 
tnent  en  Europe ,  dans  les  terrains  humides. 

Toutes  les  parties ,  notamment  l'ecorce  des  di- 
verses  especes  d&  saule ,  surtout  du  saule  blanc , 
salix  alba ,  ont  une  saveur  am  ere ,  legerement 
aromatique ,  qui  indique  la  propriete  tonique  dont 
elles  jouissent  incontestablement.  On  peut  done 
employer  l'ecorce  du  jeune  saule  pour  fortifier 
1'estomac,  aider  a  la  digestion  ,  prevenir  la  for- 
mation des  glaires ,  tuer  les  vers ,  guerir  les  fievres 
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intermittentes ,  arrtker  les  progres  cle  la  gangrene; 
enfin ,  dans  tons  les  cas  ou  le  quinquina  convient : 
celui-ci  doit  etre  toutefois  prefere,  n'en  deplaise  aux 
partisans  outres  des  remedes  indigenes. 

Toutes  les  substances  ameres  sont  contraires  aux 
vers ;  Finfusion  de  saule  peut  par  consequent  faire 
mourir  ceux  qui  eclosent  quelquefois  dans  l'oreille  ? 
des  ceufs  que  la  mouche  carnassiere  j  depose  pen- 
dant le  sommeil.     . 

Quant  a  la  vertu  anti-aphrodisiaque  que  les  An- 
ciens  ont  attribuee  aux  f euilles  et  a  la  fleur  de  saule  ? 
s'il  est  vrai ,  comme  Fa  avance  Gunz  >  que  les  chaa 
tons  de  saule  jouissent  d'une  vertu  calmante ,  ses 
fleurs  pourraient  bien  appaiser ,  jusqua  un  certain 
point ,  les  transports  amoureux ;  mais  il  n'est  point 
de  remede  capable  de  detruire  entierement  les  mou- 
vemens  de  Finstinct  reproducteur  :  encore  moins 
de  rendre  une  femme  sterile ;  malgre  Fautorite  de 
Dioscoride ,  qui  assure  que  Fusage  de  la  decoction 
des  feuilles  de  saule  ote  a  la  femme  son  aptitude 
a  concevoir. 


APHOR.     119^ 
De  la  Bourrache.     ■ 

Cardiacos  aufert  borrago ,  gaudia  confert. 
Dicit  borrago  :  gaudia  semper  ago. 

I 
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La  bourrache  nous  dit :  Je  suis  bon  cardiaque , 
Et  je  rendrais  joyeux  un  hypocondriaque. 

La  eourrache,  boiTdgo  officinalis,  est  originaire 
du  Levant.  Elle  eontient  du  sel  de  nitre ;  aussi  est- 
elle  diuretique,  aperitive,  fondante;  mais  on  l'em- 
ploie  surtout ,  comme  expectorante,  dans  les  rhumes , 
les  pleuresies  et  autres  maladies  des  poumons.  On 
dit  les  fleurs  de  cette  plante,  cordiales  et  diapho- 
retiques ;  si  elles  ont  ces  proprietes ,  elles  les  pos- 
sedent  a  un  faible  degre.  On  a  beauconp  exagere 
les  vertus  de  cette  plante.  II  est  certain  que  le  sue 
de  bourrache  s'emploie  quelquefois  comme  fondant, 
soit  seul ,  soit  mele  au  sue  de  pissenlit ,  de  cerfeuil ,  etc. 
II  peut  done  resoudre,  detruire  les  amas  de  bile 
epaissie  ou  l'atrabile ,  et  faire  cesser  par-la  les  ma- 
ladies qui  en  proviennent. 


APHOR.      1 20. 
De  la  Buglose. 

Vinum  potatum ,  in  quo  suit  macerata  buglossa  , 
Mcerorem  cerebri,   dicunt  auferre periti. 
Fertur  convivas  decoctlo  reddere  Icetos. 

Des  savans  ont  ecrit  que  le  vin  de  buglose , 
Pour  guerir  les  chagrins  est  une  bonne  chose ; 


(  a77  ) 

Et  qu'aussi  sa  decoction 
De  tout  convive  egaye  la  raison. 

La  buglose,  anchusa  officinalis,  ou  plutot  les 
bugloses ,  comrae  clit  le  vers  latin ,  car  elles  sont  au 
nombre  de  quatorze  ou  quinze  especes ,  n'ont  au- 
cune  cles  vertus  admirables  dont  on  les  gratifie  dans 
cet  aphorisme.  Cette  plante  est  fondante  et  diure- 
tique,  par  le  sel  de  nitre  qu'elle  contient  comme  la 
bourrache ,  dont  elle  a  toutes  les  proprietes ,  mais 
a  un  plus  faible  degre  ;  aussi  son  emploi  est-il  gene- 
ralement  abandonne. 

Qu'on  laisse  les  convives  boire  du  bon  vin ,  en 
compagnie  de  femmes  aimables ,  si  Ton  veut  les 
rendre  gais  :  les  boissons  spiritueuses  et  la  presence 
du  beau  sexe  sont  bien  plus  capables  de  porter  la 
joie  dans  un  repas,  que  la  tisane  fade  d'une  plante 
plus  capable  de  refroidir  et  d'attrister  les  convives, 
que  de  les  rendre  joyeux. 


APHOR.      121. 
De  la   Violette. 

Crapula  discutitur ,  capitis  dolor,  atque  gravedo : 
Purpuream  dicunt  violam  curare  caducos. 

Pour  guerir  le  haut  mal ,  l'ivresse  etjla  migraine , 
La  violette  est  souveraine. 
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La  violette  ,  viola ,  compte  plusieurs  especes  , 
'flont  les  quatre  principales  sont :  la  violette  canine 
ou  des  pres  ,  viola  canina ,  et  qui  est  sans  aucune 
odeur ;  la  violette  odorante  ,  viola  odorata ,  c'est 
la  plus  employee ;  la  violette  tricolore  ,  viola 
tricolor,  qui  porte  le  nora  de  pensee;  et  la  violette 
a  grandes  fleurs  ,  viola  grandiflora ,  plus  brillante 
qu'utile, 

Les  fleurs  de  la  violette  odorante  ou  de  mars  , 
dont  tout  le  monde  connait  Fodeur  suave ,  sont 
adoucissantes  et  expectorantes.  On  les  emploie  dans 
les  catarrhes,  dans  les  rhumes,  dans  les  inflamma- 
tions des  poumons,  et  meme  des  autres  organes. 
Ses  feuilles  sont  emollientes  ,  presqu'autant  que 
celles  de  mauve.  Sa  racine  est  legerement  emetique 
et  purgative.  Ses  graines  passaient  jadis  pour  diu- 
retiques.  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui.  Les  An- 
ciens  regardaient  cette  fleur  comme  un  symbole  de 
virginite;  ils  croyaient,  de  plus,  qu'une  couronne 
de  violettes  dans  les  festins ,  avait  la  vertu  d'empe- 
cher  1'ivresse. 

La  violette  tricolore  ou  pensee,  passe  pour 
diuretique  ,  depurante  et  sudorifique.  Quelques 
medecins  allemands  Font  beaucoup  pronee  pour  la 
gnerison  de  la  croute  laiteuse  des  nourrissons.  Ils 
tlisent  avoir  employe  ses  feuilles  avec  le  plus  grand 
succes  contre  cette  maladie  eruptive,  et  contre  les 
dartres.  Cette  plante  n'a  aucune  vertu  anti-epilep- 
|ique 
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Pricien  assure  qu'on  se  garantit  pendant  un  an 
de  toutes  les  maladies ,  en  mangeant  trois  violettes. 
Quelle  garantie ! 


APHOR.      122. 
Du   bureau. 

$#mbuci fiores ,  sambuco  sunt  meliores  , 

Nam  sambucus  olet ,  flos  redolere  soleU 

Du  sureau  preferez  la  fleur : 
Celui-Ia  sent  mauvais ;  celle-ci  sent  meilleurv 

Le  sureau  commun  ou  noir  ,  sambucus  nigra , 
se  trouve  presque  partout  dans  les  haies,  sur  les 
bords  des  chemins.  Ses  graines  ou  baies ,  ses  feuilles , 
sa  tige  et  sa  racine ,  et  meme  ses  fleurs  dans  1'etat 
frais ,  jouissent  de  la  vertu  emetique  et  purgative 
fort  energique.  On  emploieordinairement  saseconde 
ecorce ,  ou  le  sue  de  celle-ci ,  dans  les  hydropisieja 
atoniques. 

Les  fleurs  de  sureau  sont  d'un  usage  beaucoup 
plus  commun.  Elles  ont  una  vertu  sudorifique  tres- 
marquee.  On  en  use  avec  succes  dans  les  suppres- 
sions de  la  transpiration ,  et  dans  toutes  les  mala- 
dies eruptives ,  pour  faciliter  leur  mouvement  vers 
la  peau ;  mais  il  faut  les  prendre  seches ,  car  les 
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fleurs  ,  les  fruits ,  les  feuilles  et  l'ecorce  de  sureau , 
dans  letat  frais ,  sont  irritans  et  purgatifs.  On  les 
emploie  aussi  exterieurement ,  legerement  torrefiees 
et  chaudes ,  pour  faire  transpirer  et  pour  resoudre 
les  tumeurs ,  les  engorgemens ,  les  rhumatismes. 

Le  rob  de  sureau  est  un  fort  bon  remede  dans 
les  rhumatismes  chroniques,  comme  depurant  et 
sudorifique.  On  sait  qu'on  le  prepare  avec  les  baies 
du  sureau  :  cuites  dans  du  vinaigre ,  elles  fournis- 
sent  une  teinture  violette  assez  belle. 

Le  sureau  hieble,  sambucus  hebulus,  qui  a  une 
odeur  plus  forte  5  plus  vireuse  que  celle  de  sureau , 
a  des  proprietes  analogues ,  mais  n'est  point  utile. 

II  est  certain  que  les  fleurs  de  sureau  ont  une 
odeur  suave  un  peu  douceatre,  et  que  les  feuilles 
sen  tent  fort  mauvais,  comme  tout  le  monde  sait. 

Les  oiseaux  mangent  les  baies  de  sureau ;  mais  les 
bestiaux  et  les  betes  fauves  ne  touchent  pas  a  ses 
feuilles. 


A.PHOR.       1^3. 

Du  Safran. 

Confortare  crocus  dicatur  Icetificando  ; 
Artus  defectos  reficitque ,  hepar  reparalque. 
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Le  safran  fortine  en  dormant   de  la  joie  ; 
II  raffermit  la  fibre ,  il  assainit  le  foie. 

Le  safran  cultive  ,  crocus  sativus ,  est  une 
plante  bulbeuse  qui  croit  spontanement  dans  la 
Crimee,  dans  la  Tauride  et  dans  plusieurs  autres 
contrees  de.FAsie  orientale,  d'oii  lui  est  venu  le 
nom  de  safran  oriental. 

On  n'emploie  en  medecine  et  dans  les  arts  que 
les  stigmates  des  fleurs  de  cette  plante,  On  la  cul- 
tive dans  FEurope  meridionale ,  aux  environs  d'Avi- 
gnon  et  ailleurs  en  France.  Tout  le  monde  sait  que 
la  couleur  du  safran  est  tres-marquee ,  et  qu'il  teint 
promptement  en  jaune  les  objets  qu'il  touche.  Son 
odeur  est  penetrante  et  stupefiante ;  sa  saveur  est 
am  ere  et  aromatique. 

Le  safran  jouit  de  la  vertu  tonique,  antispasmo- 
dique,  nervine,  emmenagogue,  fond  ante,  resolutive. 
En  Angleterre ,  en  Allemagne ,  en  Espagne,  et  dans 
certains  departemens  de  la  France ,  on  emploie  le 
safran  comme  assaisonnement.  Les  paysans  de  nos 
contrees  trouveraient  le  riz  mal  apprete,  s'il  n'etait 
point  assaisonne  d'une  forte  dose  de  safran. 

On  dit  aussi  que  le  safran  est  un  bon  aphrodisiaqtie, 
ce  qui  est  plus  que  douteux ,  comme  nous  l'avons 
prouve ,  au  mot  impuissajyce  ,  de  notre  Dictionnaire 
de  medecine* 
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APHOR.      124* 

De  la  Mauve. 

Dixerunt  malvam  veteres  ,  quod  molliat  ahum* 
Hujus  radices  rasa?  solvunt  tibi faeces  ; 
Vulvam  moveru/it  et  elftuxum  scepe  dedcrunU 

Deja  ehez  les  Anciens,  la  mauve  en  lavement 
Passai.t  pour  bon  emollient  j 
De  ses  racines  la  raelure 
Ouvre  le  ventre  promptement; 
Et  en  relachant  la  nature , 
Bes  regies  aisement  procure 
L'entier  et  libre  ecoulement. 

La  mauve  commune  ,  Malva  rotundifolia ,  est 
une  des  plantes  les  plus  utiles  que  possede  la  me^ 
decine  :  ses  fleurs ,  ses  feuilles  et  ses  racines  jouis- 
sent  egalement  de  la  vertu  mucilagineuse>,  adoucis- 
sante  et  emolliente.  Le  peuple  prend  souvent  la 
decoction  de  ses  feuilles  en  guise  de  tisane ,  et  s'en 
trouve  bien.  Elles  sont  tres-utiles  employees  en 
cataplasme  et  en  lavement ;  mais  si  leur  application 
sur  la  region  de  la  matrice  peut  favoriser  1'ecoule- 
ment  du  flux  menstruel,  lorsqu'il  existe  un  spasme, 
un  resserrement  dans  les  organes  de  la  generation ; 
elles  ne  jouissent  certainement  d'aucune  vertu  em- 
meuagogue,  puisque  les  mauves  ne  peuvent  que 
relacher  et  calmer,  tandis  que  tons  les  emmenago- 
gues  sont  toniques ,  irritans, 
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On  sait  que  la  decoction  de  mauves  est  employee 
avec  succes  pour  vaincre  la  constipation ,  prise  par 
la  bouche  ou  en  lavement.  Martial  avait  deja  dit: 

JJtere  lactucis ,  et  mollibus  utere  malvis , 

Nam  faciem  duram  phoebe  cacaentis  habes* 

Je  connais  bien  ce  qui  te  tue  j 
Use  de  mauve  et  de  laitue  , 
C'est  un  excellent  recipe. 
II  ne  faut  point  que  tu  differes  , 
Car  tu  parais  un  constipe 
Qui  ne  peut  faire  ses  affaires. 


APHOR.      1^5. 

PES    MOYENS    DE    PREVENIR   CERTAINES   MALADIES ,    OU 
DE    LES    GUERIR. 

Du  mal  de  Tete. 

Si  capitis  dolor  est  ex  potu ,  limpha  bibatur  ? 

Ex  potu  nimio  nam,  febris  acuta  creatur. 

Si  vertex  capitis,  vel  frons  ,  osstu  iribulentur , 

Tempora  ,  fronsque  simul  moderate  scepe  fricentuv 

Morelld  coctd,  infuso  ve  sisone  laventur ; 

Istud  namque  malo  capitis prodesse putatur. 

Si  pour  avoir  trop  bu  vous  avez  mal  de  tete , 
Buyes  de  1'eau ;  c'est  l'unique  reoetle 
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Pour  obtenir  prorapteraent  guerison. 
Mais  si  l'exces  de  la  boisson 
Est  suivi  d'une  fievre  aigue , 
Frottez  peu ,  mais  souvent ,  les  tempes  et  le  front , 
De  marc  chaud  de  morelle  ou  bien  d'eau  de  cigue  , 
Le  soulagement  sera  prompt. 

Rien  n'eteint  mieux  le  feu  que  l'eau  jetee  dessus 
en  abondance.  L'abus  du  vin  met  dans  les  corps 
une  chaleur  excessive,  un  veritable  feu  qui  occa- 
sionne  souvent  une  fievre  aigue  et  des  inflamma- 
tions internes. 

L'eau  bue  en  grande  quantite  est  seule  capable 
d'eteindre  ce  veritable  incendie  du  sang  et'de  notre 
corps,  et  faire  cesser  la  migraine,  qui  suit  l'exces 
dans  les  boissons  spiritueuses.  Les  conseils  renfermes 
dans  le  present  apborisme,  doivent  done  etre  suivis. 

Quant  a  1'application  sur  le  front  de  l'eau  de  cigue 
ou  de  morelle ,  chaudes ,  nous  concevons  qu'elles 
doivent  soulager  le  mal  de  tete,  a  raison  de  la  vertu 
narcotique  et  calmante  de  ces  deux  plantes;  mais 
elles  ne  jouissent  d'aucune  propriete  particuliere 
contre  la  migraine. 
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APHOR.      1^6. 
Du  Rhume. 

Jejuna,  vigila,  caleas  dape  ,  tuque  lab  or  a  ; 
Respira  calidum  ;  modicum  bibe  ;  comprime  /latum : 
Hcec  bene  tu  serva ,  si  vis  depellere  rheuma. 
Si  Jluat  ad  pectus  ,  dicatur  rheuma  ,   catarrh  us  ; 
Branchus  et  ad  fauces ;  ad  nai^es ,  esto  corysa. 

Etes-vous  pris  d'un  rhume  opiniatre  ? 

Voici  le  moyen  de  l'abattre  : 
Jeunez  et  buvez  peu,  respirez  doucement, 
Veillez  et  travaillez,  vous  tenant  chaudement, 

Inspirez  urie  Tapeur  chaude. 

Le  catarrhe  est  fort  incommode ; 

Quand  il  tombe  sur  le  poumon, 

De  rbume  on  lui  donne  le  nom ; 
De  rhume  de  cerveau ,  si  le  nez  ii  engorge ; 
Et  enfin  de  bronchus ,  s'il  tombe  sur  la  gorge. 

Les  gens  du  monde  entendent  a  chaque  instant 
raisonner  a  leurs  cotes,  un  mot  qui  ne  les  effraye 
pas  peu;  je  veux  parler  du  mot  catarrhe,  parce 
qu'ils  attachent  a  cette  expression  une  idee  de  quel- 
que  chose  de  malin ,  ou  de  quelque  maladie  perni- 
cieuse  ,  ou  au  nioins  fort  dangereuse.  Nous  leur 
apprendrons  qu'il  n'y  a  rien  aujourd'hui  de  si  com- 
mun  que  les  catarrhes ,  et  de  si  simple  que  leurs 
causes  et  leur  traitement. 

On  norame  catarrhe  toute  irritation  de  quelqiiQ 
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membrane  muqueuse;  toute  affection  de  quelque 
organe  ou  partie  du  corps,  produite  par  la  reper- 
cussion de  l'humeur  del  la  transpiration  ou  de  la 
sueur.  L'humeur  perspirable  etant ,  comme  Ton  saity 
acre,  salee  ,  caustique;  lorsqu'elle  ne  peut  point 
s'echapper  par  la  peau ,  elle  rentre  dans  l'interieur 
du  corps,  et  ne  tarde  pas  a  se  fixer  sur  quelque 
organe ,  qu'elle  irrite  et  enflamme ,  et  ou  elle  decide 
une  fluxion  plus  ou  moins  inflammatoire. 

Lors  done  qu'a  suite  d'un  froid  ou  d'une  trans-* 
pi  ration  arretee  ,  cette  humeur  productrice  des 
catarrhes ,  et  qu'on  nomme ,  a  cause  de  cela ,  catar- 
rhal, se  fixe  sur  la  membrane  du  nez^  elle  y  pro- 
duit  l'enchifrenement  ou  le  rhume  de  cerveau ,  dit 
coriza. 

Si  de  la ,  et  au  bout  de  quelques  jours ,  comme 
on  le  voit  souvent,  elle  se  porte  daris  le  larynx, 
elle  y  cause  1'enrouement  ,  dit  raucedo. 

Sur  la  gorge,  le  voile  du  palais  ou  les  glandes 
amygdales  qui  s'y  rencontrent ,  1'esquinancie. 

Si  cette  humeur  tombe  ou  se  change  encore  sur 
les  poumons ,  elle  y  decide  un  rhume  veritable  ou 

le  CATARRHE  DES  POUMONS. 

Nous  pourrions  continuer  notre  nomenclature  des 
catarrhes,  si  nous  voulions  ajouter  au  textede  l'ecole 
de  Salerne;  nous  dirions  alors  que  toute  affection 
catarrhale  est  generale  ou  locale ; 

Que  lorsqu'elle  est  generale,  que  l'humeur  catar- 
rhale est  repandue  dans  tout  le  corps ,  ou  occupy 
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toutes  ses  membranes  muqueuses ,  elle  constitue  la 

FIEVRE     CATARRHALE ,    noiniliee     GRIPPE  ,     FOLLETTE  i 

influenza.  ; 

Que  quand  elle  se  fixe ,  par  exemple ,  sur  les  yens , 
die  produit  une  ophtalmie  ; 

Sur  les  oreilles ,  le  bo'tirdownemewt  ; 

Sur  les  glandes  parotides ,  les  oreillobts ; 

Sur  la  trachee  artere ,  le  croup  ; 

Sur  l'cesophage,  le  cardia,  la  cardialgie; 

Sur  l'estomac ,  la  coqueluche  ; 

Sur  les  intestins,  la  dysenterie; 

Sur  la  vessie,  le  catarrhe  de  la  vessie; 

Sur  Puretre,  la  chaude  pisse  catarrhale,  dont 
nous  avons  rapporte  un  exemple  frappant,  dans 
notre  dictionnaire  de  medecine  pratique; 

Sut"  les  muscles   enfin  ou   les  articulations,  le 

RHUMATISME : 

Ainsi  des  autres  parties  du  corps  qui  peuvent  de- 
*venir  le  siege  d'une  fluxion  catarrhale. 

Quant  aux  moyens  curatifs  des  catarrhes,  pro- 
poses par  Fecole  de  Salerne ,  ils  sont  tous  assez  bons. 

Tous  les  traducteurs  et  commentateurs  de  l'ecole 
de  Salerne  ont  traduit  les  mots  comprime /latum , 
^supoussez  vos  vents.  D'abord  le  verbe  comprimere 
veut  dire  co?nprimer,  cacher ,  retenir ;  et  flatus 
veut  dire  souffle.  II  nous  parait  done  evident  que 
le  comprime  flatum  doit  etre  traduit  par  retenez 
votre  haleine  ou  voire  respiration:  e'est-a-dire ,  res- 
pirez   doucement.    afin   que   Fair  atmospherique 


f  288 ) 

introduit  brusquement  dans  lespoumons,  n'aille  pas 
augmenter  leur  irritation ;  ce  qui  suit ,  le  respira 
calidum ,  etc.  ,  rend  plus  que  probable  notre  inter- 
pretation. On  ne  concoit  pas  comment  tant  de  lati- 
nistes  ont  pu  commettre  une  erreur  si  grossiere. 

Les  moyens  de  guerison,  pour  toute  sorte  de 
catarrbes  sont  fort  simples ,  et  a  la  portee  de  tout 
le  monde ;  ils  doivent  tendre  constamment  a  etabiir , 
la  transpiration  supprimee,  a  reporter  a  la  peau 
I'bumeur  de  cette  transpiration  repercutee. 

La  cbaleur  moderee  du  lit  et  des  appartemens , 
un  regime  doux,  un  peu  tonique  quand  il  n'y  a 
point  de  fievre,  et  Fusage  des  tisanes  diapboreti- 
ques  et  sudorifiques  :  voila  les  regies  generales  de 
conduite,  pour  remplir  cette  indication  majeure  et 
pourguerir  promptement  et  surement  d'un  catarrbe. 
Celui-ci  doit,  en  effet,  avoir,  tot  ou  tard,  sa  solu- 
tion dans  des  sueurs  provoquees  par  la  nature  seule 
ou  aidee  par  1'art. 

Nous  nous  livrons ,  depuis  plus  de  trente  ans ,  a 
1'etude  et  a  l'observation  des  maladies  catarrbales ; 
c'est  aux  medecins  a  decider  si  nous  n'avons  pas 
traite  de  ces  affections  dans  notre  dictionnaire  , 
notamment  au  mot  catarrhales,  d'une  maniere  sa- 
tisfaisante,  et  beaucoup  plus  complete  que  ne  l'etait 
tout  ce  qu'on  avait  ecrit ,  sur  ces  maladies ,  jusqu'a 
nous. 

Nous  avons  signale  dans  le  traitement  du  rbume , 
Tabus  excessif  qu'on  y  faisait  des  loks^  des  sirops , 
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des  pastilles ,  tous  remedes  fades ,  doux ,  indigestes  \ 
que  les  malades  reclament  plus  souvent  par  gout 
que  par  besoin  de  calmer  la  toux  : 

Pour  guerir  l'importune  toux 
De  la  marquise  de  Villette , 
A  propos ,  le  docteur  Arnoux , 
Ordonne  mauve  et  violette  ; 
Miel  et  sirop,  juleps,  bonbons, 
Sucre  et  pastilles  d'etiquette  , 
Propres  en  ces  occasions ; 
Mais  ces  soins ,  ces  precautions 
Ne  soulagent  pas  la  pauvrette  ; 
Pour  la  calmer  rien  n'est  trop  doux* 
Je  soupconne,  belle  marquise, 
Que  votre  mal  n'est  pas  la  toux  , 
Mais  un  exces  de  friandise. 

Simon* 


APHOR.       I27. 

Contre  une  hemorragie. 

Si  cruor  emanat ,  spodium  sumptum  citb  sanat. 

Pour  guerir  une  hemorragie  , 
Prenez  de  spode  ou  de  tutie. 

La  spode ,  ou  la  tutie ,  est  un  des  astringens 
dont  on  faisait  naguere  un  grand  abus  dans  l'be- 
moptysie  et  les  autres  hemorragies.  Les  bons  pra- 

J9 
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ticiens  de  nos  jours  ne  donnent  presque  jamais  les 
&stringens  a  l'interieur ,  pourguerir  les  crachemens 
de  sang.  lis  emploient  d'autres  moyens  plus  ration- 
nels ,  plus  doux  et  moins  dangereux  :  tels  sont  les 
saignees ,  les  rafraichissans  ,  les  revulsifs ,  les  cai- 
mans ,  les  adoucissans ,  etc. 


APHOR.      128. 
Contre   Vitisie. 

Lac  etlcls  Sanum  :  caprinum ,  post  camelihum; 
Postque  jumentinum  camelinum,  et  post  asininum. 
Plus  nutritivum  vaccinum ,  sic  et  ovinum. 
Sifebriat ,  caput  et  doleat ,  non  est  bene  sanum* 

A  ceux  que  Petisie  oppresse  , 
On  ordonne  le  lait  suivant : 
De  chevre ,  de  chameau ,  puis  celui  de  jument  j 
Le  meilleur  est  celui  d'anesse ; 
Celui  de  vache  et  de  brebis , 
Pour  mieux  nourFir  a  plus  de  prix ; 
Mais  le  lait  n'est  point  de  recette 
Dans  la  fievre  ou  le  mal  de  tete. 

On  ne  doit  pas  confondre  la  phthisie  pulmonaire 
ni  les  autres  especes ,  avec  1'etisie ,  fievre  lente , 
consomption,  tabes.  La  fievre  lente  ou  fievre  de 
consomption,  que  tant  d'auteurs  ont  nominee  heeti« 
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que,  en  differe  surtout  par  sa  cause  proehaine.  La 
fievre  lente  ou  l'etisie  consume  le  corps,  epuise  les 
forces  sans  qu'il  y  ait  ulceration ;  il  y  a  meme  sou- 
vent  destruction  lente  de  toute  l'habitude  du  corps, 
sans  fievre ,  au  moins  dans  les  premiers  temps:  avec 
peu  ou  point  de  toux ,  sans  crachement  de  pus. 

C'est  dans  toutes  les  especes  de  consomptions  que 
le  lait  convient,  de  meme  que  la  diete  iactee  ou 
feculente ,  parce  que  les  maladies  tiennent  a  des 
causes  d'epuisement  ou  s'accompagnent  de  celui-ci ; 
mais  il  y  a  quelque  chose  a  changer  aux  preceptes 
renfermes  dans  le  present  aphorisme ,  comme  on  va 
le  voir. 

Le  lait  de  femme  doit  recevoir  la  preference  sur 
tous  les  autres  kits ;  il  doit  etre  pris  a  la  nourrice , 
quatre  ou  cinq  heures  apres  le  repas.  Viennent  en- 
suite  les  laits  suivans : 

Celui  d'aintsse  ou  de  jument  dont  on  prend 
trois  ou  quatre  livres  par  jour,  a  une  douce  cha- 
leur  ou  lorsqu'on  vient  de  le  traire ,  et  a  intervalles 
eloignes.  On  peut  y  tremper  quelquefois  un  peu  de 
pain. 

Puis  le  lait  de  chevre,  de  vache,  de  brebis  ,  qu'on 
coupe  ordinairement  avec  Teau  d'orge  ou  aved'eau, 
dans  le  commencement ,  et  qu'on  prend  d'abord  a 
petite  dose,  afin  d'y  accoutumer  peu  a  peu  l'estomac. 

Quant  au  lait  de  chameau,  de  rejyne,  ou  meme 
de  jumetyt  ,  on  s'en  sert  rarement  en  Europe ,  et 
Ton  prefere  le  lait  danesse  a  celui  de  jument. 

19., 
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On  ne  doit  jamais  prendre  au  -  dela  de  deux  a 
trois  livres  de  lait  par  jour. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  que  la  bonte  du  lait 
varie  selon  la  nature  des  plantes  dont  se  nourrit 
l'animal.  V.  les  details  sur  la  diete  blanche ,  au  mot 
lactee  ,  de  notre  dictionnaire  de  medecine. 

Autrefois  on  recommandait  aussi  dans  quelques 
maladies,  le  lait  de  truie,  qui,  aujourd'hui,  n'est 
plus  utile.  M.  Odier  a  vu  un  jeune  homme  epilep- 
tique,  qui  prenait,  deux  fois  par  jour,  deux  onces 
de  lait  de  chienne ,  et  qui  disait  en  avoir  eprouve 
du  soulagement. 


APHOR.       I^g. 

Contre-poisons. 

jiilia  ,  ruta ,  pyra  et  raphanus ,  cum  theriacd  ,  nux  7 
Prcestant  antidotum  contra  mortale  venerium. 

Prenez  comme  alexipharmaque  : 
Ail ,  raifort ,  poire ,  noix ,  rue  avec  theriaque. 

Alexipharmaque  est  un  grand  mot  dont  se  ser- 
vaient  les  Anciens  pour  designer  les  medicamens 
propres  a  corriger  les  mauvais  effets  des  poisons 
pris  interieurement. 

On  a  donne  le  nom  d'antidote ,  ou  contre-poison  ? 
a  une  substance  qui  est  supposee  avoir  la  propriete , 
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non -settlement  de  guerir,  mais  encore  de  prevenir 
les  effets  d'un  poison. 

On  comptait  autrefois  un  grand  nombre  de  subs- 
tances ,  parini  les  alexipharmaques  :  la  theriaque , 
Tail ,  la  rue ,  meme  le  raifort ,  si  Ton  veut ,  desi- 
gnee dans  cette  sentence,  etaient  de  ce  nombre; 
mais  jamais  la  noix  ni  la  poire  n'ont  pu  y  etre  comp- 
ters pour  rien. 

II  parait,  au  reste,  qu'il  est  question,  dans  le 
present  aphorisme,  des  contre-poisons  et  des  anti- 
dotes ou  des  substances  capables  de  guerir  et  de 
prevenir  les  empoisonnemens.  Or,  comme  il  y  a 
une  infinite  de  clioses  capables  d'empoisonner ,  la 
medecine  devrait  avoir  autant  d'antidotes  qu'il  y  a 
de  poisons ;  mais  elle  est  si  loin  de  posseder  une 
pareille  richesse,  qu'elle  ne  connait  meme  aucun 
antidote  sur,  ou  auquel  on  puisse  toujours  se  fier. 

Cependant  le  peuple,  sur  lequel  le  merveilieux 
a  tant  de  pouvoir,  a  toujours  pris  dans  le  sens  le 
plus  absolu,  le  mot  antidote,  et  ne  doute  pas  un 
instant  qu'il  n'existe  presque  autant  de  contre- 
poisons  que  de  causes  d'empoisonnement.  II  vous 
citera  telle  et  telle  substance ,  la  plus  inerte  et  sou- 
vent  la  plus  degoutante,  comme  ayant  la  vertu 
infaillible  de  neutralise!'  le  venin  en  dedans  ou  de 
Tattirer  au  dehors  du  corps  :  le  foie  de  loup,  les 
genitoires  de  renard ,  les  yeux  de  mouche ,  les  cen- 
dres  d'aspic ,  le  crane  et  meme  le  sang  humain ; 
appliquer  la  chair  palpitante  d'un  pigeon  fendu  en 
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deux,  une  grenouille  vivante,  la  main  d'un  homme 
jnourant ,  jusqu'a  ee  qu'elle  soit  froide. 

Le  chevalier  Foxon  raconte  qu'on  trouva  dans 
la  tete  du  dragon  de  Rhodes ,  tue  par  Dieudonne 
de  Gozon ,  une  pierre  de  la  grosseur  d'une  olive , 
dun  eclat  tres-brillant  et  de  di verses  couleurs, 
qui  etait  specifique  contre  toute  sorte  de  venins. 

Les  gens  instruits  concevront  facilement  que  la 
doctrine  des  contre-poisons  se  rattache  entierement 
a  celle  de  divers  poisons ,  et  que  le  choix  qu'on 
doit  en  faire  et  1'emploi  qu'on  en  doit  ordonner , 
doivent  varier  autant  que  les  divers  etats  ou  peut 
se  trouver  Findividu  empoisonne ,  et  selon  une  foule 
de  circonstances  qui  rendent  les  effets  du  poison 
plus  ou  mpins  prompts ,  plus  ou  moins  graves  ou 
gneurtriers, 


Contre  la  Passion  amour euse* 
.Voyeg  les  aphorismes  85  et  118, 
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APHOR,      l3o. 
Contre  la  Fistule. 

Auripigmento  sulphur  miscere  memento  : 
His  decet  apponi  calcem  ,  calcique  saponem  : 
Quatuor  hcec  misce  :  commixtis  quatuor  islis , 
Fistula  curatur ,  quater  ex  his  si  replealur. 

Par  quatre  fois  melez  intimement : 
Le  soufre  ,  le  savon ,  la  chaux  et  i'orpimenk 
Dans  la  fistule  qu'on  en  mette , 
En  quatre  fois  la  cure  est  faite. 

Voila  un  de  ces  aphorismesdont  la  doctrine  se  res- 
sent  du  temps  oii  l'ignorance  et  la  credulite  faisaient 
rechercher  et  admettre ,  sans  le  moindre  fondement, 
des  recettes  et  des  remedes  specifiques  pour  toute 
sorte  de  maladies.  On  sait  aujourd'hui  qu'il  n'existe 
pas  et  qu'il  ne  peut  point  exister  de  veritables  spe- 
cifiques dans  les  maladies,  parce  qu'elles  ne  sont 
jamais  les  memes ,  et  que  leur  traitement  doit  etre 
aussi  different  et  variable  que  les  nombreuses  causes 
qui  les  produisent,  les  changent,  et  les  modifient 
a  1'infini. 

Le  traitement  de  la  fistule  doit  varier  selon  l'es- 
pece  de  fistule  qu'on  a  sous  les  yeux ,  selon  la  cause 
qui  l'a  produite  ou  l'entretient,  relativement  a  Tage, 
au  temperament  du  sujet,  a  son  etatet  a  mille  autres 
circonstances ,  qu'il  est  inutile  d'enumerer  ici^ 


APHOR.       l3l 


DES    MOYENS     PRESERVATIFS    DE     LA    MALADIE    VEITE- 
RIENNE. 

Legitimam  Venerem  cole ,  «  ;w/2/<?  captus  amorem 
Prosequeris  vetitum ,  formidans  munera  fee  da , 

Ut  sit  certa  salus,  sit  tibi  nulla  Venus, 
Ut  sit  certa  Venus ,  pra?slb  tibi  sit  liquor  unus , 
Quo  veretrwn  7  et  nympha?  priiis,  et  vagina  laventur. 
Lotio  post  coitum  nova  fecerit  hunc  fore  tutum  ; 
Tunc  quoque  si  mingas ,  apte  servabis  urethras. 

Pourrais-tu  cultiver  un  amour  adultere , 
Craignant  de  recevoir  un  dangereux  present  ? 
Ne  t'ecarte  jamais  des  lois  du  sacrement, 
Ou ,  pour  etre  plus  sur ,  ne  va  pas  a  Cythere , 
Ces  moyens  sont  les  seuls  que  suit  l'homme  prudent. 
Si  dans  un  lieu  suspect  tu  veux  avoir  affaire , 
Voici  ce  que*  je  dois  te  conseiller  de  faire  : 
Prends  soin  de  te  laver  d'eau  pure  auparavant, 
Que  ta  suspecte  amie  en  fasse  tout  autant; 
Et  quand  du  gouffre  impur  la  tres-prompte  sortie 
Peut  avoir  du  virus  preserve  ta  partie , 
Lave-toi  de  nouveau ,  pisse  dans  le  moment , 
Et  tu  te  sauveras  de  tout  ecoulement. 

Get  aphorisme  n'appartient  pas  evidemment  a 
I'ecole  de  Salerne ,  qui  a  ecrit  son  livre  au  onzieme 
siecle,  tandis  que  la  decouverte  de  l'Amerique  ne 
remonte  que  jusqu'a  la  fin  du  quinzieme  ,  i4<)3  ; 
et  F  apparition  de  la  syphilis,  qu'al'annee  suivante; 
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mais  les  conseils  qu'il  renferme  sont  bons;  i'hon- 
neur  en  appartient  a  Nicolas  Massa,  et  l'auteur  des 
vers  ne  peut  avoir  que  le  merite  de  la  versification , 
puisqu'il  les  a  caiques  sur  le  passage  suivant  des 
oeuvres  de  Massa,  qui  vivait  vers  l'an  i53i.  Voici 
le  passage  : 

Si  verb  quis  cum  infestd  muliere  co'ire  voluerit, 
quod  stultum  est,  lavetur  vulva  cum  vino  aut  aceta, 
et  membrum  virile  cum  aceto ,  quoniam  non  sinit 
imprimere  malum  illam  qualitatem ,  et  non  moretur 
m  coitu ,  et  post  lavetur  membrum  virile  un  supra. 


APHOR.       1 32. 

De  la  Petite- Fe  role.  * 

Ne  pariant  teneris  variolic?  funera  natis  , 
lllorum  venis  variollas  mitte  salubres. 
Seu  potiiis  morbi  contagia  tangere  vitent : 
JEgrum,  cegrique  halitus ,  velamina  ,  lintea  ,  vestes 
Ipseque  quce  tetigit  male  pur  a  corpora  dextrd. 

Que  tes  enfans ,  erainte  du  noir  voyage  , 
Du  rnal  variolique  eyitent  le  contage  ; 

Qu'ils  n'aillent  point  chez  les  varioleux  , 
Et  ne  touclient  a  rien  de  tout  ce  qui  vient  d'eux. 
Fais-les  inoculer  surtout ,  en  temps  utile., 
Et  tu  seras  sur  eux  desormais  fort  tranquille. 
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Quan d  cet  aphorisme  a  ete  compose,  il  y  a  en- 
viron 45  ans,  on  ne  connaissait  point  encore  le 
bienfait  de  la  vaccine ;  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne 
fallut  recourir  de  nouveau,  avec  la  plus  grande 
eonfiance ,  a  l'inoculation  de  la  petite-verole ,  si  par 
malheur  Feffet  preservatif  de  la  vaccination  venait 
h  s'eteindre  de  plus  en  plus. 

En  effet,  on  ne  peut  point  se  dissimuler  que 
dans  le  nombre  immense  d'observations  que  Ton  a 
aujourd'hui  des  petites-veroles ,  sur  des  sujets  bien 
vaccines ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  militent  fortement 
en  faveur  de  Fopinion  emise  en  Angleterre  ,  que 
Feffet  preservatif  de  la  vaccine  semble  s'affaiblir 
d'autant  plus ,  qu'il  s'est  ecoule  un  plus  grand  nombre 
d*annees  depuis  que  le  sujet  a  ete  vaccine. 

Je  suis  le  premier,  je  crois,  en  France,  qui  ait 
recueilli  un  grand  nombre  d'observations  ( 3oo )  de 
petite-verole ,  survenue  sur  des  individus  qui  avaient 
eu  la  vaccine  la  plus  reguliere;  et  depuis  nous ,  com- 
bien  de  cas  semblables  aux  notres  n'a»t-on  pas  vus 
dans  la  plupart  des  departemens  ?  Combien  n'en 
a-t-on  pas  recueilli  et  envoye  au  comite  central  de 
vaccine,  a  Paris?  et  il  faut  esperer  qu'enfin  il  les 
fera  connaitre, 

La  petite-verole  ,  il  est  vrai ,  dont  ont  ete  atteints 
les  sujets  precedemment  vaccines,  a  ete  generale- 
ment  plus  petite ,  plus  maigre  et  plus  benigne  chez 
eux  que  sur  ceux  qui  ne  Favaient  pas  ete  ;  mais 
nous  avons  observe  constamment  que  les  individus 
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vaccines  depuis  quinze  ,  vingt  ans  ,  eprouvaient 
one  petite-verole  plusfranche,  plus  complete,  a  bou- 
tons  plus  larges  et  plus  gros ,  que  les  enfans  qui 
avaient  ete  soumis  depuis  peu  a  l'epreuve  de  la 
vaccine, 

Nous .  esperons ,.  a  la  verite,  beaucoup  pour  la 
bonte  de  cette  decouverte  et  pour  1'avantage  de 
1'humanite ,  que  Ton  aura  bientot  la  certitude  que 
la  varicelle  est  de  nature  variolique ,  ou  une  espece 
de  petite-verole  benigne  que  les  sujets  vaccines 
peuvent  contracter  seule,  etant  alors  preserves  pour 
toujours  de  la  petite-verole  veritable;  car  celle-ci 
n'est  pas  toujours  sans  danger,  comme  Ton  sait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  d'apres  Petat  actuel  de  nos 
connaissances  et  de  1'observation ,  les  personnes 
vaccinees  ne  paraissent  plus  aptes  qu'a  contracter 
une  petite-verole  ,  que  les  Anglais  ont  nommee 
mitigee,  et  que  j'ai  propose  de  nommer  varioline. 
Enipressons-nous  done  de  pratiquer  et  de  propager 
la  decouverte  genneriene.  V.  les  articles  petite-ve- 
role et  varicelle  de  notre  dictionnaire  de  medecine, 
en  4  vol. ,  ou  nous  avons  traite  au  long  de  ces  deux 
maladies. 
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APHOR.      1 33. 

Sur  la  Saignee. 

Denns-septenus  vix  phlehotomum  petit  annus  ; 
Spiritus  exit  enim  nimius  per  phlebotomiam  , 
Spiritus  et  vini  potu  haud  mox  multiplicatur , 
Humorumque  cibo  damnum  lente  reparatur* 

Avant  la  dix-septieme  annee  , 

N'ordonnez  jamais  la  saignee, 

Par  crainte  de  l'epuisement. 
Elle  6te  la  vigueur  dans  un  age  si  tendre  ; 
II  est  vrai  que  le  vin  peut  bientot  la  lui  rendre  , 

Car  les  humeurs  par  Paliment 

Se  reparent  bien  lentement. 

Le  precepte  est  trop  rigide  et  beaucoup  trop 
exclusif ,  car  il  est  des  cas  ou  Ton  doit  faire  saigner 
les  enf ans ,  meme  dans  l'age  le  plus  tendre ,  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  de  prevenir  ou  de  combattre  une 
congestion  sanguine  sur  le  cerveau  ou  sur  un  autre 
organe ,  et  dans  tous  les  cas  d'une  inflammation 
imminente  ou  deja  accomplie. 

II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  saignee  ne  con- 
sent pas  generalement  avant  l'age  de  la  puberte, 
parce  que  le  systeme  muqueux  predomine  dans 
1'enfance ,  et  que  le  systeme  sanguin  n'est  bien  de- 
veloppe  que  lorsque  la  puberte  et  l'age  viril  ont 
donne  au  corps  une  force  et  une  vigueur  en  quel- 
que  sorte  exhuber antes. 


(  So1  ) 
C'est  une  erreur  fortement  accreditee  chez  le 
peuple,  que  le  v'mfait  du  sang,  sans  doute  a  cause 
de  sa  couleur  rouge.  Partout  les  opinions  vulgaires 
sont  les  memes ,  et  ne  sont  fondees  que  sur  1'ap- 
parence.  Les  Otajitiens  disaient  au  capitaine  Cook, 
en  avalant  le  vin  qu'il  leur  donnait ,  que  c'etait  du 
sang.  Lesang  de  la  grappe ,  dit  le  Coran.  J'ai  vu  tres- 
souvent  dans  mon  village  natal ,  de  grandes  files 
de  paysans ,  pales  ,  blemes ,  qui  venaient  le  lundi 
de  Paques ,  se  faire  tirer  leur  mauvais  sang ,  qui  les 
rendait ,  disaient-ils  malades ;  chacun  allait  imme- 
diatement  apres,  avec  son  saigneur,  au  cabaret,  faire 
une  ample  libation  en  faveur  de  Bacchus,  afin  de 
se  donner  un  sang  nouveau  et  meilleur. 


APHOR.       l34- 

Contre-indication  de  la  Saignee. 

Frigida  natura  et  frigens  regio  ;  dolor  ingens  ; 
Post  lavacrum  ,  co'itum  ;  minor  cetas  ,  atque  senilis  ; 
Morbus  prolixus  ;  potus  repletio  et  escce  ; 
Si  fragilis  vel  subtilis  sensus  stomachi  sit ; 
Et  fastiditi  :  non  sunt  tibi  phlebotomandi. 

Ne  saignez  pas  les  froids,  les  trop  jeunes ,  trop  vieux, 
Ni  dans  les  maux  tres-douloureux ; 
Dans  une  longue  maladie  , 

Dans  un  pays  trop  froidj  au  sortir  du  repas, 
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$i  quand  on  a  fait  une  ofgie  ? 
Apres  les  amoureux  ebats, 
Dans  le  cas  d'un  degout  horrible  s 
Ni  lorsque  l'estomac  est  faible  ou  trop  sensible. 

Toutes  les  con tre-incli cations  de  la  saignee,  tracees 
dans  le  present  aphorisme,  sont  de  la  plus  grande 
exactitude,  a  l'exception  peut-etre  de  celle  dufri* 
gens  Regio.  II  est  certain  ,  au  contraire ,  que  les 
pays  froids,  et  que  la  saison  de  l'hiver  ou  froide? 
disposent  singulierement  le  corps  a  la  plethore  san- 
guine et  aux  phlegmasies,  et  que  ces  deux  etats 
requierent  fortement  l'emploi  de  la  saignee  et  des 
saignees ;  nous  ne  serions  pas  neanmoins  eloignes 
de  croire  que  la  phlebotomie  ne  convient  guere  dans 
les  climats  tres-froids ,  ou  la  rigueur  de  la  tempera- 
ture devient  une  cause  puissante  d'affaiblissement, 
qui  eontre-indique  la  saignee. 


APHOR,      1 35. 
Indication  de  la  Saignee. 

Principio  minuets  in  acutis  et  peracutfs, 
JEtatis  medice  multiim  de  sanguine  lolle  ; 

Sed  puer  et  senium  per  da  t  uterque  partem* 
Ver  toilet  duplum ,  reliquum  tempus  tibi  simplum, 

Dans  les  maux  tres-aigus  examinez  a  peine , 

Et  tout  de  suite  ouvrez  la  veine  : 
IVepargnez  pas  le  sang  dans  un  age  entre  deux 
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Mais  menagez  i'enfant ,  aussi-bien  que  le  vieux* 
Dans  le  printemps ,  redoubles  la  saignee  , 
Une  suffit  le  reste  de  i'annee. 

Get  aphorisme  renferme  aussi  de  bons  principes. 

De  toutes  les  saisons ,  celle  du  printemps  est  ia 
saison  ou  la  saignee  convient,  en  general,  le  mieux; 
parce  que  le  printemps  favorise  la  production  d'utt 
sang  nouveau ;  qu'il  dispose  a  la  vigueuf  et  aux 
maladies  inflammatoires,  comme  nous  Favons  etabli 
aphor.  4  et  5. 

Mais  dans  quelque  saison  que  Ton  se  trouve  e£ 
quel  que  soit  Page  du  sujet,  il  faut  saigner  et  re- 
peter  la  saignee  sans  management, -toutes  les  fois 
qu'on  a  a  combattre  une  inflammation  aigue.  Les 
medecins  instruits  ne  sont  point  timides  dans  ce 
cas.  Combattre  les  phlegmasies  par  la  saignee  est  un 
principe  fort  ancien  dont  on  ne  doit  jamais  s'ecarter ; 
mais  toutes  les  maladies  sont-elles  inflammatoires, 
comme  le  pretend  une  secte  nouvelle?  Non  certai- 
nement.  Tout  au  coutraire,  sur  dix,  il  n'y  en  a  pas 
une  qui  le  soit  reellement.  Que  doit-on  done  penser 
de  cette  medecine  sanguinaire  et  de  ces  Sangrado 
modernes,  qui,  par  1'application  reiteree  des  sang- 
sues,  soutirent,  jusqu'a  la  derniere  goutte,  le  sang 
de  tous  leurs  malades,  sans  pouvoir  vaincre  toute- 
fois  leurs  pretendues  gastro -ententes  ?  Car  on  ne  lit 
depuis  quelque  temps,  dans  les  divers  journaux  de 
la  Capitale,  que  les  memes  phrases  :  Monsieur..., 

est  mort  cVun  enteritis  ;  madame vient  de  sue- 

comber  a  une  inflammation  d'entraitles. 
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APHOR.      l36. 
Bans  effets  de  la  Saignee. 

Lumina  clarificat ;  sinceral  phlebotomia 
Mentes  et  cerebrum  ;  calidas  facit  esse  medullas  / 
Viscera  purgabit ,  stomachum  ventremque  coercet  f 
Puros  dat  sensus  ;  dat  somnum  ;  tcedia  tollit  ? 
Audilus  ,  vocem  ,  vires  producit  et  auget ; 
Exhilarat  tristes  ;  iratos  placat  ;  amantes 
Ne  sint  amentes  phlebotomia  facit. 

Une  saignee  a  propos  faite 
Rend  la  vue  et  plus  forte ,  et  plus  vive  et  plus  nette  j 
Soulage  le  cerveau  ,  rappelle  l'appetit , 

Et  rend  plus  libre  notre  esprit ; 
Degage  1'estomac  et  le  ventre  a  merveille , 
Nous  rend  bientot  la  voix  et  la  force  et  1'oreille ; 
Procure  un  doux  sommeil ,  ote  un  triste  bandeau  , 
Et  meme  de  la  Parque  alonge  le  fuseau : 
Dissipe  la  tristesse  ,  appaise  la  colere  , 
Et  modere  les  feux  dont  on  brule  a  Cythere. 

Personne  ne  peut  contester  qu'une  saignee,. 
faite  a  propos ,  ne  produise  de  bons  effets  de  toute 
sorte ;  mais  ['enumeration  des  bienfaits  cfu'elle  peut 
procurer  est  bien  peu  exacte,  mal  choisie  et  fort 
incomplete  dans  cette  sentence.  Etablir  qu'elle  sou- 
lage le  malade  et  lui  rend  la  sante,  seraittout  dire 
dans  un  seul  mot. 

Serait-il  question  d'une  saignee  de  precaution? 
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Nous  bannissons  generalement  tons  les  remedes  qui 
iie  sont  point  indiques  par  un  etat  d'imminence  de 
maladie  ou  de  maladie  reelle.  Encore  plus  quand  il 
s'agit  de  verser  le  sang,  ce  baume  reparateur  de 
toutes  les  humeurs  ,  ce  principe  ,  ce  soutien  de 
notre   existence* 

Cet  aphorisme  est  mauvais,  ou  tout  au  moins 
insignifiant.  Une  saignee  a  propos  faite,  tout  est  la; 
il  ne  fallait  plus  rien  ajouter ,  ou  il  fallait  dire  mieux 
et  beaucoup  plus.  Nul  doute  qu'on  ne  se  trouve 
bien  de  la  phlebotomie ,  dans  Finflammation  du 
cerveau,  des  yeux,  de  Foreille,  de  la  gorge,  des 
poumons ,  de  l'estomac  i  des  intestins ;  dans  Fapo- 
plexie  sanguine ,  etc. ,  etc. ,  et  que  9  dans  de  telles 
circonstances ,  la  saignee  ne  prolonge  notre  exis- 
tence ;  mais  tous  les  details  renfermes  dans  la  pre- 
sente  sentence  ne  sont-ils pas inutiles  ou  mal  places? 
Saignera-t-on  un  homme  triste  pourlerendrejoyeux? 
Ira-t-on  ouvrir  la  veine  dans  le  moment  d'une  forte 
colere,  afin  de  decider  une  jaunisse?  Faut-il  saigner 
les  amoureux?  Nous  ne  lepensons  pas,  quoique  le 
moyen  fut  certainement  bien  capable  de  refroidir 
le  plus  determine.  Les  amoureux,  par  le  temps  qui 
court,  n'ont  guere  besoin  de  perdre  du  principe 
vivifiant. 


ao 
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APHOR.      l37. 

Des  Veines  a  ouvrir. 

JEstas ,  ver,  dextras;  autumnus ,hiemsque ,  sinistras , 
Quatuorhcec  membra ;  hepar,pes,  cepha,  cor,  evacuanda. 
JEstas  hepar  habet,  ver  cor ,  sicque  ordo  sequetur. 

Au  printemps ,  en  ete  ,  saignez  du  cote  droit  j 
Mais  du  gauche ,  en  automne  et  dans  un  hiver  froid  f 

Vous  purgerez  par  cette  voie  : 
Les  pieds ,  la  tete  et  le  cceur  et  le  foie ; 
L'ete  repond  au  foie  ,  et  le  cceur  au  printemps. 

Puis  dans  cet  ordre  les  suivans. 

Get  aphorisme  se  rapporte  a  la  correspondance  qui 
existe  entre  les  organes  ckf  corps,  les  maladies  qui  les 
affectent  et  les  diverses  saisons  de  Fannee.  En  effet , 
non-seulement  chaque  periode  de  l'annee  dispose  le 
corps  a  la  production  des  causes  prochaines  des  ma- 
ladies, paries  alterations  que  chaque  saison  introduit 
dans  les  fluides  et  lessolides;  mais  encore,  elle  en 
decide  la  cause  formelle ,  en  tant  qu'elle  dispose  tel 
ou  tel  organe  a  s'affecter  d'une  maniere  speciale. 
Ainsi,  pendant  Thiver,  la  tete  est  la  partie  la  plus  sus- 
ceptible d'etre  affectee ;  pendant  le  priniemps ,  c'est 
la  poitrine;  pendant  l'ete,  ce  sont  les  organes  epi- 
gastriques ;  et  les  hypogastriques  en  automne.  Cette 
disposition  particuliere ,  que  les  divers  organes  du 
corps   contractent   a  raison   du   changement    des 
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saisons ,  est  prouvee ,  en  ce  que  des  maladies  iden- 
tiques  affectent  la  tete  en  hiver,  la  poitrine  au 
printemps,  l'epigastre  en  ete,  et  l'hypogastre  en 
automne.  Le  coeur  correspond  au  printemps ,  parce 
que  dans  cette  saison  il  y  a  predominance  super- 
action  du  systeme  sanguin  ,  qui  a  son  centre  au 
coeur ;  dans  Fete ,  activite  augmentee  de  l'organe  du 
foie  et  production  plus  considerable  de  bile.  Cette 
sentence,  assez  mal  ecrite,  forme  le  complement 
de  la  doctrine  medicale  qui  sert  de  base  a  toute 
bonne  pratique.  V.  aphor.  4  a  16. 


APHOR.      l38. 

De  la  Salvatelle. 

Salvatella  tibi  dat  plurima  dona  minuta  : 

Purgat  splenem  ,  hepar ,  renes ,  prcecordia ,  vocem  ; 

Innaturalem  tollit  de  corde  dolorem. 

Si  Ton  ouvre  la  salvatelle  , 
On  soulage  les  reins ,  la  rate ,  les  precoeurs , 
De  meme  que  le  foie ;  on  rend  la  voix  plus  belle  , 
Et  Ton  chasse  du  coeur  les  penibles  douleurs. 

La  veine  salvatelle  est  situee  sur  le  dos  de  la 
main,  entre  le  petit  doigt  et  le  doigt  annullaire; 
elle  est  une  branche  de  la  cubitale.  Dans  les  siecles 

20., 
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ou  Ton  attribuait  a  la  chiromancie  le  pouvoir  de 
guerir  les  maladies,  la  saignee  de  cette  veine  pas- 
sait  pour  efficace  contre  les  affections  des  organes 
sus-nommes.  Mais  quoiquela  salvatelle  tire  son  nom 
de  salvo,  je  sauve,  elle  ne  sauve  personne  par  son 
ouverture ,  et  on  ne  la  pratique  plus  que  dans  quel- 
qu'affection  de  la  main ;  encore  bien  rarement.  Cette 
raaxime  est  done  mauvaise  de  tous  points. 


APHOR.       l3c), 

Precautions  a  prendre  en  saignanL 

'Hcec  facienda  tibi ,  quandb  vis  phlebotoinari , 
Vel  quandb  minuis ,  fueris  vel  quandb  minutus  : 
Unctio  ,  sive  lavacrum ,  et  potus ,  fascia,  molus  T 
Debenl  non  fragili  tibi  singula  mente  teneru 

Vous  aurez  la  precaution 
D'inciser  largement  la  veine, 
Pour  que  le  sang  sorte  sans  peine  j 
Ne  poussez  pas  trop  loin  l'incision  , 
De  peur  que  jusqu'aux  nerfs  elle  ne  parvienne; 

Tout  est  sage  dans  cet  aphorisme,  e'est  au  chi« 
rurgien  a  y  faire  bien,  attention. 
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APHOR.      l4o, 

Ce  qu  il  faut  faire  apres  la  saignee. 

Sanguine  detracto ,  sex  horis  est  vigilandum  f 
Ne  somni  fumus  Icedat  sensibile  corpus. 
Sanguine  purgatus  non  carpal protinus  escasi 
Omnia  vita  bis  dulci  de  lacte ,  minute, 
Et  vilet  polum  plebotomatus  homo. 
Frigida  vitabit ,  quia  sunt  inimica  minutis  $ 
Interdictus  eril  vacuatis  nubilus  aer. 
Spiritus  exultat  vacuatis  luce  per  auras  i 
Ollis  apta  quies  3  et  motus  saepe  nociws- 

Apres  avoir  ete  saigne, 

Six  heures  restez  eveille  , 
La  vapeur  du  sommeil ,  sur  tin  corps  trop  sensible  , 

Pourrait  devenir  fort  nuisible  ; 
Ne  mangez  pas  non  plus  de  quelque  temps, 

Surtout  evitez  tout  laitage; 

Fuyez  Fair  charge  d'un  nuage : 
La  boisson  et  le  froid ,  et  les  forts  mouvemens  , 

Pourraient  vous  faire  un  grand  dommage, 
Un  doux  repos  est  bon  dans  ces  momens. 

Le  sommeil  ne  saurait  devenir  nuisible  apres  la 
saignee;  tout  au  contraire,  il  sera  reparateur  et  bien- 
faisant. 

On  fera  bien,  apres  avoir  ete  saigne,  d'attendre 
une  ou  deux  heures  avant  de  prendre  des  alimens, 
et  de  ne  pas  user  de  laitage  dans  ce  moment,  a  cause 
de  l'emotion  qu'a  recue  le  sujet  saigne. 
Un  doux  repos  est  bon  dans  ce  moment.' 
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APHOR.       l4l- 
Du  Jeune. 

Temporis  cestivi  jejunia  corpora   siccant. 

Les  jeunes  en  ete  dessechent  notre  corps. 

Les  jeunes ,  pendant  Tete ,  sont  fort  penibles ,  par 
deux  raisons  que  tout  le  monde  connait  :  la  pre- 
miere tient  a  la  longueur  des  jours ;  la  seconde  a 
l'epuisement  des  forces  dans  cette  saison  chaude; 
mais  il  n'etait  nullement  necessaire  de  composer 
une  sentence  sur  une  verite  aussi  triviale. 


APHOR.      \t\l. 
Contre  Vexces  des  boissons. 

Si  nocturna  tibi  noceat  potatio  vini , 
Matutind  hord  rebibas  ,  et  erit  medicina. 

Si  pour  avoir  trop  bu  la  veille  ; 
Votre  estomac  est  derange  , 
Ayez  des  le  matin  recours  a  la  bouteille  , 
Vous  serez  bientot  soulage  j 
A  tous  maux  ,  par  cette  recette  , 
Vous  donnerez  un  prompt  conge  , 
Ou,  comme  dit  le  prejuge  , 
En  prenant  du  poil  de  la  bete* 
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On  doit  regarder  ce  precepte  plutot  comme  une 
plaisanterie  ou  un  propos  d'ivrogne,  que  comme 
un  conseil  bon  a  suivre. 

II  est  bien  certain  que  les  ivrognes  de  profession 
eprouvent ,  tous  les  matins ,  des  etourdissemens ,  des 
migraines ,  des  faiblesses  d'estomac ,  qui  les  portent 
a  avoir  de  nouveau  recours  a  la  boisson  vineuse, 
ou,  comme  dit  un  dicton  populaire,  a  reprendre 
du  poil  de  la  bete;  mais  si  les  liqueurs  alcooliques, 
en  stimulant  de  nouveau  les  organes  digestifs,  et, 
par  suite ,  toute  l'economie  du  corps ,  ont  le  pou- 
voir  de  soulager  un  moment  le  buveur,  des  maux 
que  son  intemperance  lui  a  attires ,  elles  surajou- 
tent  bientot  a  ces  maux ,  et  les  aggravent  de  plus 
en  plus.  Nous  allons  donner  un  tableau  racourci 
des  symptomes  et  des  effets  de  1'ivresse  babituelle, 
sans  nul  espoirneanmoins  de  corriger  aucun  buveur. 

Symptomes.  Dans  le  premier  degre  de  1'ivresse  : 
sentiment  de  chaleur  a  la  tete,  le  front  se  deride,  les 
yeux  sont  ardens ,  la  figure  devient  rouge  et  s'epa- 
nouit;  idees  gaies,  vivacite  dans  le  propos ,  enjoue- 
ment,  bons  mots,  chansons  joy euses,  epanchemens, 
aveux  tendres  ou  indiscrets  ,  raisonnemens  peu 
suivis,  langue  un  peu  embarrassee;  tout  parait  bon 
etbeau  dans  cet  etat,  qu'on  nomme  etre  gris. 

Dans  le  second  degre  :  joie  bruyante;  loquacite 
exuberante ;  propos  diffas ,  sans  ordre ,  sans  raison , 
et  libres;  chants  obcenes;  quelquefois  menaces, 
fureur.  La  langue  devient  epaisse ,  se  couvre  d'irae 
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salive  gluante;  le  begaiement  est  complet,  la  parole 
difficile  ou  impossible ;  yeux  hagards ,  sombres ,  lar- 
moyans ;  vue  double ;  tintemens  d'oreilles ;  la  figure 
devient  pale,  les  traits  se  depriment.  La  demarche 
est  vacillante ,  incertaine :  les  membres  etant  faibles , 
et  ayant  de  la  peine  a  soutenir  le  poids  du  corps , 
les  idees  sont  confuses,  le  jugement  est  faux,  la 
raison  se  perd ,  la  sensibilite  est  nulle.  Le  froid  et 
le  chaud  ne  font  aucune  impression  sur  le  malade , 
qui  a  des  rapports  aigres ,  Pkaleine  vineuse ,  le  hoquet , 
des  envies  de  vomir.  Quelquefois  il  devient  temeraire , 
hardi,  querelleur;  il  entre  dans  un  delire  furieux, 
avec  un  visage  rouge ,  des  yeux  ardens ;  le  battement 
des  arteres  carotides  et  du  pouls  sont  plus  forts ,  la 
respiration  frequente,  le  mal  de  tete  violent.  Enfin 
arrivent  les  vomissemens  de  matieres  aigres;  les 
vertiges,  les  chutes,  la  somnolence,  quelquefois  la 
perte  involontaire  des  urines  et  des  selles.  Un  som- 
meil  profond  qui  dure  plus  ou  moins  de  temps  , 
pendant  lequel  la  transpiration  est  tres-abondante , 
termine  cette  scene  degoutante.  Le  malade  s'eveille 
au  bout  de  quelques  heures,  ayant  la  tete  pesante 
et  douloureuse ,  la  langue  chargee ;  la  bouche  pa- 
teuse,  de  la  soif,  des  crampes  d'estomac,  de  la  las- 
situde dans  les  membres,  etc.  L'ivresse  dure,  ordi- 
nairement,  huit  a  dix  heures. 

Dans  le  troisieme  degre ,  l'ivresse  ressemble  a  un 
etat  d'asphyxie  ou  d'apoplexie;  perte  des  fonctions 
des  sens  et  de  Fentendement  \  respiration  sterto- 
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reuse ;  chute  rendue   necessaire  ;  ronflement ,  etat 
comateux ;  ecume  a  la  bouche  ;  mouvemens  con- 
vulsifs ;  abolition  du  sentiment  :  la  mort  peut  quel- 
quefois  etre  la  suite  de  cet  etat  d'ivresse. 

L'habitude  de  l'ivresse  n'est  autre  chose  que 
Vwrognerie ,  qui  est  surtout  commune  parmi  les 
Anglais,  parce  que  l'usage  ou  ils  sont  de  toster, 
les  habitue,  presque  malgre  eux,  a  1'exces  du  vin. 
En  Ecosse,  et  meme  en  Angleterre,  on  a,  dans  les 
repas,  un  immense  gobelet,  nomme  le  connetable, 
que  chaque  convive ,  apres  qu'il  a  deja  beaucoup 
bu,  est  oblige  de  vider  entierement,  et  d'un  seui 
coup,  a  l'honneur  de  Sainte-Cecile  ou  des  dames: 
et  pour  Fordinaire,  le  connetable  renverse  le  bu- 
veur,  ivremort.  Une  pareille  gentillesse  est  un  moyen 
de  se  mettre  en  grande  faveur  aupres  des  milady 
anglaises. 

Uivrogne  a  la  figure  bouf fie ,  les  paupieres  et  les 
yeux  rouges,  le  nez  couleur  de  vin  et  couvert  de 
boutons ,  ou  couperose  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  rouge  trogne. 

J'aime  un  homme  dont  on  peut  dire: 
C'est  un  fin  merle ,  il  a  du  nez  ; 
Mais  peut-on  regarder  sans  rire  7 
Ce  phenix  des  nez  bourgeonnes  , 
Autour  de  son  nez  de  satyre , 
En  grouper   cinq  ou  six  puines  ? 
Simon. 

Llvrogne   a  les  levres  grosses ,  tremblantes  et 
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pendantes ;  le  visage  sale ,  bourgeonne ;  le  ventre 
gros,  rempli  de  vents  :  il  eprouve  des  oppressions; 
il  est  sujet  au  soda ,  aux  coliques ,  aux  renvois  aigres, 
et  merne  aux  vomissemens,  le  matin  a  jeun;  il  est 
constipe,  ses  dejections  sont  dures ,  noires ;  ses 
urines  troubles;  son  sommeil  est  penible,  inter- 
rompu  par  des  reves  effrayans ;  ses  chairs  sont  molles , 
flasques ,  tremblantes ,  sa  marche  incertaine ;  il  mai- 
grit  a  vue  d'oeil  et  devient  infirme  ,  vieux ,  avant 
1'age. 

Mais,  dira-t-on,  les  Allemands  et  les  Suisses  pin- 
tent  beaucoup ,  et  cependant  certains  atteigent  a  une 
longue  carriere  :  cela  prouve  seulement  la  force  de 
leur  temperament.  De  ce  que  Mitbridate  digerait 
les  poisons,  personne  n'en  conclura  qu'ils  soient 
salutaires. 

,  Nous  connaissons  un  de  ces  intrepides  buveurs ,  qui 
habite  une  petite  ville  ou  gros  bour^ ;  quoique  age 
de  88  ans,  il  est  toujours  gai  comme  le  bon  Sylene; 
c'est  le  pere  aux  bons  mots.  Le  suivant  nous  a  paru 
tres-expressif  : 

Ce  buveur  sans  pareil,  et  tout  blanchi  par  1'age  , 

Disait  fort  energiquement , 
Que  le  vin  par  lui  bu ,  lance  sur  le  village, 

Le  raserait  dans  un  instant. 

II  n'en  est  pas ,  moins  vrai  que  1'ivrogne  est  cra- 
puleux ,  sale ,  degoutant :  il  tombe  dans  l'abrutisse- 
ment,  lastupeur;  n'ayant  plus,  ni  jugement  ni  me- 
moire,  il  vegete  comme  la  brute,  a  laquelle  ses 
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penchans  grossiers  1'assimilent;  et  souvent,  dans  sa 
stupidite ,  il  commet  toute  sorte  de  crimes ;  mais 
bientot  les  infirmites  cle  tout  genre  vont  l'as&aillir. 
Les  ivrognes  de  profession  ont  de  la  repugnance 
pour  les  acides,  les  mets  doucereux,  les  laitages; 
ils  ont  presque  horreur  de  l'eau ;  ils  mangent  peu 
en  general,  quoiqu'ils aient  beaucoup  d 'embonpoint, 
passant  leur  vie  a  table  et  dans  la  bonne  chere.  Ces 
Sibarites  sont  ordinairement  fort  ventrus  et  ont  le 
nez  bourgeonne. 

«  II  mange  tout ,  le  gros  glouton , 
II  boit  tout  ce  qu'il  a  de  rente  ; 
Son  pourpoint  n'a  plus  qu'un  bouton  , 
Et  son  nez  en  a  plus  de  trente.  » 

L'ivrognerie  etait  en  grande  recommandation 
ebez  les  Romains,  comme  ellel'est  encore  en  Chine. 
Novellus-Torquatus,  selon  Pline,buvait  trois  conges 
de  vin ,  d'un  seul  trait ;  Officius-Bibulus  etait  un 
buveur  si  determine ,  qu'on  disait  de  lui  :  Dum 
vixit,  haut  bibit  haut  minxit. 

Pison  but  chez  Tibere  deux  jours  et  deux  nuits 
sans  se  reposer ,  ce  qui  le  fit  nommer  par  ce  tyran 
aux  premieres  charges  de  l'Etat. 

Rodoginus  cite  un  certain  Dioticus  d'Athenes, 
sumomme  Tentonnoir,  parce  qu'on  pouvait  lui 
entonner  le  vin  sans  le  secours  de  la  deglutition. 

Les  Valaches  sont  aujourd'hui ,  comme  autrefois , 
de  si  grands  buveurs ,  que  Ton  a  compare  leurs 
estomacs  a  des  outres. 
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O  Valachi  I  vestri  stomachi ,  sunt  amphora  baccki. 
Fos  estis  y  deus  est  testis }  teterima  pestis, 

Tos  estomacs,  6  terribles  Valaches! 

Sont  de  vasles  outres  de  vin ; 
yous  etes  s...  d...  de  vrais  demoniaques , 

Et  la  peste  du  genre  humain. 

Y  a-t-il  des  remedes  pour  guerir  Fivresse?  Non ,  si 
Ton  entend  des  specifiques  :  la  diete,  l'eau  froide 
et  le  temps  sont  les  seuls  moyens  pour  faire  recou- 
vrer  la  raison  a  celui  qui  l'a  perdue  dans  les  liqueurs 
enivrantes.  On  a  neanmoins  recommande  un  grand 
nombre  de  recettes ,  pour  se  preserver  de  l'ivresse 
et  pour  la  guerir. 

Pour  s'en  preserver ,  manger  des  choux ,  six 
amandes  ameres ;  avaler  son  urine  ?  quelques  onces 
d'huile,  une  gousse  d'ail,  plusieurs  tasses  de  cafe. 

Le  cafe  vous  presente  une  heureuse  liqueur , 
Qui  d'un  vin  trop  fumeux  chassera  la  vapeur. 

Berc.  ,  ch.  4- 

Ces  remedes  etaient  connus  des  Anciens ;  Plutar- 
que  rapporte  que  Drusus ,  fils  de  Tibere ,  avalait ,  a 
1'insu  de  ses  convives ,  quatre  ou  cinq  amandes 
ameres,  ce  qui  lui  fut  defendu  quand  on  eut  decou- 
vert  la  fraude. 

Pline  conseille  d'avaler  des  oeufs  de  chenille,  les 
cendres  de  bee  d'arondelles ,  etc. 

Le  temps ,  la  bonne  nature  amenaient  surement 
la  guerison  de  l'ivresse,  comme  cela  arrive  journel- 
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lement  pour  les  autres  maladies  :  le  temps,  la  na- 
ture ou  le  hasarcl ,  font  la  fortune  de  tous  les  pos- 
sesseurs  de  secrets  et  de  recettes ,  comexliens  7 
bateleurs ,  jongleurs ,  baladins,  histrions,  tabarins, 
charlatans,  vendeurs  aux  simples.  Nous  voudrions 
pouvoir  inculquer  a  tout  le  monde  i  cette  verite^ 
generalement  trop  peu  sentie ;  qu'on  nous  permette 
done  de  raconter  ici  une  anecdote  qui  sert  a  la 
connrmer.  L'italien  Mascoumiery,  harangant  surla 
place  publique,  disait  «  :  Voila  une  eau  specifique 
contre  toutes  les  maladies  incurables;  je  biens  d'en 
giiarir  le  douc  d'Usez  qu'il  est  mort.  »  Et  apres  avoir 
nomme  a  plusieurs  fois  la  fiole  qui  contenait  l'elixir 
sans  pareil,  et  l'imprime  qui  en  expliquait  l'usage, 
le  bateleur  terminait  sa  harangue  par  ces  mots ,  dits 
avec  un  grand  serieux  :  Bous  lirez  la  phiolo ,  bous 
abalerez  Vamprime,  et  bous  sarez  guari  coumo 
auparabant.  Idee  que  nous  avons  exprimee  dans 
les  vers  suivans : 

La  fievre  quarte  ayant  pris  Mathurin  , 
Sa  femme ,  Alix,  sensible  ,  mais  peu  firie, 
Va  consulter  le  docteur  ,  son  voisin  , 
Qui  lui  formule ,  en  latin  de  cuisine , 
De  quinquina  l'extrait  ou  la  resine  : 
Que  votre  epoux,  dit-ii,  demain  matin, 
Prenne  cela  dans  un  verre  de  vin. 
Tout  aussitot ,  Faeces  qui  le  chagrine 
Sera  vaincu.  La  bonne  Mathurine , 
Suivant  au  mot  l'ordre  du  medecin  , 
Fait  avaler  l'ordonnance  latine 
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A  son  mari ,  malgre  l'horrible  mine 
Que  fait  l'epoux  ,  quand  le  dur  parchemin  , 
S'ouvre  au  travers  de  sa  dure  poitrine 
Un  douloureux  et  penible  chemin. 

Bientot  apres ,  6  bienfaisant  destin! 
Heureux  hasard!  O  nature  divine, 
Que  de  succes  vous  doit  la  medecine! 
Quand  la  meprise  ou  1'ignorance  enfin , 
Met  les  ciseaux  aux  doigts  de  Proserpine  (i)  , 
Pour  quelque  temps  vous  arretez  sa  main. 
Bref  j  ie  mal  cesse  et  la  fievre  prit  fin. 


(i)  M.  Noel,  dans  son  dictionnaire  de   la  fable,  prouve  que  Proserpine 
ptait  tine  des  Parques. 


FIN. 
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I/ART  DE  CONSERVER  LA  SANTE, 

Par  M,  Alexandre  POUGENS, 

BOCTEUR    EN    M^DECINE  ,    A    MONT  PELLXER. 


Compagne  du  travail  et  de  la  temperance, 
Sante,  premier  des  biens  ,  tresor  de  rindigence9 
Soutien  de  nos  vertus  ,  source  de  nos  desirs , 
Toi  sans  qui  la  nature  offre  en  vain  les  plaisirs. 
Saint-Lambert. 
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ous  nous  somraes  loriguement  occupes  de  l'art 
de  guerir,  dans  notre  dictionnaire  de  medecine- 
pratique ,  mis  a  la  portee  des  gens  du  monde,  en 
4  vol.  in-8.°;  il  est  un  autre  art  qui  est  bien  plus 
avantageux  a  I'huraanite,  puisqu'il  rend  le  premier 
inutile ;  c'est  Fart  de  preserver  des  maladies ,  ou 
mieux  de  conserver  la  sante. 

On  appelie  sante  cet  etat  de  ranimai  ou  toutes 
ses  fonctions  s'executent  avec  la  plus  entiere  per- 
fection. 

Regardez  cet  liomme  qui  s'avance,  la  tete  levee: 
avec  quelle  assurance  il  marche;  quelle  agilite  dans 

I 
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les  mouvemens  de  son  corps!  quel  coloris  anime 
son  visage!  quelle  ecarlate  sur  ses  levres  !  quelle  vi- 
vacite  dans  ses  yeux !  Tons  les  dehors  de  son  corps 
annoncent  a  l'envi  la  plus  heureuse  condition  de 
l'interieur  :  les  levres  entr'ouvertes  laissent  voir 
des  dents  blanches  et  saines ,  qui  contiennent  une 
langue  vermeille  et  humectee ;  l'haleine  est  douce , 
et  la  respiration  si  aisee ,  qu'elle  est  imperceptible. 
L'appetit  ajoute  aux  assaisonnemens  les  plus  simples 
que  le  palais  savoure;  le  gosier,  par  une  degluti- 
tion aussi  sensuelle  que  l'a  ete  la  mastication ,  ne 
perd  rien  de  toute  la  suavite  des  alimens  ,  solides 
et  liquides ;  une  digestion  prompte  et  aisee  i ournit 
a  la  plus  exacte  nutrition :  et  les  sues  de  toute  espece , 
bientot  changes  en  substance  animale,  vont  pro- 
duire  cette  surabondance  precieuse  qui  avertit  les 
sexes  de  leur  distinction  mutuelle ,  et  cherche  a  se 
repandre  en  faisant  naitre  les  plus  doux  plaisirs. 

Les  grandes  operations  de  la  nature  commencent 
et  s'executent  dans  le  plus  bel  ordre ,  et  s'achevent 
avec  la  plus  grande  regularite ;  lame ,  au  sein  de  la 
tranquillite  ,  recoit  sans  peine  les  idees  que  lui  pro- 
curent  des  organes  heureusement  constitu^s  ,  les 
contemple  avec  delices ,  les  compare  avec  sagesse , 
les  suit  ou  s'y  repose  avec  innocence. 

On  voit  par-la  quel  est  Fobjet  de  la  premiere 
partie  de  la  medecine,  que  Ton  appelle  Hygiene  : 
e'est  Fart  de  conserver  la  sante ,  qui  consiste  a  en- 
tretenir  les  fonctions  du  corps  humain  dans  leur 
plus  grande  aisance  et  regularite. 
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Cette  science  salutaire  roule  principalemeht  sur 
les  choses  qu'on  a  nominees,  si  improprement,  non 
naturelles  a  i'homme,  puis  que  c'est  par  Jeur  bon 
ou  nlauvais  usage ,  que  sa  sante  se  soutient  ou  se 
derange. 

On  en  compte  ordinairement  six ,  qui  sont : 

i.°  L'air,  i.°  les  alimens  et  la  boisson;  3.°  le  mou- 
vement  et  le  repos;  4°  le  sommeil  et  la  yeille; 
5.°  les  secretions  et  les  excretions ;  6.°  les  passions 
ou  affections  de  Tame.  L 'hygiene  a  done  pour 
objet  la  nature  entiere  :  elle  comprend  toutes  les 
choses  physiques  et  morales;  car  elles  ont  toutes 
une  inflence  plus  ou  moins  marquee  sur  l'homme , 
d'apres  l'etat  ou  la  disposition  ou  se  trouvent  ses 
organes. 

i.°  Air.  Des  six  choses  dont  nous  avons  a  parler, 
l'air  tient ,  a  juste  titre,  le  premier  rang  :  il  est 
absolument  necessaire  a  la  vie ;  car ,  selon  qu'ii 
possede  des  qualites  utiles  ou  nuisibles,  il  entre- 
tient  la  sante  ou  cause  des  maladies. 

L'air  peut  devenir  nuisible  de  plusieurs  manieres : 
tout  ce  qui  peut  aiterer ,  a  un  certain  degre  ,  sa 
chaleur ,  sa  fi  aicheur ,  son  humidite ,  sa  gravite ,  et 
surtout  sa  purete ,  le  rend  malsain. 

La  temperature  moyenne  ou  moderee  de  Fair  est 
de  dix  degres  et  un  quart  \  au  therm ometre  de 
Reaumur.  A  Paris ,  la  plus  grande  chaleur ,  dans  les 
etes  les  plus  brulans,  ne  va  pas  au-dela  de  28  de- 
gres, et  les  plus  grands  froids,  plus  bas  que  j5 
sous  o.  1.. 
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L'air  trop  chaucl  dissipe  la  partie  sereuse  du  sang  , 
exalte  la  bile,  desseehe,  epaissit  les  humeurs;  d'ou 
les  fievres  bilieuses  ,  inflammatoires.  La  chaleur 
affaiblit  considerablement ,  parce  quelle  eparpille 
les  forces  et  les  attire  vers  l'organe  exterieur,  qui 
devient  alors  plus  agissant.  II  est  utile  aux  pitui- 
teux ,  et  nuisible  aux  personnes  maigres  dont  la  fibre 
est  seche  et  grele.  L'air  humide  est  favorable  a 
eelles-ci ,  pourvu  qu'il  ne  se  continue  pas  trop 
long-temps. 

Jj  air  Jroid,  au  contraire,  arrete  la  transpiration, 
donne  de  la  regularite  aux  solides ,  congele  les  fluides , 
et  produit  les  affections  catarrhales  de  tout  genre ,  les 
rhumatismes ,  les  inflammations ,  etc.  Cependant  les 
pays  froids ,  pourvu  qu'ils  ne  le  soient  pas  excessi- 
yement,  sont  les  plus  favorables  a  une  longue  vie. 

Le  trop  grand  froid  et  la  trop  vive  chaleur  sont 
done  egalement  nuisibles  et  dangereux;  evitez,  si 
vous  etes  sage  ,  les  deux  exces  opposes.  Lorsque 
le  soleil  darde  avec  activite  ses  rayons,  et  que  Tar- 
dente  canicule  embrase  nos  champs,  habitez  les 
appartemens  bas ,  exposes  au  nord ;  faites-les  arroser 
soigneusement;  vous  pourriez  aussi  orner  vos  salons 
de  vases  remplis  d'eau ,  dans  lesquels  vous  entre- 
tiendriez  la  verdure  des  plantes  les  plus  fraiches.  La 
vapeur  qui  transpire  de  leurs  feuilles ,  tempere  la 
chaleur  de  Fair,  et  repand  une  fraicheur  agreable. 

Mais  en  hiver,  retirez-vous  dans  des  appartemens 
dont  les  fenetres  soient  percees  du  cote  du  midi , 
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et  corrigez  la  rigueur  du  froicl  par  les  feux  que  vous 
entretiendrez  dans  vos  foyers.  Ne  soyez  cependant 
pas  assez  lache  pour  vous  tenir  enferme  dans  une 
etuve,  et  pour  eviter  jusqu'aux  moindres  impres- 
sions de  Tair.  Que  les  jeunes  gens  surtout  appren- 
nent  a  supporter  le  mauvais  temps ;  c'est  au  grand 
air  que  leurs  membres  se  fortifient.  La  tremblante 
vieillesse  est  seule  en  droit  de  ne  pas  abandonner, 
de  tout  l'hiver,  ses  foyers,  a  moins  qu'elie  ne  pre- 
fere  d'aller  habiter  des  regions  plus  chaudes, 

L'air  trop  humide ,  a  son  tour ,  detruit  l'elasticite 
des  soli  des;  diminue  les  secretions  et  les  excretions; 
fait  predominer  les  humeurs  muqueuses  et  sereuses ; 
affaiblit  le  corps ,  et  le  rend  sujet  aux  fievres  pitui- 
teuses,  putrides,  aux  hydropisies,  etc. 

L'air,  selon  qu'il  est  plus  chaud  et  plus  froid, 
donne  lieu  aux  differens  meteores  aqueux  qui  in- 
fluent si  puissamment  sur  la  sante  de  l'homme;  ces 
meteores  sont  :  les  brouillards  ,  les  nuages  ,  les 
brumes,  les  gelees  blanches,  le  givre,  la  pluie,  la 
neige  et  la  gelee. 

Par  sa  gravite ,  l'air  joue  un  des  grands  roles 
dans  la  nature ;  c'est  par  cette  propriete  qu'il  s'op- 
pose  a  la  dilatation  et  a  la  vaporisation ;  qu'il  retient 
les  fluides  dans  les  vaisseaux  de  l'animal,  et  qu'il 
les  empeche  de  s'echapper  hors  du  corps.  Haiiy  a 
calculi  que  la  colonne  d'air  qui  pese  sur  un  homme 
de  mediocre  grandeur,  est  de  33,6oo  livres. 

L'air,  pour  etre  salubre,  ne  doit  etre  ni  trop 
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pesant ,  ni  trop  leger;  lorsqu'il  est  trop  pesant, 
comme  lorsque  le  barometre  est  au-dessous  de  28 
pouces,  il  est  une  vraie  surcharge  pour  les  pou- 
mons  ,  et  il  nuit  a  la  tete;  car  la  forte  compression 
de  Forgane  pulmonaire,  qui  en  est  Feffet  imme- 
diat,  gene  le  retour  du  sang  du  cerveau  au  coeur. 
L'exces  de  pesanteur  de  l'air  est  surtout  contraire 
aux  personnes  nerveuses ,  dedicates. 

La  lune,  qui  a  tant  d'influence  sur  la  gravite  de  Fair, 
influe  aussi  puissamment  sur  les  animaux  comme 
sur  les  vegetaux;  elle  exerce  une  action  veritable 
sur  notre  atmosphere ;  elle  y  produit ,  ainsi  que  sur 
FOcean  ,  un  mouvement  continuel  de  flux  et  de 
reflux  :  ces  mouvemens  se  trouvent  combines  avec 
ses  phases ;  elle  est  Felement  de  la  plupart  des  chan- 
gemens  qui  surviennent  dans  Fatmosphere.  La  lune 
Tend  Fair  plus  ou  moins  pesant ,  selon  qu'elle  s'ap- 
proche  ou  s'eloigne  de  la  terre ,  comme  Findique 
le  barometre.  II  y  a  a  parier  six  contre  un  que 
la  nouvelle  lune  amenera  un  changement  de  temps 
considerable ;  le  premier  qu  artier  ,   deux  et  demi 
contre  un;  la  pleine  lune,  cinq  contre  un;  le  der- 
nier quartier,  deux  et  demi  contre  un;  Fapogee, 
c'est-a-dire ,  lorsque  la  lune  est  a  la  plus  grande 
distance  de  la  terre,  quatre  contre  un  ;  et  le  peri- 
gee ,  c'est-a-dire,  lorsqu'elle  est  a  la  plus  petite 
distance  de  la  terre,  sept  contre  un.    Lorsque  la 
nouvelle  lune  arrive  avec  le  perigee ,  il  y  a  a  parier 
38  contre  un  pour  le  changement  :  avec  Fapogee , 
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7;  pleine  lime  avec  le  perigee,  10;  avec  l'apogee, 
8  centre  un. 

Les  points  lunaires  qui  amenent,  en  general,  le 
beau  temps ,  sont :  les  apogees ,  les  premiers  et  der- 
niers  quartiers  ,  et  le  lunistice  meridional. 

Ceux  qui  amenent  le  mauvais  temps  sont :  les  pe- 
rigees, les  nouvelles  lunes,  les  plaines  lunes,  les 
passages  de  l'equateur,  et  le  lunistice  septentrional. 

Le  changement  de  temps  arrive,  le  plus  souvent, 
la  veille  ou  le  lendemain  des  jours  du  point  lunaire ; 
il  est  rare  que  le  changement  de  temps  arrive  sans 
un  point  lunaire.  On  a  remarque  que  les  pluies  ex- 
traordinaires  de  1766  eurent  lieu  dans  le  concours 
de  trois  points  lunaires  :  le  perigee ,  la  pleine  lune  ? 
et  la  plus  grande  declinaison  boreale. 

La  lune  se  trouvant  chaque  annee ,  a  regard  de 
la  terre ,  dans  les  memes  positions  ou  elle  etait  dix- 
neuf  ans  auparavant ,  ramene  a  peu  pres  les  memes 
meteores,  les  memes  saisons,  les  memes  tempera- 
tures. Toaldo  a  observe ,  que  les  revolutions,  simples 
ou  combinees ,  de  Tapogee  ou  du  perigee  de  la  lune, 
ont  une  grande  influence  sur  la  sante  et  la  vie  des 
hommes. 

La  lune  influe  d'une  maniere  marquee  sur  le  pe- 
ridiodisme  de  quelques  maladies ,  de  meme  que  sur 
leurs  crises:  les  morts  subites  arrivent  dans  les  pe- 
riodes  critiques  de  la  lune ,  etsurtout  dans  les  pleines 
lunes ,  le  ciel  etant  couvert  et  le  temps  mauvais. 
\    Par  sa  nature  7 1'air  j  regarde  jusqu  a  la  fin  du  dixi 
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huitieme  siecle  comme  un  element,  mais  que  la 
chimie  a  montre  etre  un  compose  de  gaz  oxigene  ou 
air  vital,  qui  entretient  la  respiration ,  la  combustion  , 
*a  vie  ;  et  de  gaz  azote,  ou  impropre  a  ces  trois  fonc- 
tions.  Enfin,  Tair  atmospherique  est  compose,  dans 
sa  plus  grande  purete ,  sur  cent  parties  :  de  soixante- 
$ix-huit ,  gaz  azote;  vingt-et-un ,  gaz  oxigene ;  et  d'en-* 
viron,  un,  gazacide  carbonique.  L'oxigene  de  Fair 
convertit  le  sang  veineux  en  sang  arteriel ,  qui  est 
plus  chaud  de  quelque  degre  que  le  sang  veineux. 
La  chaleur  animale  est  entretenue  par  la  decompo- 
sition de  I' air  :  aussi  la  temperature  des  animaux 
est-elle  en  raison  de  leur  respiration.  Les  animaux 
qui  respirent  peu,  ont  peu  de  chaleur,  ce  qui  les 
a  fait  nommer  animaux  a  sang  froid.  Parmi  les 
animaux  a  sang  chaud  ,  ceux  qui  sont  engourdis 
la  moitie  de  l'annee ,  comme  les  marmottes  et  les 
loirs ,  ont  alors  le  sang  froid  :  M.  de  Saissy  a  prouve 
qu'ils  ne  respirent  point  pendant  tout  le  temps  de 
Jeur  sommeil  hivernal ;  et  quand  ils  reprennent  le 
pours  de  leur  respiration ,  leur  sangredevient  chaud. 
De  ces  connaissances  fondamentales  sur  le  fluide 
elastique,  dans  lequel  notre  corps  est  sans  cesse 
plonge  (  car  Fair  est  decompose  a  la  surface  de  la 
peau,  comme  dans  les  poumons;  et  Thomme  res- 
pire 35,5oo  fois  dans  les  i[\  heures.  Que  Ton  juge 
par-la  de  l'activite  des  soufflets  de  la  vie! )  :  de  ces 
apercus,  dis-je  ,  resulte  la  connaissance  de  l'avan- 
lage  ou  du  danger  de  respirer  tel  ou  tel  air ;  par 
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exemple  :  Fatmosphere  des  chambres  tres-closes  ; 
dans   tesquelies  il  y  a  beaucoap  de  monde  ,    ou 
des  fleurs ,    des  fruits ;  ou  i'on   fait   beaucoup  de 
feu  ;  ou  Ton  bmle  du  charbon  :  devient  bientot 
insalubre,  meme  funeste.  Dans  tous  les  lieux  plus 
ou  moins  fermes,  quelque  spacieux  qu'ils  soient, 
dans   lesquels    se    trouve  un   nombre   dispropor- 
tion^ de  personnes ,  ou  brule  une  grande  quantite 
de  chandelles  :  comme  dans  les  egUses ,  les  hopi- 
taux,  les  sales  de  spectacles  ,  l'air  acquiert  egale- 
ment  des  qualites  si  dangereuses,  par  la  privation 
de  sa  partie  vitaie ,  ou  par  Fintroduction  des  prin- 
cipes  malfaisans,  qu'on  voit  bientot  survenir  des 
defaillances ,  des  syncopes ,  des  maladies  putrides  et 
Fasphyxie   (V.  ce  mot  dans  notre  dictionnaire  de 
medecine  ).  Par  des  raisons  analogues ,  et  avec  des 
varietes  qui  tiennent  a  la  nature  des  lieux  et  des 
clioses ,  Fatmosphere  se  vicie  plus  ou  moins ,  par 
le  voisinage  des  marais ,  des  megisseries ,  des  tanne- 
ries; par  les  exhalaisons  qui  s'elevent  des  egouts, 
des  cimetieres,,  des  cloaques,  des  marres,  des  im- 
mondices  des  rues,  des  creux  et  des  tas  de  fumier; 
par  les   miasmes  putrides    ou  deleteres   qui   sont 
renfermes  dans  Fair  des  prisons ,  des  hopitaux. 

Aer  quippe  paler  rerum  est ,  et  originis  auctor. 
Idem  soepe  graves  morbos  mortalibus  afferU 

Syphilis  ,  liv.  r. 

«  L'air  est  le  pere  et  la  source  des  choses ;  c?est  lui 
qui  produit ,  parmi  les  homines ,  les  plus  graves 
maladies.  »  Cherchons  done  a  respirer  un  air  pur. 
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Si  je  puis  me  choisir  tine  libre  atmosphere , 
L'air  pur,    clair  et  serein ,  est  l'air  que  je  prefere. 
Des  marais ,  des  egouts  ,  l'horribie  puanteur 
Offense  i'odorat  et  souleve  le  cosur. 

Les  grands  vents ,  corame  les  defauts  des  vents ; 
les  orages ,  les  eclipses  merae ,  influent ,  a  leur 
maniere,  sur  les  qualites  de  Fair,  et  par  consequent 
sur  rhomme.  On  peut  en  dire  autant  des  transitions 
brusques  de  la  temperature.  Les  vents  qui  soufflent 
du  midi  relachent  et  atonisent  la  fibre ,  et  sont 
surtout  tres-contraires  aux  personnes  pituiteuses. 

.....  Fuge  perpetuo  quod  flatur  ab  austro  , 
Quod  coeno  unmundosque  grave  est  sudor e  paludis. 
Protenti  potlus  campi  mihi  liber  et  agri 
Tractus  ,  et  apricis  placeant  in  collibus  aur& , 
Et  molles  zephyri,  pulsusque  aquilonibus  aer. 

Syphilis,  liv.  2. 

«  Fuyez  le  vent  du  midi ;  fuyezles  en  droits  fangeux 
et  marecageux.  J'aimerais  a  vous  voir  habiter  une 
campagne  decouverte ,  ou  bien  une  colline  agreable ; 
c'est  la  qu'on  jouit  de  la  fraicheur  des  zephirs  et 
d'un  air  toujours  renouvele  par  les  vents.  » 

Fivite  felices  ,  siccis  spirantibus  auris  , 
Terrigence  ;  volidum  corpus,  leviora  feruntur. 
Membra  1  viget  sani  mens  integra  corporis  hospes, 

Geof. 

«  Que  vous  etes  heureux ,  6  mortels !  lorsqu'un 
vent  agite  mollement  les  airs  :  vos  membres  sont 
plus  agiles ;  vos  nerfs  sont  plus  vigoureux ,  et  votre 
esprit  plus  sain  et  plus  clispos  ,  lui-meme  participe 
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a  vos  bonnes  dispositions  corporelles.  »  Trad,  de 
Delaunay. 

Le  sejour  a  la  campagne  doit  etre  prefere  a  celui 
des  villes ,  ou  si  Ton  est  oblige  d'habiter  la  ville ,  ii 
faut  se  loger  hors  des  remparts ,  dans  ime  maison 
situee  en  plein  air,  donnant  sur  la  campagne  ou 
sur  un  jardin. 

L'aecumulation  des  bommes  et  des  animaux  do- 
mes.tiques  dans  une  grande  ville,  les  exhalaisons 
putrides  qui  s'elevent  des  boucheries ,  des  egouts , 
des  ecuries,  des  marches,  des  manufactures,  des 
cuisines;  la  fumee  qui,  sortant  tout-a-coup  de  plu^ 
sieurs  milliers  de  cheminees ,  retombe  sur  la  ville 
et  1'entoure  d'un  nuage  epais  ,  et  la  derobe  a  la 
lumiere  et  a  la  chaleur  du  soleil ;  et  plus  que  tout 
cela  encore ,  les  habitudes  du  luxe ,  de  la  sensualite 
et  de  la  debauche,  les  veilles,  etc. :  toutes  ces  causes 
reunies  doivent  faire  des  villes  un  sejour  tres-mal- 
sain,  comparativement  a  la  campagne.  Mais  pour 

qu'il  y  ait  cette  difference ,  il  faut  que  le  village  que 

vous  cboisirez ,  soit  situe  sur  un  terrain  sec ,  avec 
une  pente,  et  pres  d'une  eau  courante,  si  faire  se 

peut;  que  les  maisons  n'y  soient  pas  contigues;  qu'il 

n'y  en  ait  qu'un  seul  rang  et  point  de  rues  propre- 

ment  dites ,  etc. 

Enfin,  on  a  calcule  que  la  mortalite  commune 

dans  les  grandes  villes  est  de  to  ,  et  a  la  campagne 

de  to. 

On  doit  se  procurer  une  maison  eleveeet  ne  point 

habiter   au  rez-de-cbaussee ;  la  chaleur  qu'il  faut 
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entretenir  dans  Pappartement  ou  Ton  se  tient ,  doit 
etre  moderee ,  plutot  froide  que  trop  chaude ;  elle 
ne  doit  pas  depasser  io  degres  R. 

C'est  a  la  campagne  que  l'homme  trouve  tout  ce 
qui  doit  le  conduire  a  une  vie  longue  et  heureuse : 
un  air  pur  et  sain,  une  nourriture  simple  et  fru- 
gale  ,  des  exercices  du  corps ,  le  spectacle  agreable 
de  la  nature,  le  caractere  de  repos,  de  serenite,  de 
gaiete  qui  se  communique  a  Fame ,  qui  souffre  sans 
cesse  dans  les  villes,  par  le  tumulte,  les  collisions, 
la  corruption,  les  exces.  C'est  a  la  campagne  qu  on 
jouit  exterieurement  et  interieurement  de  cette  tran- 
quillite  et  de  cette  egalite  de  caractere  si  favor ables 
a  la  conservation  de  la  vie ,  elle  nous  procure  une 
foule  de  jouissances  pures  et  naturelles.  Aussi  les 
exemples  de  longevite  se  trouvent-ils  parmi  ceu^ 
qui  suivent  ce  genre  de  vie. 

Alimens  et  Boissons.    . 

Si  Fair,  regarde  par  les  Anciens  comme  le  vrai 
soutien  de  la  vie  (  Pabulum  vitce  ),  alimente  les 
principales  fonctions  des  corps  vivans ,  ces  memes 
corps  doivent  reparer  journellement  leurs  differentes 
parties ,  a  Faide  des  substances  qui  peuvent  se  trans- 
former en  elles.  Les  regnes  vegetal  et  animal  four- 
nissent  non-seulement  une  nourriture  variee ,  mais 
encore  les  assaisonnemens  (Jui  servent  a  sa  prepa- 
ration. 

L'histoire  apprend  qu'il  est  des  hommes  qui  se 
nourrissent  presque  exclusivement  de  vegetaux  oa 
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d'animaux ;  en  general ,  plus  les  peuples  habitent 
vers  le  Norcl ,  plus  ils  sont  carnivores ,  robustes  et 
courageux.  Plus  on  avance,  au  contraire,  vers  les 
regions  meridionales ,  plus  on  use  de  vegetaux  :  les 
habitans  des  pays  froids  sont  carnivores  et  ceux  des 
pavs  chauds  frugivores.  Ces  differences  se  nuancent 
et  se  melangent  plus  on  moins  dans  les  climats 
intermediates.  La  force  du  corps  auginente  a  pen 
pres  dans  la  meme  proportion  que  1'usage  de  la 
chair.  Les  heros  d'Homere  etaient  de  terribles 
ihangeurs  de  chair.  Si  Fesquimaux ,  glouton  ,  ne 
se  nourrissait  que  de  fruits  legers  et  rafraichissans , 
comme  le  brame  hiridou  ,  il  mourrait  bientot 
d'inanition  ,  quelque  quantite  qu'il  en  mangeat. 
C'est  done  la  temperature  qui  doit  regler  la  nature 
des  alimens.  La  nourriture  doit  done  etre  plus  ve- 
getale  en  ete  qu'en  hiver  ,  oil  1'usage  des  subs- 
tances animales  est  plus  Convenable.  Cependant ,  en 
examinant  la  forme  des  dents  chez  l'homme ,  la 
structure  de  ses  organes  digestifs ,  l'appetence  dont 
il  est  done  pour  toute  sorte  d' alimens  :  on  pent 
meme  aj outer  les  inconveniens  attaches  a  1'usage 
exclusif  d' alimens  d'une  meme  espece ;  on  voit  que 
l'homme ,  par  sa  nature ,  est  veritablement  om- 
nh'ore. 

Les  vegetaux  auxquels  on  se  bornerait  exclusive- 
ment,  tendraient  a  affaiblir  les  organes  de  la  diges- 
tion ,  et  disposeraient  generalement  a  l'acescence. 

L'usage  de  la  chair  des  animaux  n'est  done  point 
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interdite  a  Thomme ,  car  la  nourritare  vegetale  se- 
rait  certainement  bien  insufflsante  a  la  subsistance 
de  tant  de  millions  d'habitans  des  pays  froids  et 
sterileSj  qui  ne  fournissent  que  peu  ou  point  de 
plantes  propres  a  leur  servir  d'alimens;  d'un  autre 
cote,  ce  n'est  point  inutilement  que  la  nature  a 
tant  prodigue  et  multiplie  sur  la  terre  les  animaux 
propres  a  lui  servir  de  nourriture.  On  averifie  qu'une 
seule  paire  de  pigeons  peut  en  produire ,  dans  quatre 
ans  14,760;  et  une  paire  de  lapins,  1*274,840. 

Les  substances  animales ,  prises  par  predilection , 
exciteraient  le  ton  des  intestins ,  et  etabliraient  dans 
les  liqueurs  une  alcalescence  plus  ou  moins  forte. 

On  a  remarque ,  en  effet ,  que  quoiqu'il  soit  peut- 
etre ,  a  la  rigueur ,  possible  de  se  nourrir  entitle- 
ment de  substances  animales,  puisque  les  Lapons 
ne  vivent,  neuf  mois  de  Fannee,  que  de  la  chair  de 
rennes;  et  les  Groenlandais ,  de  poissons;  il  est  diffi- 
cile de  soutenir  long-temps  un  regime  animal.  Un 
bomme  qui  aimait  beaucoup  les  perdreaux ,  paria 
d'en  manger  un  matin  et  soir  pendant  un  mois  ; 
mais  il  fut  oblige  d'y  renoncer  au  bout  de  huit 
jours,  a  cause  des  symptomes  de  putrefaction  qui 
commencaient  a  se  manifester. 

On  a  remarque  que  l'usage  predominant  des 
yegetaux ,  ou  le  regime  pythagoricien ,  disposait 
a  la  douceur  de  caractere;  tandis  que  l'usage  exclusif 
des  substances  animates  disposait  a  la  ferocite. 

Ce  sont  les  animaux  d'un  naturel  feroce ; 
C'est  le  tigre  irrite  par  une  fairu  atrocej 
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C'est  l'ours  et  le  lion ,  qui  de  colere  ardens , 
D'une  vivante  proie  ensanglantent  leurs  dents. 

Metam. ,  chant  xv  ;  trad,  de  St.-Ange. 

Les  peuples  de  I'lndoustan  ,  qui  sont  tres-sobres 
et  quinese  nourrissent  que  de  vegetaux,  sont  aussi 
les  plus  doux  et  les  plus  humains ,  et  portent  l'hor- 
reur  du  sang  jusqu'a  respecter  celui  des  animaux. 

Toi ,  qui  peux   egorger   une  brebis  paisible , 
Et  1'entendre  gemir  d'une  oreille  insensible  9 
Toi,  qui  peux,  dans  le  flanc  d'un  timide  chevreau , 
Plaintif  comme  l'enfant  qui  crie  a  son  berceau , 
Plonger  un  fer  barbare ,  et,  dans  ta  rage  extreme, 
Te   nourrir  de  l'oiseau  que  tu  nourris  toi-merae  : 
Coupable  essai  de  meurtre !  Homme  bo.urreau ,  ta  main 
Va  bientot,  sans  pitie  ,  verser  le  sang  humain.       Ibid. 

Dans  nos  climats  temperes ,  la  meilleure  nourri- 
ture  consiste  dans  un  melange  a  peu  pres  juste  de 
substances  vegetates  et  animates ,  sauf  quelques 
varietes  exigees  par  l'habitude  et  le  temperaments 

Nous  allons  dire  un  mot  des  diverses  substances 
alimentaires  ,  en  commencant  par  les  vegetaux. 

Le  sucre ,  dont  il  sera  encore  parle  dans  le  para- 
graphe  des  assaisonnemens,  est  le  plus  precieux 
des  vegetaux ;  c'est  un  aliment  tres-nourrissant , 
anti-putride  et  legerement  laxatif ;  nous  le  croyons 
aussi  propre  a  aider  a  la  digestion.  Nous  en  pre- 
nons  un  morceau  apres  le  repas ,  depuis  plus  de 
vingt  ans  ,  et  nous  croyons  en  retirer  de  bons  effets. 

On  cite  un  nomine  Matlory,  qui  enmangeaitbeau- 
coup,  qui  vecut  pres  de  cent  ans  en  parfaite  sante, 
et  dont  les  dents  se  renouvelerent  a  80  ans  passes. 
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Les  fruits  doux  sont  agreables  au  gout ,  nourris- 
sans,  et  d'une  digestion  tres-facile.  On  range  dans 
cette  classe  :  les  cerises  douces;  les  oranges  origi- 
nates de  la  Chine ;  les  abricots ,  indigestes ,  surtout 
avec  la  peau ;  les  groseilles ,  tres'salutaires ;  les  mures ; 
les  mures  de  renard  ou  des  haies ,  qui  ne  sont  pas 
m alfais antes ,  comme  on  le  croit,  car  les  enfans  en 
mangent  une  grande  quantite  impunement ;  les 
pommes  douces ;  les  prunes. 

L'abricot  dont  l'Euphrate  enrichit  nos  climats, 
Et  la  prune  conquise  aux  plaines  de  Dainas. 

Roucher. 

Les  melons,  qui  font  la  nourriture  principale 
des  Perses  et  dont  il  faut  user  moderement ;  les  con- 
combres ,  fort  indigestes ;  la  courge ;  les  fruits  de 
grenade;  les  jujubes;  les  dattes  ,  communes  eri 
Egypte ;  Fananas,  originaire  de  l'Amerique  meridio- 
nale;  les  framboises,  les  fraises,  tres-bienfaisantes ; 
les  figues,  adoucissantes  et  fort  nourrissantes ;  les 
peckes,  originaires  de  l'Amerique  et  de  FAsie,  et 
qui  sont  bonnes  lorsque  l'arbre  est  ente ,  comme 
Fa  dit  Martial : 

Vilia  maternis  fueramus  prdscoqua  ramis. 

Nunc  in  adoptivis  persica  cara  sumus* 

Sur  mes  rameaux  natifs  ,  j'etais  fortpeu  vantee  , 
On  m'estima  beaucoup  lorsque  je  fus  entee. 

Enfin,  les  raisins,  tres-salutaires  lorsqti'ils  sont 
murs  et  pris  avec  moderation.  Le  peuple  les  mange 
a  demi-verts,  afin  d'en  etre  purge;  mais  ce  n'est 
que  par  indigestion  qu'ils  produisent  la  diarrhee. 
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Seel  qua  pampineos  extollam  laude  racemos  P 
Illis  concretus  potuit  cruor  ipse  resofoi  ; 
tills  crassa  nimis  bills ,  resinosaque ,   riirsus 
Et  fluida  evasit ,  solitosque  subire  meatus  , 
Doctafuit,  lymphceque  novus  nitor  additur  ipsi. 

Poufrai-je  assez  loner  les  bienfaits  du  raisin? 
Par  lni  le  sang  concret  est  bientot  plus  fhiide; 
La  bile  trop  epaisse  acquiert  tout  son  liquide ; 
Le  cours  de  nos  humeurs  prend  un  libre  chemin  ; 
Et  la  lymphe  devient  bien  plus   limpide ,   enfin. 

Les  fruits  acicles ,  sttrtout  ceux  d'ete ,  sont  desal- 
terans,  rafraichissans  et  sedatifs;  ils  conviennent 
particulierement  aux  temperamens  bilieux  et  san- 
guins  ,  pendant  les  chaleurs  d'ete  ;  mais  il  faut 
qu'ils  soient  bien  murs  ,  et  Ton  doit  eh  prendre 
avec  moderation,  Parmi  les  fruits  acides ,  on  compte 
les  citrons  et  les  limons ,  les  pommes ,  les  baies  d'e- 
pine-vinette ,  les  guignes  ou  merises ,  et  les  cerises 
dont  l'ecoie  de  Salerne  a  dit : 

Cerasa  si  comedas ,  faciunt  tibi  grandia  donat 
Cerise  ,  aimable  fruit ,  quel  bien  tu  nous  procures  I 

Les  fruits  astringens  ou  acerbes  sont  les  cormes 
ou  sorbes ;  les  coings ,  apportes  de  Crete  en  Italic ; 
les  nefles,  les  poires;  enfin  les  olives,  toniques  et 
astringentes ,  mais  difficiles  a  digerer. 

Les  plantes  potageres  sont  peu  nourrissantes , 
mais  tres  -  acescentes ;  elles  contiennent  beaucoup 
d'acide  carbonique ,  qu'il  est  necessaire  d'en  degager 
par  la  coction;  il  faut  aussi  y  joindre  des  assaison- 
jiemens.  2, 
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Ces  plantes  comprennent:  la  chicoree,  et  F  endive 
qui  n'en  est  qu'une  variete.  La  chicoree  est  toni- 
que  et  difficile  a  digerer ,  quand  elle  est  dure ;  le 
pissenlit,  qui  est  plus  tendre ;  la  poiree  ou  bette, 
originaire  de  Sicile;  le  pourpier,  rarroche,  qui  sont 
nourrissans  et  rafraichissans ;  la  laiiue ,  qui  rafrai- 
chit  et  fait  dormir ;  Foseille  et  les  epinards ,  origi- 
naires  de  la  grande  Tartarie  et  que  les  Goths  firent 
connaitre  lors  de  leur  irruption  en  Italie  :  ces  deux 
plantes  sont  faciles  a  digerer  ,  mais  peu  nourris- 
santes  :  la  mache ,  qui  se  digere  aisement ;  Fasperge , 
et  le  houblon  tendre ,  nomme  par  le  peuple  asperge 
sauvage,  toniques  et  diuretiques  ;  les  choux,  nour- 
rissans ,  mais  fort  venteux  ,  et  parmi  ceux-ci  les 
choux-fleurs  et  le  brocoli ,  qui  sont  les  plus  tendres 
et  les  plus  aises  a  digerer. 

Les  choux  sont  astringens  ,  leur  jus  est  laxatif. 
Un  bon  potage  aux  choux  est  un  doux  purgatif. 

Les  autres  plantes  potageres  sont  :  le  cresson ,  la 
capucine,  l'estragon,  toniques,  antiscorbutiques ; 
le  persil,  le  cerfeuil,  le  raifort,  aperitifs  et  diure- 
tiques; la  rave  et  le  navet,  tendres,  doux  et  un  peu 
diuretiques ;  la  pomme  de  terre  ,  tres-nourrissante 
et  tres-facile  a  digerer ,  ainsi  que  1'aubergine ;  1'ache 
ou  celeri,  et  l'artichaut,  qui  sont  toniques,  exci- 
tent  la  digestion ;  le  salsifis ,  la  scorsonere  ,  peu 
nourrissans  et  legerement  venteux ;  le  panais  et  la 
carotte ,  tres-nourrissans ,  doux  et  bienfaisans ;  Tail , 
1'echalotte,  la  rocambole  et  l'oignon,  qui  excitent 
l'appetit,  favorisent  la  digestion,  portent  a  la  peau 
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et  aux  urines.  Nous  avons  vu  beaucoup  d'indrvidus 
qui  digeraient  parfaitement  les  oignons  cms ,  et  s'en 
trouvaient  en  quelque  sorte  recrees,  tandis  que 
1'oignon  cuit  leur  causait  constamment  des  rapports 
et  des  indigestions; leporreau  est,  de  meme,  tonique 
et  diuretique.  Les  anciens  Grecs  n'aimaient  pas  plus 
1'aii,  qu'aujourd'hui  les  Parisiens ;  les  moissonneurs 
etaient  en  possession  d'en  manger,  afin  que  son  odeur 
ecartatd'euxles  serpens,  comme  le  dit  iEmiliusMacer: 

Ut ,  si  forte  sopor  fessOs  depresserit  art  us , 
Anguibus  ,  a  nocuis  tuii  requiescere  possint. 

Afin  que  s'il  suspend  de  penibles  travaux  $ 
Les  serpens  dangereux  respectent  son  repos. 

Les  Anciens  mangeaient  des  glands  doux,  comme 
on  en  mange  encore  en  Espagne ,  en  Afrique  et  eii 
Grece.  lis  ne  sont  point  apres  comme  ceux  de  nos 
chenes. 

Les  champignons ,  la  truffe ,  fournissent  im  mets 
excellent,  mais  passent  pour  aphrodisiaques ,  et  il$ 
se  digerent  diificilement :  quoique  la  truffe  soit  fori 
nourrissante  >  elle  est  neanmoins  un  aliment  asse£ 
malsain. 

Parmi  les  Graines,  les  cereales  ou  gratninees^ 
telles  que  :  le  froment,  le  seigie,  1'orge;  le  mais  oa 
ble  de  turquie  i  le  millet ,  le  riz ,  etc. ,  sont  tres* 
nourrissans ;  on  en  retire  le  pain;  un  des  alimens 
le  plus  sain  qui  existent ,  lorsqu'il  est  bien  prepare, 

Partis  non  calidus,  ncc  sit  nimis  inveteratus  >  etc. 

Eg.  S* 
2*: 
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.  De  voire  table  il  faut  exclure 
"Le'pain  sortant  du  four  ,  et  le  pain  qui  moisitf 
Le  biscuit  sec ,  les  pates  en  friture. 
En  fait  de  pain ,  le  sage  le  choisit. 
D'un  bon  grain,  peu  sale,  bien  pctri;  la  levure 
Y  doit  toujours,  par  la  cuisson, 
Produire  des  yeux  a  foison. 

Les  Grecs  et  les  anciens  Roraains  ne  connaissaient 
que  les  pains  azimes,  le  gruau  d'orge  ou  de  ble, 
grille  ou  moulu;  ils  se  nourrissaient  de  galettes,  de 
pates  non  fermentees  :  comme  aujourd'hui  les  Ita- 
liens  usent  des  macaronis ,  vermicellis ,  etc. ;  car , 
selon  Pline ,  le  bon  pain  ne  fut  connu  qu'en  l'an  58o 
de  la  fonclation  de  Rome.  Aussi ,  les  Anciens  em- 
ploy aient  des  assaisonnemens  les  plus  forts  :  la  rue , 
la  coriandre,  les  semences  d'orties,  ]a  pyrethre,  le 
nitre  ,  la  cataire ,  le  verjus ,  la  cannelle ,  le  poivre , 
le  cumin,  le  fenugrec,  le  thym,  Forigan,  les  alliaces, 
1'assa  fcetida ,  le  piment ,  etc. ,  sans  compter  le  laser , 
et  le  garum  qui  n'etait  que  les  intestins  du  ma- 
quereau ,  pourris  et  dissous  par  la  saumure. 

Quant  au  sarrasin ,  nomme  vulgairement  ble  noir, 
il  fournit  un  pain  grossier ,  compacte ,  indigeste  et 
peu  nourrissant.  Parmentier  a  tente  inutilement 
d'en  ameliorerla  qualite,  en  y  melant  d'autres  fari- 
nes  ,  etc.  Ce  ble  convient  beaucoup  mieux  a  la  vo- 
laille ,  qui  en  est  tres-friande  et  qui  s'engraisse  beau- 
coup  par  son  usage. 

Les  legumes ,  tels  que  les  feves ,  les  lentilles ,  les 
haricots,  les  pois  chiches,  sont  fort  flatulens;  on 


pent  appliquer  a  tous ,  ce  que  l'ecole  de  Salerne  dit 

des  pois. 

Pellibus  ablatis  sunt  bona  piss  a  satis. 

Depouilles  de  leur  peau ,  les  pois  sont  assez  bons. 
Mais  les  pois  sont  dune  digestion  facile ,  quand 
lis  sont  verts  et  tendres ,  de  meme  que  les  haricots , 
originaires  des  Indes  Orientales ,  et?  qui  etaient  in- 
connus  chez  les  Romains. 

Le  sagou,  matiere  farineuse  qu'on  retire  de  plu- 
sieurs  especes  de  palmiers,  dans  les  iles  Moluques, 
et  le  salep ,  que  fournit  la  racine  de  l'orchis-morio , 
qui  croit  en  Perse ,  en  Turquie  et  en  France ,  sont 
des  substances  adoucissantes ,  nourrissantes ,  et  tres- 
faciles  a  digerer;  la  fecule  de  pommes  de  terre  est 
douee  des  memes  qualites. 

Parmi  les  semences  couvertes  d'une  enveloppe 
dure ,  on  a  :  les  JVoix  ;  les  noisettes ,  avellance  ;  les 
faines ;  les  amandes  donees ,  originaires  de  FAra- 
bie,  qui  sont  adoucissantes,  mais  indigestes.  L'usage 
des  amandes  ameres  n'est  pas  sans  danger  :  Ton  sait 
qu'elles  sont  un  poison  mortel  pour  les  chiens ,  les 
renards ,  les  cochons  et  la  plupart  des  oiseaux.  Les 
noix,  originaires  de  Syrie  ,  sont  si  indigestes  quand 
on  en  mange  beaucoup,  qu'on  a  dit  d'elles,  a  la 
yerite ,  un  peu  hyperboliquement : 

Vnica  nux  prodest ;  nocet  altera  ;  tertia  mors  est. 

Une  noix  sert ,   deux  sont  nuisibles  , 
Trois  attirent  sur  nous   les  Parques  inflexibles. 

Les  chataignes  sont  le  fruit  du  chataignier,  qui 


peut  vivre  au-dela  de  mille  ans  :  elles  p assent  pour 
fort  nourrissantes ,  surtout  bouillies ;  mais  elles  sont 
fort  venteuses.  L'armonie  imitative  du  vers  suivant 
nous  dispensera  de  le  traduire. 

Castanece  molles faciunt  laxare  pudentes . 

Enfin  le  cacao  :  mele  avec  le  sucre  et  des  aro- 
mates  ,  il  forme  le  chocolat,  qui  est  un  aliment 
tres-restaurant ,  un  peii  tonique,  et  qui  convient 
aux  pituiteux ,  aux  personnes  faibles  et  aux  vieil- 
lards. 

Des  Substances  animates.  Celles-ci ,  et  surtout  la 
chair  des  animaux ,  sont  plus  nourrissantes ;  elles 
paraissent  plus  analogues  a  la  nature  de  l'homme  : 
les  individus  les  plus  robustes  sont  ceux  qui  sup^ 
portent  mieux  l'usage  de  ces  alimens. 

Pissa  terat  leniemque  agresti  viscere  messor , 
Et  qui  Pythagoras  dementia   dogmata  servans , 
Mutato  lacerare  timet  sub  corpore  pa  (rem. 

Geof. 

Laissez  la  lentille  et  le  pois 

Pour  le  robuste  villageois ; 
Pour  celui  qui ,  croyant  encore 
Au  dogme  faux  de  Pythagore  , 
Craindrait ,  en  mangeant  du  chevreul  , 
De  se  nourrir  de  son  a'ieul. 

Commencons  par  parler  du  lait,  qui  est  notrft 
premier  aliment.  Prepare  par  la  nature,  il  est  d'une 
digestion  tres-facile;  il  convient  surtout  aux  per- 
sonnes faibles,  epuisees  :  bouilli,  il  se  digere moins 
aisement ;  le  meilleur  est  celui  d'une  vache  de  trois 
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ans ,  trois  mois  apres  qu'elle  a  vele.  La  clialeur ,  le 
sue  gastrique  et  Taction  cles  organes  digestifs ,  coa- 
gulent  le  lait  dans  l'estomac,  et  le  separent  en  creme, 
en  fromage  et  en  petit-lait.  II  est  cependant  nuisible 
de  prendre ,  apres  avoir  mange  du  lait ,  des  acides 
ou  du  vin,  parce  que  ces  liquides  peuvent  faire 
fermenter  le  lait ,  tandis  que  dans  Facte  de  la  diges- 
tion il  se  separe  ,  mais  ne  fermente  pas.  Aussi  vous 
verrez  peu  de  medecins  boire  du  vin  quand  ils  ont 
pris  du  lait ,  ne  faisant  aucun  cas  de  la  sentence 
ou  du  dicton  populaire  : 

Lait  sur  vin ,  e'est  venin ; 
Vin  sur  lait ,  e'est  bien  fait. 

Les  contre-indications  de  l'usage  du  lait  ont  ete 
etablies  au  mot  Lactee  (Diete). 

L'on  sait  que  les  trois  substances  principales  qui 
existent  dans  le  lait,  sont  :  le  l>eurre,  le  fromage 
et  le  petit-lait. 

Le  beurre  est  tres-nourrissant  :  les  estomacs  fai- 
bles  ne  le  digerent  pas  aisement.  La  creme ,  qui 
n'est  que  du  beurre  mele  a  une  certaine  quantite 
de  fromage ,  est  d'une  digestion  facile.  Le  fromage 
est  nourrissant  :  les  personnes  robustes  sont  les 
seules  qui  le  digerent  bien  ,  encore  doivent-elles  en 
user  sobrement. 

Caseus  ille  bonus  quern  dat  avara  manus. 

Prenez  du  vieux  fromage  a  la  fin  des  repas  ; 
Pour  qu'il  fasse  du  bien  ,  ne  le  prodiguez  pas. 
Le  petit-lait    est    une   boisson    rafraichissante  , 
humectante,  adoucissante  et  tres-salutaire. 
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[ncidiique ,  lavat ,  penetrat  mundai  quoque  serum, 

Ec.S. 

Le  petit-lait  penetre  ,  incise  ,  rafraichit , 
II  nous  humecte  ,  il  adoucit. 

La  substance  animale  qui  se  rapproche  le  plus 
du  lait,  est  Feeuf ;  les  oeufs  sont  un  aliment  leger, 
convenable  aux  infirmes  et  aux  personnes  faibles  ; 
mais  il  faut  quils  soient  frais  et  pris  mollets  et  non 
pas  durs. 

•  Nous  ne  sommes  pas  cle  l'avis  de  l'ecole  de  Sa- 
lerne ,  qui  recommanclait  de  boire  un  coup  de  yin 
pur ,  apres  chaque  oeuf  qu'on  a  avale. 

Si  sumes  ovum  ,  molle  sit  alque  novum  , 
Singula  post  ova ,  pocula  sume  nova, 

*  Si  vous  mangez  un  ceuf ,  qu'il  soit  frais  et  mollet , 
Et  sur  chaque  ceuf  buvez  un  trait. 

II  vaut  mieux  aussi  meler  les  ceufs  avec  de-la 
farine ,  et  en  faire  des  gateaux  bien  leves. 

OEufs  frais  et  bouillon  gras,  vin  et  farine  pure  , 
Vous  seront  bonne  nourriture. 

La  viande  de  boeuf  est  tres-nourrissante  et  plus 
que  celle  de  vache  et  de  veau  :  cette  derniere  est 
la  plus  tendre ,  et  se  digere  aisement ;  la  viande 
de  boeuf  resserre  le  ventre  ,  d'apres  Hippocrate. 
La  chair  de  mouton  est  nourrissante  et  fait  trans- 
puter;  celle  de  brebis  est  visqueuse  et  fade;  celle 
d'agneau  et  de  chevreau ,  tendre  et  de  facile  diges- 
tion ,  ainsi   que  celle  de  cochon-de-lait ,  que   les 
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Anciens  remplacaient  par  de  petits  chiens.  La  chair 
de  cochon  est  compacte ,  lourde ,  difficile  a  digerer ; 
elle  diminue  la  transpiration. 

La  chair  de  pore  n'est  jamais  bonne, 
Si  le  bon  vin  ne  l'assaisonne. 

Les  saucissons ,  les  boudins  surtout  sont  fort 
incligestes.  La  chair  de  sanglier  est  d'une  digestion 
moins  penible. 

Les  chairs  de  cerf ,  de  chevreuil,  ainsi  que  celles 
de  la  loutre ,  sont  difficiles  a  digerer ;  celles  de  la 
biche  et  du  daguet  sont  tendres ;  celle  du  lievre 
et  du  lapin  fournissent  un  aliment  nourrissant  et 
de  facile  digestion.  S'il  faut  en  croire  Martial ,  qui 
s'y  connaissait ,  le  tourde  ,  parmi  les  oiseaux ,  et  le 
lievre,  parmi  les  quadrupedes,  sont  les  meiileurs 
ulimens. 

Inter  aves  turdus 3  si  quis ,  me  judice  ,  certet ; 
Inter  quadrupedes  gloria  prima  lepus* 

Voici ,  d'apres  mon  sentiment , 
Quel  est  le  mets  le  plus  friand : 
La  grive  ,  de  tous  les  bipedes  j 
Et  le  levraut ,  des  quadrupedes. 

La  chair  de  renard,  dure,  nauseabonde,  mais 
bonne  selon  Gallien ,  dans  le  temps  des  vendanges. 

Les  chairs  de  chien ,  de  chat ,  de  cheval ,  ne  sont 
trouvees  bonnes  que  par  les  Ghinois ,  qui  preferent 
la  chair  de  chien  a  toute  autre ;  ils  tiennent  par- 
tout  boucherie  de  ces  trois  especes  d'animaux.  II 
en  est  de  meme  dansquelques  contrees  de  1'Afrique, 
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Les  Romains  faisaient  chatrer  les  chiens,  afln  dc 
les  rendre  plus  gras ;  ils  estimaient  beaucoup  aussi 
la  chair  des  jeunes  ours. 

Faut-il  dire ,  avec  La  Harpe,  que  chez  les  Anzikos, 
pres  du  royaume  de  Congo ,  la  chair  humaine  se  vend 
dans  leurs  marches ;  que  ces  barbares  tuent  ,•  pour 
cela,  leurs  esclaves,  quand  ils  les  jugent  assez  gras  r 
leurs  voisins  et  memes  leurs  parens. 

Cortes  eut  beaucoup  de  peine  a  decider  Monte- 
suma  a  bannir  de  sa  table  les  plats  de  chair  humaine. 

Parmi  les  oiseaux  dont  la  chair  est  facile  a  digerer , 
sont :  le  tourde ,  que  les  Romains  nommaient  li- 
torne  ou  tourdelle ,  tardus  pilaris  ;  et  la  grive ,  tar- 
dus musicus  ;  1'alouette,  le  chardonneret ,  la  geli- 
notte,  Fortolan,  la  calandre,  la  linotte,  le  gorge- 
rouge  ,  le  rossignol ,  le  serin ,  la  mesange ,  le  tarin , 
le  verdon ,  le  canari ,  etc. ;  on  estime  surtout  le  bec- 
figue ,  qui  se  nourrit  autant  de  raisins  que  de  figues , 
ce  qui  a  fait  dire  a  Martial : 

Cum  me  ficus  alat ,  cum  pascar  dulcibus  uvis  , 
Cur poiius  nomen  non  dedit  uva  mihi. 

Le  figuier  me  fournit  quelques  rares  festins , 
Mais  je  me  nourris  de  raisins ; 
Je  ne  sais  done  a  quelle  brigue, 
Je  dois  le  faux  nom  de  becfigue. 

Ajoutez  a  ces  petits  oiseaux  :  la  tourterelle,  le 
faisan ,  la  pintade ,  le  paon  originaire  de  l'lnde. 

Quand  l'oiseau  de  Junon ,  deployant  son  plumage  ? 
D' Argus  avec  orgueil  etale  les  cent  yeux  , 
Des  etoiles  du  Ciel  resplendissante  image  , 
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Tu  contemples  ravi ,  ce  favori  des  dieux  ; 
Et  tu  livres,  cruel ,  ce  bel  oiseau  sans  peine, 
Au  fer  du  cuisinier ,  a  sa  rage  inhumaine ! 

JoHANNElTI. 

Le  paon  fut  d'abord  nourri  dans  1'ile  de  Samos , 
et,  selon  Varron,  Aufidius  Lurco  en  vendait,  tous 
les  ans,  pour  plus  de  soixante  mille  francs.  Ajoutez 
a  ces  oiseaux  la  perdrix  rouge  et  grise,  le  pluvier 
dore ,  le  vanneau  ,  le  flammant ,  le  lauriol ,  le  cul- 
blanc ,  la  poule  d'eau ,  la  foulque ,  la  sarcelle ,  et 
principalement  la  jeune  poule;  le  poulet,  le  cha- 
pon ,  la  poularde ,  le  coq-d'inde ,  on  dindon. 

«  G'est  mal-a-propos,  dit  M.  Salgues,  qu'il  passe 
pour  constant  que  les  dindons  ne  nous  ont  ete  connus 
que  par  les  Jesuites ,  et  depuis  la  decouverte  de  YA- 
ruerique ;  leur  connaissance  remonte  beaucoup  plus 
haut,  puisqu'ils  furent  apportes  en  Grece  Fan  du 
monde  3559,  par  le  roi  Meleagre,  et  qu'ils  etaient 
nommes ,  a  cause  de  cela ,  meleagrides.  lis  furent 
ensuite  connus  chez  les  Roinains;  mais  ils  devinrent 
peua  peu  tres-rares  en  Italic  Cependant  ilsne  furent 
connus  en  France  qu'en  i45o,  epoque  ou  Jacques 
Cceur  en  rapporta  de  1'Inde  :  Americ-Yespuce  ne 
les  fit  connaitre  que  54  ans  apres;  et  les  Jesuites 
n'eurent  d'autre  merite  que  d'en  multiplier  beau- 
coup  la  race.  » 

M.  Salgues  se  trompe  evidemment  dans  cet  en- 
droit ;  il  confond ,  avec  beaucoup  d'auteurs ,  le 
dindon  avec  la  pintade,  ou  poule  de  Guinee,  fort 
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recherchee  des  Romains ,  et  qui  fut  apportee  des 
Indes  orientales;  mais  le  dindon  vient  veritablement 
des  Indes  occidentales ,  ou  cle  l'Amerique. 

Les  oiseaux  d'une  digestion  plus  difficile  sont  : 
les  vieilles  volailles,  la  caille,  le  canard  ,  1'outarde, 
et  l'oie  y  qui  doit  etre  sans  cesse  dans  un  sejour 
humide. 

Auca  petit  bacchum  ,  mortua  ;  viva,  lacum. 

Vive,  elle  veut  de  l'eau;  morte  ,  elle  veut  du  vin. 
Ajoutez  a  ceux-la  :  le  coq  de  bruyere,  la  becasse, 
le  rale  d'eau ,  l'etouraeau ,  la  pie ,  le  coucou ,  le  pi- 
vert  ,  l'hirondelle  et  le  geai ,  qui  ont  la  chair  dure  et 
de  mauvais  sue ;  Fhirondelle  de  mer ,  le  heron ,  le  fl  am- 
inant ,  et  surtout  l'autruche ,  dont  les  rois  de  Perse 
mangeaient  beaucoup.  Heliogabole  fit  mettre  en  un 
seul  plat,  six  cents  cervelles  d'autruche,  qui  coutaient 
plusieurs  centaines  de  mille  francs.  La  grue,  la  cigo- 
gne  et  le  cygne ,  auquel  les  Romains  crevaient  les 
yeux  pour  mieux  l'engraisser.  Get  oiseau  estle  chan« 
tre  de  sa  mort ,  d'apres  la  fable  r 

Dulcia  defectd  modulatur  carmina  lingud , 

Cantator  eyenus  funeris  ipse  sui. 

Mart. 
Le  Cygne ,  a  la  fin  de  sa  vie , 
Fait  entendre  un  touehant  accord ; 
Et  d'une  voix  affaiblie  , 
Chante  lui-meme  sa  mort. 

Johanneait.j 

Parmi  les  poissons ,  on  compte ,  au  nombre  de 
ceux  qui  se  digerent  aisement  :  la  morue ,  la  mer- 
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luche,  la  sardine,  le  hareng  frais,  le  turbot,  le  ma- 
quereau ,  la  plie ,  le  merlan ,  le  lamantin ,  le  loup 
marin  ,  la  sole  et  le  rouget,  qui  etait  le  fameux  sur- 
mulet  des  Romains;  la  vive,  la  limande,  Feperlan,  la 
dorade,  la  tortue  de  mer,  la  grenouiile,  l'huitre 
fraiche  ,  Fescargot,  que  les  Romains  engraissaient 
expres;  la  truite ,  Fombre,  la  vandoise,  la  boude- 
liere ,  le  barbeau ,  le  chabot ,  Falose ,  la  perche ,  le 
brochet ,  la  carpe ,  la  lotte ,  la  loche  ,  les  anchois. 
Les  poissons  sont  si  feconds,  que  s'iis  ne  se  devo- 
raient  pas  mutuellement ,  la  mer  ne  pourrait  les 
contenir.  Rloch  a  trouve  cent  mille  oeufs  dans  une 
carpe  de  demi-livre,  et  Leuwenhoeck,  neuf  mil- 
lions trois  cent  quarante-quatre  mille ,  dans  une 
seule  morue. 

Les  poissons  dont  la  digestion  est  difficile ,  sont : 
le  ton,  la  raie,  la  morue,  le  hareng;  la  sardine  et 
le  merlan ,  sales ;  le  goujon ,  la  lamproie ,  la  tanche , 
Fanguille  ou  la  murene  des  Anciens  ;  le  saumon, 
la  brele  ,  Festurgeon  ,  la  langouste,  la  chevrette  , 
Fecrevisse  de  mer  et  de  ruisseau,  Fhuitre  cuite,  la 
petoncle,  et  la  moule  qui  cause  frequemment  des 
eruptions  a  la  peau. 

Les  poissons  ,  en  general ,  fournissent  beaucoup 
de  matiere  prolifique  ;  aussi  la  population  est-elle 
tres-considerable  dans  les  villes  maritimes ,  particu- 
lierement  au  Japon  et  a  la  Chine ,  ou  Fon  ne  vit 
presque  que  de  poisson.  II  est  certain  que  les 
fondateurs    des   ordres    religieux ,   qui   voulurent 
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asservir  ceux-ci  aux  lois  de  la  chastete ,  manque- 
rent  completement  leur  but,  en  leur  prescrivant 
f  usage  habituel  du  poisson. 

Plusieurs  poissons  acquierent  en  vieillisant  une 
taille  considerable  :  le  Mai,  qu'on  peche  dans  le 
Rhin ,  parvient  au  poids  de  3  quintaux ;  c'est  le 
plus  grand  des  poissons  d'eau  douce,  avec  l'estur- 
geon ,  qui  a  jusqu'a  il\  pieds  de  longueur.  Cependant 
en  Allemagne ,  on  prit ,  dans  un  etang  ,  en  1^97  ?  UI* 
brochet  pesant  34o  livres ;  il  portait  un  anneau  ,  qui 
annoncait  que  1'empereur  Frederic  II  Tavaitmis  dans 
cet  etang,  267  ans  auparavant. Les  carpes  vivent  plus- 
de  200  ans,  et  acquierent  une  grosseur  enorme;mais 
les  requins  pesent  quelquefois  1 ,000  livres ,  ajant 
une  vie  tres4ongue. 

Assaisonnemens. 

Ne  croyez  pas  qu'il  suffise  d'avoir  fait  choix  d'a- 
limens  sains  et  salutaires  par  eux-memes;  vous 
devez  encore  porter  votre  attention  sur  les  assai- 
sonnemens :  Tart  des  ragouts  change  tellement  la 
nature  et  la  qualite  des  mets ,  que  ce  n'est  souvent 
que  par  lui  qu'ils  deviennent  dangereux  ou  nuisi- 
bles.  Le  luxe  et  la  gourmandise  ont  mis  en  ceuvre 
mille  ingrediens  pour  falsifier  les  saveurs ,  pour  de- 
guiser  les  gouts  des  alimens.  L'on  va  ehercher,  a 
grands  frais ,  au  bout  de  1'univers ,  le  poivre ,  la  can- 
nelle ,  la  muscade  et  d'autres  aromates  dont  lacrete 
puisse,  en  ranimant  1'estomac,  lui  faire  oublier  sa 
plenitude.  De  la  naissent  un  appetit  trompeur  et 
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ctes  besoins  factices,  car  Ton  s'habitue  peu  a  peu 
a  ces  alimens  cle  haut  gout ;  la  finesse  du  sens  affecte 
a  la  bouche ,  s'emousse ;  on  est  oblige  d'assaisonner 
de  plus  en  plus  lesmets ,  et  de  les  rendre  plus  chauds, 
plus  irritans.  On  introduit  ainsi ,  dans  les  organes 
de  la  digestion ,  et  successivement  dans  les  humeurs, 
des  principes  acres  qui  alterent  les  sues  lympha- 
tiques ,  et  etablissent  ainsi  une  disposition  generale 
aux  maladies  nombreuses  de  la  peau ,  aux  derange- 
mens  des  regies ,  aux  pertes  blanches  chez  les  f  emmes. 
Ces  sues  aromatiques  brulent  et  dessechent  Finte- 
rieur.  L'eifervescence  du  sang  en  accroit  le  mouve- 
ment;  d'ou  les  fievres  ardentes,  les  maladies  inflam- 
matoires : 

Has  fuge  fallaces  epulas ,  jucunda  venena  , 

Nee  tibi  sinensi  fragrent  nidore  eulinas  , 

Won  dedit  has  natura  dapes ,  haec pharmaea  tantum 

Esse  jubet 

Geof. 

Chassez  de  vos  ragouts  les  assaisonnemens  5 
La  nature  n'a  point  destine  pour  nos  tables 
Les  parfums  etrangers,  ces  poisons  agreables; 
Elle  ne  les  erea  que  pour  medicamens. 

Le  sel  ne  contient  pas  d'aussi  dangereux  prin- 
cipes ,  et  ne  saurait  etre  la  cause  de  tant  de  maux; 
pourvu  que  les  ragouts  n'en  soient  pas  trop  charges, 
il  produit  meme  de  bons  efiets ,  resout  les  embarras 
de  la  lymphe  et  des  humeurs,  favorise  la  solution 
des  alimens  dans  le  sue  gastrique,  et  augmente  la 
secretion  des  urines: 
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At  sal  illud  idem  nullo  moderamine  sumptum  % 
Quantis  aggreditur  mortalia  corpora  damnis 
Jam  gravis  immundd  sanguis  salscdine  acovcm , 
Per  vasa  infundit  ^fervet  serum  undique,  et  acrl 
Torquet  prurilu  scabies  ,  prurigOque  pellem 
Deturpant ,  fceddquz  cutis  porrigine  squallet. 

Geof. 

Mais  de  combien  de  maux  le  sel  pris  a  PexceS 

!N'est-il  point  la  triste  origine ! 
La  terrible  acrete ,  qui  dans  le  sang  domine  jj 
L'enflamme  et  le  rend  plus  epais ; 
La  lymphe  chaude,  effervescente 
Couvre  la  peau,  de  gale,  de  boutons , 
Et  de  beaucoup  d'autres  eruptions  , 
Qui  causent  un  prurit  qui  jour  et  nuit  tourmenfeJ 

De  combien  de  maux  encore  ne  sont  pas  la  source 
ces  melanges  funestes ,  par  lesquels  les  homines  sen- 
suels  corrompent  les  meilleurs  alimens?  Que  n'au- 
rai-je  pas  a  dire  de  ces  confitures ,  de  ces  champi- 
gnons indigestes ,  de  cette  moutarde  brulante  qui  y 
pour  exciter  Fappetit,  cause  une  contraction  violente 
dans  lesvisceres,  et  desseche  les  liqueurs  qui  les 
abreuvent  ? 

Le  miel,  qui  est  nourrissant  et  laxatif ,  mais  indi- 
geste,  etait  fort  employe  par  les  Anciens,  pour 
assaisonnement ,  et  meme  pour  boisson,  mele  au 
vin: 

Si  Ton  mele  avee  le  falerne  , 

D'Athenes  le  miel  precieux , 

C'est  un  nectar  delicieux 

Qui  merite  alors  qu'on  decerne 
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Les  signes  de  plethore  sanguine  sont  assez  ma! 
traces  par  i'ecole  de  Salerne.  Les  voici  en  deux 
mots  :  engourdissement  des  extremites  et  de  tout 
le  corps ,  baillemens  involontaires ,  qui  annoncent 
la  surcharge  des  poumons;  crachement  de  sang, 
difficulte  de  respirer ,  tintement  d'oreilles  ,  durete 
de  1'ouie  :  douleur  de  tete ,  rongeur  de  la  face , 
gonflement  et  pesanteur  des  yeux,  vue  faible,  etour- 
dissement;  plenitude  des  veines,  rougeur,  secheresse 
de  la  peau;  fievre  inflammatoire ,  pouls  plein,  dur, 
frequent;  langue  seche ,  soif ;  constipation,  suffo- 
cations ,  reves  effrayans. 


APHOR.      1 5. 
Signes  de  plenitude  bilieuse. 

Accusant  choleram  dextrce  dolor ,  aspera  lingua, 
Tinnitus  >  vomitusque  frequens  >  vigilantia  multa  , 
Multa  sitis  ,  pinguisque  egectio ,  tortio  veniris. 
Nausea  fit  mo rsus  cordis  ;  languescit  orexis  ; 
Pulsus  adest  gracilis ,  durusque ,  veloxque,  calescens  £ 
dret ,  amaretque  os  ;  incendia  somnia  jingunL 

Si  e'est  une  humeur  bilieuse 
Qui  derange  votre  sante  , 
Vous  aurez  des  raaux  de  cote ; 
La  langue  aride  et  raboteuse  , 
D'oreilles  un  bourdonnement, 

% 
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Soif,  colique,  insoranie  ,  ejection  poisseuse^ 
Nausee  et  niaux  de  coeur  avec  vomissement  'r 

Pouls  dur,  frequent,  petit  et  mordicant; 

La  bouche  seche  et  pleine  d'amertuine, 
Et  cette  bile  ,  qui  s'allume , 

Ne  fait  rever  que  feu  ,  qu'embrasement. 

Ce  tableau  de  la  plethore  biiieuse  est  assez  bien 
trace  ,  quoique  incomplet;  toutefois  la  douleur  du 
cote  droit ,  n'est  pas  un  symptome  necessaire  a  Texis- 
tence  de  la  surabondance  biiieuse ;  au  moins  quand 
cette  douleur  existe ,  elle  est  bien  legere ;  il  y  a 
plutot  tension  de  Thypocondre  droit,  ou  est  le  foie, 
qui  est  Forgane  secreteur  de  la  bile.  II  faut  en 
exempter  toutefois  le  point  de  cote ,  qui  accom- 
pagne  la  pneumonie ,  dite  biiieuse . 

Aux  symptomes  enumeres  dans  cet  aphorisme ,  on 
doit  aj outer  :  la  cephalagie  ;  le  blanc  des  yeux ,  le 
contour  de  la  bouche  et  les  ailes  du  nez,  d'une 
couleur  jaune-verdatre ;  visage  rouge,  yeux  animes; 
langue  jaune  ;  chaleur  generale,  mordicante;  peau 
aride  et  rugueuse;  habitude  du  corps  basanee  et 
verdatre  ;  anxietes  generales. 
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APHOR.      l6. 
De  la  Plethore  melancolique* 

Humorum  pleno  dum  fex  in  corpore  regnal , 
Nigra  cutis  ,  durus  pulsus  ,  tenuis  et  urina  ; 
Sollicitudo  ,  timor  ,  mens  tristis ,  somnia  tetra  ; 
Rucius  acer  ;  linguas  sapor  et  sputaminis  idem  ; 
L&vaque  prazcipue  tinnit ,  vel  sibilat  3  auris. 

Si  sur  toi  1'atrabile  etend  son  r&gne  impur, 
Ton  teint  se  ternira ,  ton  pouls  deviendra  dur , 
Ton  urine  limpide;  et  ton  ame  plaintive 
A  de  songes  affreux  s'arretera  craintive. 
Tout  est  acide  au  gout  et  rapports  et  crachats , 
L'oreille  gauche  teinte  ou  siffle  avec  fracas. 

Les  signes  dela  surabondance  de  Fatrabile  etablis 
par  l'ecole  de  Salerne  sont  parfaits ;  on  peut  toute- 
fois  y  ajouter  les  suivans  :  mal  de  tete,  vue  trouble, 
pesanteur  dans  les  jambes,  pouls  petit,  concentre; 
face  livide,  dejections  de  matieres  noires,  acides, 
poisseuses ,  infectes ;  tristesse ,  deperissement ,  mai- 
greur. 

«  Quoique  1'etat  de  nos  connaissances  en  ana- 
tomie,  dit  M.  Godele,  ne  nous  permette  pas  de 
croire  a  Fatrabile  comme  partie  constituante  et 
necessaire  de  l'economie  animale,  nous  ne  pou- 
vons  recuser  le  temoignage  de  nos  sens,  qui  nous 
apprennent  que,  dans  une  foule  d'affections  du 

3.. 
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•ventre ,  determinees ,  le  plus  souvent ,  par  des  deso?  * 
dres  profonds  dans  le  mode  de  circulation  du  sys- 
teme  de  la  veine  porte  :  vena  portarum ,  porta  ma- 
lorum  ,  il  se  secrete  dans  le  foie  et  la  rate ,  il  suinte 
des  parois  intestinales ,  une  matiere  visqueuse ,  noire 
comme.de  l'encre,  dont  Finjection  des  vaisseaux 
capillaires  de  tout  le  system e  sanguin  du  bas-ventre, 
decele  bientot  rorigine  aux  yeux  de  Tanatomiste 
le  moins  exerce.  »  Voila  des  aveux  preeieux  par  le 
temps  qui  court. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  que  cette  bumeur  soit  pri- 
mitive ou  depenclante  d'une  bile  alteree  ,  nous  ad- 
mettons  son  influence  sur  le  temperament  melan- 
colique  ou  atrabilaire  ,  jusqua  ce  qu'on  nous  ait 
donne  des  explications  un  peu  plus  satisfaisantes 
que  ne  sont  celles  de  MM.  les  Solidistes  modernes  f 
qui  nient  tout .  et  ne  substituent  qua  des  hypotheses 
insoutenables ,  aux  principes  qu'ils  combattenk 
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DTJ     CHOIX     DE     LAIR, 

Aer  sit  purus }  sit  lucidus ,  et  bene  clarus  p 
Infectus  per  se ,  nee  olens  foe  tore  cloacce  y 
Alteriusque  rei ,  corpus  nimis  inficientis. 

Clioisissez  avec  soin  une  bonne  atmosphere 
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Dont  l'air  soit  pur  ,  clair  et  seram ; 
Mais  d'un  egout  fetide  et  d'un  marais  raalsain  , 
Fuyez  le  miasme  deletere. 

Des  six  choses  qu'on  a  nominees  si  uial  a  propos 
non-naturelles  ,  Fair  tieht ,  a  juste  titre ,  le  premier 
rang;  il  est  absolument  necessaire  a  la  vie,  car,  selon 
qa'il  possede  des  qualites  utiles  ou  nuisibles,  il 
entretient  la  sante   ou  cause  des  maladies. 

L'air  peut  devenir  nuisible  de  plusieurs  manieres; 
tout  ce  qui  peut  alterer  a  un  certain  degre  sa  cha- 
leur ,  sa  fraicheur  ,  son  humidite  ,  sa  gravite  ,  et 
surtout  sa  purete,  le  rend  malsain. 

La  temperature  moyenne  ou  moderee  de  Fair 
est  de  dix  degres  et  un  quart  au  thermometre  de 
Reaumur. 

L'air  trop  chaud  dissipe  la  partie  sereuse  du  sang, 
exalte  la  bile  ,  desseche ,  epaissit  les  humeurs  ;  d'oii 
les  fievres  bilieuses,  inflammatoires ,  etc.  La  cha- 
leur  affaiblit  considerablement ,  parce  qu'elle  epar- 
pille  les  forces ,  et  les  attire  vers  l'organe  exterieur, 
qui  devient  alors  plus  agissant. 

Cet  air  est  utile  aux  pituiteux  et  nuisible  aux  per- 
sonnes  maigres  dont  la  fibre  est  seche  et  grele. 
L'air  humide  est  favorable  a  celles-ci ,  pourvu  qu'ii 
ne  se  continue  pas  trop  long-temps, 

L'air  froid*,  au  contraire,  empeche  la  transpira- 
tion cutanee ,  resserre  ,  contracte  les  solides ,  durcit 
la  peau ,  gene  les  mouvemens  des  articulations  et 
1'accroissement  du  corps;  il  congeie  les  fluides  et 
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donne  lieu  aux  maladies  catarrhales,  inflammatoires ; 
et  cependant  les  pays  froids ,  pourvu  qu'iis  ne  le 
soient  pas  excessivement ,  sont  les  plus  favorables 
a  une  longue  vie. 

Le  trop  grand  froid  et  la  trop  vive  chaleur  sont 
done  egalement  nuisibles.  L'homme  qui  veut  se 
conserver  sain  et  vigoureux  ne  doit  point  s'habituer 
a  rester  dans  des  chambres  fermees  et  tres-chaudes , 
ni  habiter  des  appartemens  froids  ou  humides.  Si 
Ton  yeut  se  procurer  une  habitation  saine ,  que  Ton 
prenne  en  consideration  les  preceptes  de  cet  apho- 
risme ;  que  Ton  prefere  la  campagne  a  la  ville  ;  que 
Ton  choisisse  un  lieu  aere ,  loin  des  fumiers  et  des 
eaux  croupissantes.  L'exposition  a  Forient  et  au 
midi  est  preferable  a  celle  du  couchant  ou  du  nord. 
Celui  qui  est  force  d'habiter  la  ville,  doit  choisir 
un  quartier  libre  et  sain,  et  ou  il  puisse  jouir  des 
avantages  de  la  campagne. 

En  hiver,  vous  ferezbien  de  vous  retirer  dans  les 
appartemens  situes  du  cote  clumidi ,  et  de  corriger  la 
rigueur  du  froid  par  les  feux  que  vous  entretiendrez 
dans  vos  foyers.  Ne  soyez  pas  cependant  assez  laches 
pour  vous  tenir  sans  cesse  enfermes  dans  une  etuve, 
et  pour  eviter  jusqu'aux  moindres  impressions  de 
1'air.  Que  les  jeunes  gens  surtout  apprennent  a 
supporter  le  mauvais  temps  ;  e'est  au  grand  air  que 
leurs  membres  se  fortifieront.  La  tremblante  vieil- 
lesse  est  seule  en  droit  de  ne  pas  abandonner,  de 
tout  l'hiver ,  ses  foyers ,  a  moins  quelle  ne  prefere 
d'aller  habiter  des  regions  plus  chaudes. 
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If  air  trap  humide,  a  son  tour,  relache,  amollit 
la  fibre ,  diminue  la  secretion  et  les  excretions , 
notamment  la  transpiration  :  fait  predominer  les 
humeurs  muqueuses  et  sereuses,  affaiblit  le  corps 
et  le  rend  sujet  aux  fievres  pituiteuses ,  putrides  ou 
intermitentes ,  aux  hydropisies  ,  etc. 

Par  sa  gravite ,  Fair  joue  un  des  grands  roles 
dans  la  nature,  et  influe  puissamment  sur  l'etat 
de  Feconomie  animale.  L'air,  pour  etre  salubre, 
ne  doit  etre ,  ni  trop  pesant ,  ni  trop  leger.  La  trop 
grande  pesanteur  de  Fair  est  surtout  tres-contraire 
aux  temperamens  faibles,  nerveux,  trop  sensibles. 

Mais  c'est  surtout  par  sa  composition  que  Fair 
jouit  de  la  plus  grande  influence  sur  notre  existence. 

L'air  atmospherique ,  dans  sa  purete ,  est  com- 
pose, sur  cent  parties,  de  78  gaz  azote,  21  gaz 
oxigene  et  1  acide  carbonique.  Le  gaz  oxigene  ou 
vital  entretient  la  respiration ,  la  combustion  >  la  vie; 
les  autres  gaz  son.t  impropres  ou  contraires  a  ces 
trois  fonctions. 

Dans  Facte  de  la  respiration ,  Fair  atmospherique 
eprouve  des  changemens  essentiels ;  ii  j  a  absorption 
dans  les  poumons  de  treize  centiemes  d'oxigene  et 
production  d'une  quantite  egale  a  peu  pres  d'acide 
carbonique.  11  y  a,  de  plus,  degagement  d'une 
quantite  d'eau  en  vapeurs  qui  accompagne  Fair 
expire.  De  plus,  la  respiration  clonne  au  sang  sa 
couleur  vermeille  et  le  rend  propre  a  stimuler  le  cceur 
et  les  arteres ,  pour  sa  circulation ;  elle  maintient  la 
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chaleur   au    meme   degre ,   en    decomposant   Fair 
atmospberique;  elle  concourt  aussi  probablement 
par  Fabsorption  de  l'azote ,  a  la  formation  de  la 
fibrine    et   des   autres  substances   animales ,   dont 
l'azote   constitue  le  principal  element.  L'air  qui  a 
servi  a   la   respiration,   devient   done  malfaisant, 
parce  qu'il  ne  contient  plus  qu'une  petite  quantite 
d'air  vital  ou  d'oxigehe,    et  il  cesse  d'etre  respi- 
rable  a  mesure  que  celui-ci  se  consume.  Heureu- 
sement  que  l'homme  est  averti  du  moment  ou  Fair 
devient  deletere  pour  lui ,  par  cette  circonstance  que 
toute  lumiere  s'eteint  avant  que  tout  l'oxigene  de 
l'air  ait  ete  absorbe ,  et  qu'il  reste  alors  encore  assez 
de    ce   principe   viviliant   pour  1'empecber    d'etre 
asphixie.  On  peut  done  descendre  dans  un  caveau , 
dans  un  souterrain  quelconque,  en  ayant  la  pre- 
caution de  porter  devant  soi  une  lumiere ;  mais  si 
celle-ci  s'eteint,  il  faut  retrograder  sur-le-champ. 

De  ces  connaissances  londamentales  sur  le  fluide 
elastique  qui  nous  entoure  sans  cesse,  resulte  la 
connaissance  du  danger  de  respirer  l'atmosphere 
des  appartemens  tres-clos ,  ou  il  y  a  beaucoup  de 
monde,  du  feu,  des  chandelles  :  ou  Ton  brule  du 
cbarbon  ;  dans  les  eglises ,  les  bopitaux ,  les  sallas 
de  spectacles. 

L'air  peut  aussi  devenir  malfaisant  par  des  miasmes 
malsains  ou  putrides  ,  par  les  exhalaisons  qui  s'ele- 
vent  des  egouts  ,  des  m aires ,  des  fumiers ,  des 
cimetieres,  des  cloaques,  etc. 
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APHOR.   l8. 

DE  LA  PROPRETE. 

Lumina,  mane,  manus  gelidd  mulcens  lavetundd; 
Hdc  iliac  modicum  per  gat ,  sua  Vintea  scepe 
Commutet,  crines  pectat ,  denies  fricet :  ista 
Confortant  cerebrum ,  confortant  cetera  membra, 

Tous  les  matins  ,  que  rien  ne  vous   empeche 
De  vous  laver  les  mains  et  les  yeux  dans  l'eau  fraiche ; 

Prornenez-vous  ,  mais  sans  vous  affaiblir  j 
Changez  aussi  de  linge ,  avant  de  le  sallr 
Demelez  vos  cheveux ,  decrassez  votre  tete  , 
Nettoyez  et  frottez  vos  dents, 
Ces  six  points  sont  tres-importans  : 
Suivez-les  ehaque  jour  sans  que  r.en  vous  arrete  ; 
La  tete  en  est  plus  libre ,   et  les  membres  du  corps 
Sont  plus  agiles  et  plus  forts. 

Un  cles  objets  majeurs  pour  la  conservation  de 
la  sante ,  c'est  la  proprete  du  corps  et  Fusage  fre- 
quent des  bains. 

L'ecole  de  Salerne  conseilie  d'abord  de  se  laver 
les  mains  et  les  yeux  dans  l'eau  froide.  Ce  precepte 
peut  etre  suivi ,  mais  n'est  pas  essentiel.  Sans  doute 
on  doit  tenir  les  yeux  et  les  mains  propres;  mais 
il  ne  Berait  pas  prudent  d'appliquer ,  en  sortant  du 
lit ,  de  l'eau  froide  sur  les  yeux ,  quand  on  les  a 
tres-sains.  Le  lavage  des  mains  dans  l'eau  froide 
peut  aussi  n'etre  pas  toujours  sans  danger. 
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Le  conseii  de  nettoyer  les  dents  et  de  laver  la 
bouche  ne  saurait  qu'etre  bon  pour  conserver  les 
dents  saines  et  blanches  ;  la  tete  se  trouve  bien 
aussi  d^etre  decrassee  et  nettoyee  par  le  moyen  du 
peigne;  mais  nous  ne  saurions  approuver  la  con- 
duite  de  certains  qui ,  tous  les  matins  en  se  levant , 
plongent  leur  tete  dans  l'eau  froide. 

Un  leger  exercice  au  sortir  du  lit,  degourdit  les 
membres,  facilite  et  augmentela  transpiration,  ainsi 
que  les  autres  secretions  et  excretions. 

Mais  les  soins  de  changer  souvent  de  linge  et 
de  tenir  toutes  le  parties  du  corps  propres ,  sont 
encore  plus  indispensabies  a  la  sante.  Comme  il 
n'y  a  pas  de  partie  du  corps  qui  ne  transpire  abon- 
damment  ,  l'humeur  perspiratoire ,  en  s'aceumu- 
lant  sur  la  peau ,  y  produit  une  certaine  crasse  ou 
matiere  huileuse ,  qui  contracte  une  odeur  desa- 
greable ,  et  devient  ranee  et  acre ,  d'ou  resultent 
souvent  des  exanthemes  prurigineux  et  difficiles  a 
detruire ;  mais  le  plus  mauvais  effet  de  1' accumulation 
de  cette  crasse ,  e'est  de  boucher  les  pores  de  la 
peau,  et  de  mettre  par-la  obstacle  a  la  sortie  de 
l'humeur  de  la  transpiration,  et  de  larefouler  dans 
l'interieur,  d'ou  naissent  mille  maux  :  acrimonies, 
eruptions  a  la  peau ,  gales  et  Auctions  catarrhales. 
Je  traiterai  dans  1'aphorisme  116  ,  et  lorsqu'il 
sera  question  du  catarrhe,  du  danger  de  toute  re- 
percussion de  la  matiere  de  la  transpiration,  Ton 
concevra  alors    beaucoup  mieux  ,  combien  il  est 
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essentiel  a  la  sante ,  de  tenir  toujours  les  pores 
ouverts,  par  le  moyen  des  bains  tiedes  de  tout  le 
corps,  et  du  changement  frequent  de  linge. 

Les  Anciens  ne  portaient  pas ,  ainsi  que  nous , 
des  chemises  ou  de  linge  dont  ils  pussent  changer 
souvent ;  et  les  plus  belles  dames  de  la  Grece  et 
de  Rome ,  n'avaient  que  des  vetemens  de  laine  ou 
de  lin,  car  on  ne  connaissait  pas  alors  le  chanvre 
iri  la  soie ,  ni  le  coton  :  aussi  etait-on  beaucoup  plus 
sujet  a  la  vermine  que  de  nos  jours.  Plusieurs  phi- 
losophies de  la  Grece  avaient  des  poux  de  corps  , 
comme  aujourd'huilesEspagnols :  Pherecyde  mourut 
de  lamaladie  pediculaire ,  ainsi  que  le  roi  d'Espagne 
Philippe  II.  Cependant,  dans  ces  siecles  recules, 
on  suppleait  au  defaut  de  linge  par  les  lotions  et 
bains  frequens.  C'est  dans  un  but  de  proprete  et 
de  la  conservation  de  la  sante ,  que  les  legislateurs 
de  l'Orient  ont  commande ,  au  nom  de  la  divinite , 
les  ablutions  solemnelles  et  reiterees. 

II  ne  faut  point  toutefois  que  les  soins  de  la  pro- 
prete soient '  portes  a  Texces  et  aillent  jusqu'a  la 
mollesse.  Personne  n'imitera  sans  doute  la  belle 
Poppea ,  femme  de  Fempereur  Neron ,  qui  pour 
adoucir  et  blanchir  sa  peau ,  faisait  suivre  partout , 
dans  ses  voyages ,  cinq  cents  anesses ,  pour  prendre 
ses  bains  de  lait.  Martial  a  dit  : 

Splendida  sit  nolo  ,  sordida  nolo  cutis* 

Epig.  36 ,  liv.  II. 
Je  n'aime  point  une  peau  trop  luisante  , 
Wi  qu'on  y  voie  une  crasse  gluante. 
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Les  soins  de  proprete  ne  requierent  pas  l'emploi 
des  parfums,  des  ocleurs  suaves,  a  l'imitation  des 
beaux  et  jeunes  damerets. 

Est-ce  pour  se  rendre  agreables  on  pour  neutra- 
liser  quelque  mauvaise  odeur  qui  s'exhale  du  corps, 
ou  plutot  pour  reveiller  les  desirs  amoureux,  que 
les  dames  et  merae  quelques  elegans  puent  le  muse 
ou  l'ambre  d'une  lieue  ? 

L'auteur  que  nous  venons  de  nommer  Fareproche 
aux  dames  romaines ,  dans  son  livre  III.  Epig.  55. 

«  Partoul  ou  vous  rendez  visite 

On  sent   une  agreable  odeur  , 

Et  vous  trainez  a  votre  suite 

La  boutique   d'un  parfumeur  ; 

Mais  n'en  soyez  pas  orgueilleuses , 

En  etes-vous  plus  gracieuses  ? 

Vos  regards  en  sont-ils  plus  doux  ? 

Vos  traits  plus  fins ,  votre  air  plus  tendre  ? 

Mon  chien  ,  si  je  le  frotte  d'ambre  (t)  , 

Sentira  bien  meilleur  que  vous.  » 


APHOR.      19. 

Loiio  post  mensam  tibi  confert  munera   bina 
Mundificat  palmas ,  et  lumina  reddit  acuta. 
Si  fore  vis  $  anus ,  ablue  saspe  manus. 


(1)  II  y  a  dans  ce   vers  :  sije  veux  V entreprendre  ,  qui  rime  mieux  avee 
tendre ;  mais  tel  que  je   i'ai  mis  ,  il  est  plus  expressif. 


(45) 

Le  lavage  au  sortir  de  table 
A  deux  objets  est  profitable  , 
Outre  des  mains  la  proprete , 
II  est  aux  yeux  tres-favorable. 
Lavez  souvent  vos  mains ,  ce  moyen  est  capable 
De  vous  redonner  la  sante. 

Cet  aphorisme  est  inutile  ou  tout  au  moins  peu 
essentiel.  Si  la  proprete  requiert  de  se  laver  les 
mains  au  sortir  cle  table ,  ce  soin  ne  peut  avoir 
aucune  influence  marquante  sur  la  vue  ni  sur  la 
sante,  en  general.  Encore  moins  est-il  capable  de 
redonner  la  sante  lorsqu'on  l'a  perdue. 


APHOR.      20. 


DU     REGIME    ET    DES     REPAS. 

Quale,  quid  et  quandb,  quantum ,  quoties  ,  ubi  datido  : 
Ista  notare  cibo  debet  medlcus  bene  doctus  , 
Ne  male  conveniens  ingrediaris  iter. 

Pour  ne  pas  t'engager  dans  un  mauvais  chemin 
Consulte  sur  tes  mets  un  savant  medecin , 
Pour  qu'il  te  fixe ,  en  homme  sage  : 
Le  choix  ,  le  lieu  ,  le  temps  ,  la  qualite  j 

Le  moment  et  la  quantite 
Des  alimens  dont  tu  dois   faire  usage. 

Cet  aphorisme  est  d'une  application  tres-etendue,  il 
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n'appartientqu'aun  medecininstruit  de  vous dormer 
de  bons  conseils  au  sujet  de  vos  alimens  :  sur  leur 
qualite,  leur  quantite,  le  lieu,  les  heures,  le  mo- 
ment ou  vous  devez  en  user;  et  Ton  concoit  d'abord 
que  le  medecin  devra  prendre  en  consideration  une 
foule  de  circonstances  et  d'objets  essentiels ,  qui 
se  rattacbent  a  l'individu ,  comme  1'age ,  le  tempe- 
rament, le  sexe,  le  lieu  qu'on  babite,  la  saison  de 
1'annee ,  les  beures  dti  jour ,  l'etat  du  sujet ,  ses 
occupations ,  son  moral ,  ses  habitudes  surtout ,  etc. 
Les  alimens ,  tant  solides  que  liquides  ne  sauraient 
convenir  egalement  a  tous  :  un  enfant  doit  faire 
trois  ou  quatre  repas  ou  plus  par  jour;  deux  suffi- 
sent  a  l'bomme  adulte ,  a  moins  qu'il  ne  se  leve  de 
grand  matin  et  qu'il  ne  se  livre  a  des  travaux  peni- 
bles.L'on  concoit  qu'alors  il  aura  besoin  de  prendre 
plus  souvent  de  la  nourriture;  tandis  que  celui  qui 
mene  une  vie  molle,  sedentaire  ,  recoit  toujours  une 
alimentation  trop  considerable,  soit  relativement  a 
la  quantite  ou  a  la  qualite  trop  nourrissante  des 
alimens. 

Nous  avertissons  neanmoins  leshommes  d'affaires 
et  les  riches  citadins ,  qu'ils  ne  doivent  pas  se  borner 
a  un  repas  par  jour,  comme  plusieurs  en  ont  con- 
tracte  la  mauvaise  habitude.  Deux  repas  mediocres 
sont  au  moins  necessaires  a  l'homme  qui  prend 
le  moins  d'exercice.  Un  seul  repas  dans  les  vingt- 
heures  ne  peut  qu'etre  tres-nuisible ,  comme  il 
serait  aise  de  le  prouver  par  mille  raisons  que  les 
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b6rnes  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  de 
cletailler. 

Quant  a  la  qualite  des  alimens ,  1'homme  etant 
pourvu  de  dents  incisives  et  de  molaires ,  et  ayant , 
comme  les  animaux  pthivores,  le  canal  intestinal 
tres-long  et  tres-ample ,  doit  user  des  alimens  vege?- 
taux  et  animaux,  dans  un  melange  a  peu  pres  eg  ah 
L'homme  par  sa  nature  est  veritablement  omnivore. 
Le  regime  vegetal  est  trop  peu  nourrissant  et  occa- 
sionne  des  aigreurs  ,  des  vents  ,  des  diarrhees  ,  etc. 

Les  substances  animales  sont  tres-nourrissantes 
et  d'une  digestion  facile ;  elles  engendrent  beaucoup 
de  sang  et  de  bile,  et  disposent  a  la  putrescence. 
C'est  pourquoi  il  faut  faire  un  plus  grand  usage  de 
vegetaux  que  de  substances  animales  ,  pendant  la 
saison  de  l'ete,  et  dans  les  climats  chauds,  tandis 
que  la  nourriture  animale  convient  mieux  en  hiver 
et  dans  les  pays  du  Nord. 

La  nature  fournit  dans  chaque  climat  la  nourri- 
ture la  plus  convenable  a  l'homme. 

Les  habitans  des  pays  chauds  ne  se  nourrissent 
que  de  vegetaux,  qui  sufiisent ,  dans  ces  heureuses 
contrees ,  ou  la  chaleur  soutient  la  force  vitale.  Tous 
les  peuples  des  vastes  contrees  de  FAsie  meridio- 
nale ,  de  l'Afrique  et  des  tropiques ,  ne  s'alimentent 
que  de  vegetaux  et  principalement  de  fruits.  Les 
Persans  et  les  Egyptiens  ne  vivent  guere  que  de 
dattes.  Les  habitans  de  l'Arabie ,  de  la  Moree  et  de 
i'Archipel,  ne  se  nourrissent  que  de  figues;  ceux 
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de  l'Amerique  meridionale ,  de.  l'lnde.  et  des  iles 
de  la  rcier  du  Sud  ,  que  de  riz ,  de  sagou ,  des  fruits 
de  1'arbre  a  pin ,  de  cocos ,  d'ignames  ,  de  mais  f 
de  pOmmes  de  terre ,  etc. 

II  est  si  facile  de  vivre  dans  les  pays  chauds, 
que  la  nourriture  d'un  homme  du  peuple  coute, 
au  plus,  un  sou  dans  Flndostan  ,  et  deux  liards  en 
Ethiopie  et  dans  d'autres  contrees  du  centre  de 
1' Afrique.  Au  Senegal ,  un  esclave ,  qui  ne  se  nourrit 
que  de  millet ,  n'en  consume  que  liuit  cents  livres 
par  an,  ce  qui,  a  deux  liards  la  livre,  donne  oo  iv. 
pour  la  nourriture  de  cet  esclave.  Si  le  regime  py- 
thagoricien  affaiblit  les  organes  digestifs  dans  les 
climats  arclens ,  les  peuples  de  ces  pays  y  remedient 
par  les  condimens  aromatiques  ,  qu'ils  appetent 
fortement  et  que  la  nature  leur  fournit  abondam- 
ment  dans  ces  climats.  Tels  sont  le  poivre,  le  piment, 
la  cannelle,  le  girofle",  le  gingembre,  etc. 

Dans  les  regions  du  Nord  ou  glaciales,  au  con- 
traire ,  les  habitans  ont  besoin  d'une  nourriture 
forte  et  substantielle  prise  dans  les  substances  ani- 
mates; car  le  froid  devore  la  vie.  La  chaleur  vitale 
produite  par  le  regime  animal  est  si  forte  chez  les 
peuples  des  pays  froids ,  cbez  les  Groenlandais ,  les 
habitans  des  iles  Ruriles,  les  Americains  du  Nord, 
les  Esquimaux,  etc. ,  qui  devorent  la  chair  de  phoque 
de  Caribou,  d'ours marins  et  Fhuile  de  baleine,  que 
ces  peuplades  feroces  supportent  tres-bien  la  rigueur 
excessive  de  leur  climat.  La  chair  crue  nourrit  plus 
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fottement)  quoiqu'elle  se  cligere  plus  difficilement 
que  la  cuite  :  aussi ,  les  Septentrionaux  devorent  la 
-chair  crue  ou  peu  cuite ,  comme  les  Anglais. 

Plus  la  chaleur  de  l'air  est  considerable,  moinS 
grande  doit  etre  la  proportion  des  substances  ani- 
mates qui  entrent  dans  notre  nourriture. 

Dans  les  climats  etlessaisons  temperees,  l'homme 
doit  se  nourrir  d'une  quantite  a  peu  pres  egale  de 
■vegetaux  et  d'animaux* 

II  en  est  de  meme  des  boissons  echauffantes ; 
1'usage  du  vin  et  des  autres  boissons  spiritueuses  ou 
excitantes  est  pernicieux  dans  les  pays  et  les  climats 
chauds  ,  tandis  qu'il  est  salutaire  dans  les  pays 
froids  ,  pour  ranimer  ces  peuples ,  que  le  froid  en- 
gourdit. 

Quant  a  la  quantite  de  nourriture  et  au  moment 
ou  il  faut  en  user ,  on  trouvera  dans  les  aphorismes 
suivans,  des  details  et  des  conseils  sages  a  ce  sujet* 


APHOR.       21. 
Du  mange?* 

Tu  nunquam  comedas ,  stomachum  nisi  noveris  apU 
Purgatum ,  vaccuumque  cibo  quern  sumpseris  ante* 
Hoc  desiderio  poteris  cognoscere  certb  ; 
Hqc  proprium  tutce  signum  sit  in  ore  dicetde. 

4 


(  So  J 

Ne  mangez  point  si  l'estomac  n'e&t  vide* 
S'il  n'a  point  digere  votre  dernier  repas  , 
D'un  surcroit  d'alimens  ne  le  fatiguez  pas  , 

Le  besom  seul  doit  etre  votre  guide. 

Cet  aphorisme  est  tres-bon ;  il  dit  tout  en  quatre 
vers.  Tout  commentaire  ne  saurait  qu'affaiblir  les 
sages  preceptes  qu'il  renferme,  sans  y  rien  aj outer. 
II  ne  s'agit  pas  d'ingerer  des  alimens  dans  l'es- 
tomac ,  mais  de  les  digerer.  Toutes  les  fois  que 
la  digestion  des  alimens  que  l'estomac  a  deja  recus 
n'est  pas  complete,  il  faut  s'abstenir  d'en  prendre 
de  nouveaux.  Le  sentiment  de  plenitude ,  le  degout 
ou  le  defaut  d'appetit,  sont  un  sur  avertissement 
pour  Thomme  comme  pour  les  autres  animaux.  Le 
desir  de  manger  est  un  guide  sur  qui  ne  trompe 
personne ,  tant  dans  1'etat  de  sante  que  de  maladie. 


APHOL      12. 
De  la  faim  et  de  la  soif 

Non  bibe  non  sitiens ,  et  non  comedas  saturatus  f 
Est  sitis  atque  fames  moderatce  bonum  medicamen  $ 
Si  super  excedunt ,  important  sa^pe  gravamen. 

Ne  bois  jamais  sans  soif  1  ne  mange  pas  sans  faim: 
Une  soif ,  une  faim  legeres 
Deviennent  souvent  salutaires  j 
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Mais  ces  besoins  trop  forts  n'affectent  pas  en  vain. 
L'exces  de  Fun   et  l'autre  est  toujours  tres-malsain. 

On  ne  doit  pas  confondre  une  soif  legere  et  Tap- 
petit  avec  la  soif  et  la  faim ,  qui  sont  des  besoins 
qu'il  est  instant  de  satisfaire.  Le  sens  de  cette  sen- 
tence se  rapporte  a  ce  qui  a  ete  dit  dans  la  prece- 
dente,  que  Ton  digere  bien  ce  que  Ton  mange  avec 
appetit,  parce  qu'alors  1'estomac  se  trouve  vide  et 
que  la  diete  est  le  meilleur  remede  contre  la  ple- 
nitude de  cet  organe  et  contre  1'indigestion;  que  la 
boisson  est  salutaire  toutes  les  fois  que  Ton  a  soif; 
enfin,  qu'il  serait  prejudiciable  de  supporter  long- 
temps  la  soif  et  la  faim ,  un  pen  fortes. 


APHOR.       23. 

Avantage   de   la   sobriete. 

Pone  gules   metas  ,   ut  sit  tibi  longior  cetas  * 
Ut  medicus  fatur  ,  parcos  de  morte  levatur. 

Mangez  et  buvez   sobr'eraent, 
Et  vous  vivrez  plus   longuement. 
Le  medecin  en  a  fait  la  remarque , 
Le  sobre   fuit  long-temps  au  ciseau  de  la  Parque. 

La  sobriete  est  le  seul  secret   qu'il  y  ait  pour 
vivre  long-temps.  Tout  le  monde  convient  de  la 


-verite  de  ce  precepte;  mais  peu  de  personnes  tc 
mettent  en  pratique.  Nous  avons  souvent  pense  f 
que  si  personne  ne  pecliait  contre  les  regies  de  la 
sobriete,  les  medecins  n'auraient  presque  rien  a 
faire ;  mais  ils  ne  doivent  pas  craindre  que  le  luxe , 
la  gourmandise  et  la  sensualite ,  lesplaisirs  ou  plutot 
les  exces  de  la  table,  les  laissent  jamais  sans  occu- 
pation. Les  Anciens  ont  dit  avec  raison,  plus  Jerit 
ense  gula.  Paen  ne  sera,  dans  tous  tes  temps,  plus 
prejudiciable  au  genre  humain  ,  que  la  convoitise 
et  les  abus  dans  le  boire  et  le  manger.  Combien 
de  maux  ne  sont-ils  pas  la  suite  du  mepris  que  Ton 
fait  ou  de  l'oubli  des  sages  conseils  a  ce  sujet  ? 

Hcec  park  ingluvies  morbos  ;  hcec  sceva  voluptas 
Mun  era  prof  undit ,  facili  dum  sobrius  arte. 
Incolumen  ducit  constante   robore   vitam. 

Tels   serortt  les  effets  funestes 
Des  mets  trop   abondans,  reclierclies ,  indigeste*y 
Tandis  que  la  sobriete 
Conserve  et  forces  et  sante\ 


APHOR.       (1^, 
Du  Diner. 

Temporibus  veris  modicumprandere  juberis  , 
§ed  ealor  cesiatis  dapibus  nocet  immoderatis 
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Autumni  fructus  caveas  ne  sint  tibi  luctus  ,* 

De  mensd  sume  et  quantum  vis  tempore  brumce. 

Lorsque  le  doux  zephir  anime  la  nature , 

Diminuez  votre   nourriture  ; 
Son   exces  nuit  pendant  l'ete. 
Des  presens  de  l'automne  usez  avec  mesure : 

L'biver  vous  met  en  liberie  ; 
Suivez  votre  appetit  en  toute  surete. 

Quoique  dans  aucune  saison  on  ne  doive  s'ecarter 
des  regies  de  la  sobriete ,  le  regime  doit  varier  selon 
les  differens  temps  ou  saisons  da  Fannee ,  comme 
selon  les  divers  pays. 

Le  corps  etant  dispose  a  la  plethore  et  aux  ma- 
ladies inflammatoires  pendant  le  printemps ,  il  est 
bon  de  diminuer  la  nourriture  et  de  faire  un  plus 
grand  usage  des  vegetaux  que  des  substances  ani- 
males.  Sous  ce  dernier  rapport  ,  l'institution  du 
Careme  est  fort  utile,  car  elle  previent  et  diminue 
la  plethore ,  et  dispose  le  corps  a  recevoir  un  sang 
nouveau.  Gette  epoque  etant  d'ailleurs  celle  des 
amours,  les  animaux  sont  beaucoup  plus  maigres 
et  leurs  chairs  moins  bonnes  et  moins  salubres. 

On  observe  que ,  pendant  l'ete ,  il  y  a ,  chez  tous 
les  individus,  un  epuisement  ou  plutot  relachement 
des  forces ,  affaiblissement ,  langueur  de  la  faculte 
digestive.  On  doit  done  user  dans  cette  saison  des 
alimens  legers  et  d'une  digestion  facile  :  des  vi ancles 
blanches,  des  vegetaux  tendres  et  aigrelets ,  des  fruits 
fondans  et  humectans ,  parce  que  les  chaleurs  de 
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la  canicule  activent  le  systeme  de  la  veine-porte , 
favorisent  la  formation  de  la  bile  et  son  exuberance. 

II  faut  s'abstenir  de  l'usage  des  legumes  et  du 
vin  pur,  qu'il  ne  faut  prendre  que  mele  a  l'eau 
fraicbe  ou  rafraicbie  a  la  glace.  C'est  un  prejuge 
dangereux  que  de  croire  l'usage  du  vin  pur  et  des 
liqueurs  fortes,  salutaires  pendant  les  cbaleurs  de 
Fete. 

La  saison  de  Fautomne  est  marquee  par  le  cban- 
gement  brusque  de  temperature,  et  par  Fappari- 
tion  des  affections  bilieuses,  putrides,  atrabilieuses , 
resultant  d'une  bile  exbaltee  ou  degeneree.  Aussi 
la  nature  bienfaisante  nous  fournit-elle  de  veritables 
correctifs  de  cette  bile,  dans  les  fruits  fondans  ou 
anti-putrid es  ,  parmi  lesquels  il  faut  placer  en  pre- 
miere ligne ,  les  raisins.  On  pourra  toutefois  user 
dans  cette  saison  d'une  plus  grande  quantite  de 
viandes  et  de  vin  pur.  Leur  abus  est  seul  a  craindre. 

En  biver,  il  y  a  plus  d'energie  vitale,  de  chaleur 
interne  et  d'activite  digestive  :  Fair  etant  plus  dense , 
la  respiration  est  plus  forte  et  les  poumons  de- 
composant  une  plus  grande  masse  d'air,  et  absor- 
bant  beaucoup  d'oxigene  ,  donnent  par-la  plus  de 
cbaleur ,  d'activite  et  d'appetit.  Aussi  l'on  doit 
prendre  bien  plus  d'alimens  en  hiver  et  dormir 
plus  long-temps  que  dans  les  autres  saisons.  On  doit 
faire  usage  des  alimens  forts  ,  des  viandes  salees , 
nourrissantes ,  de  gibier;  l'on  peut  boire  aussi  une 
plus  grande  quantite  de  vins  [genereux.  C'est  la 
saison  des  banquets  joyeux  et  de  la  bonne  cbere. 
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APHOR.      l5. 
Du  Souper. 

Ex  magna  ccend  stomacho  Jit  maxima  poena  : 

Ut  sis  node  levis ,  sit  tibi  ccena  brevis. 
Coena  brevis,  vel  cosna  levis  fit  rarb  molesta. 
Magna  nocet ,  medicina  docet  ?   res  est  manifesta. 

Si  vous  soupez    legerement , 
Vous   vous  leverez   frais  ,  leger  et  bien  portant ; 
Qui  soupe  peii  ,  la  nuit ,  est  rarement  malade : 
Un  grand  souper  produit ,  de  maux  une  hiliade. 

Les  medecins  ont  verifie  la  verite  de  cet  aphorisme. 
On  les  fait  rarement  lever  du  lit  pour  des  personnes 
qui  n'ont  pas  soupe.  Nous  signalerons  toutefois 
deux  prejuges  au  sujet  du  souper  :  le  premier , 
qu'on  ne  saurait  le  faire  trop  leger ;  le  second ,  qu'il 
ne  faut  point  se  coucher  sur  la  digestion ,  pour  ne 
point  gener  celle-ci.  Nous  aurons  sans  doute  occa- 
sion de  dire  ailleurs  qu'on  ne  dort  jamais  mieux 
que  sur  la  digestion ,  et  que  celle-ci  ne  se  fait  jamais 
plus  facilement  que  pendant  le  repos  du  corps  et 
un  doux  sommeil. 

Nous  ajouterons  qu'on  court  grand  risque  de  ne 
pas  dormir,  si  Ton  se  couche  l'estomac  vide.  Nous 
savons  par  experience,  que  le  sang  est  echauffe; 
qu'on  ressent  un  malaise,]  accompagne  d'une  in- 
somnie  plus  ou  moins  forte ,  lorsqu'on  n'a  pris  son 
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dernier  repas  que  vers  les  quatre  heures  clu  soir: 
a  moins  qu'il  n'ait  ete  tres-copieux ,  et  par  conse- 
quent d'une  digestion  lente,  penible. 


APHOR.      26. 

Ut  viies  poenam ,  de  potibus  incipe  coenam. 

Si  vous  voulez   bien   digerer 
Buvez   avant  que  de  manger. 

Mauvais  principe ,  de  boire  avant  que  de  manger, 
Nous  disons  ,  au  contraire ,  qu'il  ne  faut  boire 
qu'apres  que  Festomac  a  recu  une  asse^  grande 
quantite  d'alimens ;  car  la  boisson ,  surtout  le  vin , 
qui  porterait  a  nu  sur  ce  viscere,  par  sa  propriete 
echauffante  et  meme  irritante ,  y  provoquerait  des 
contractions,  qui  le  disposeraient  mal  a  Facte  si 
essentiel  de  la  digestion. 

Ce  n'est  qu'aux  personnes  faibles  et  aux  conva- 
lescens  qu'il  peut  etre  profitable  de  stimuler  les 
organes  digestifs  par  un  demi-verre  de  vin,  pris 
demi-heure  avant  le  repas  ;  mais  c'est  au  medecin 
a  decider  si  ce  remede  convient,  d'apres  des  cir^« 
Constances  qu'il  est  seul  a  meme  d'apprecier. 


(  57  )' 
Aphor.     27. 

Du  Boire. 

Inter  prandendum  sit  scepe  parumque  bibendiyn  : 
Vt  minus  cegrotes }  non  inter  fercula  potes. 

Humectez-vous  bien   en  dinant, 
Par  de  petits  coups  pris  souvent. 
Lorsque  Ton  s'est  leve  de  table  , 
La  boisson  n'est  plus  profitable; 
Dans  1'intervalle  des  repas 
Sans  grand  besoin  ne  buvez  pas, 

Ces  conseils  sont  bons ;  lorsque  Ton  use  d'ali- 
mens  qui  ne  sont  point  suffisamment  humectes^ 
il  vaut  mieux  boire  souvent  de  petits  coups  que 
de  grandes  verrees ,  qui  les  etendent  davantage  f 
sans  les  penetrer, 

II  est  aussi  malfaisant  de  boire  apres  ou  entre  le 
repas,  que  de  prendre  d'autres  alimens  avant  que 
ceux  de  son  dernier  repas  soient  completement 
digeres ,  a  moins  toutefois  que  la  soif  ne  se  fasse 
sentir;  car  il  n'est  point  de  circonstance  dans  la 
vie  ,  soit  en  sante ,  soit  en  maladie  ,  qui  doive  em- 
pecher  de  boire  quand  on  a  soif. 

La  quantite  de  boisson  doit  etre  plus  ou  moins 
grande ,  suivant  les  saisons  et  les  constitutions  indi- 
viduelles.  Les  personnes  d'un  temperament  sec , 
bilieux  ou  chaud  ?-#et  qui  sont  habituellement  cons- 
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tipees ,  doivent  user  d'une  proportion  plus  grande 
de  liquides ;  si  une  quantite  insuffisante  de  boisson 
prolonge  le  sejour  des  alimens  dans  l'estomac ,  et  peut 
retarder  leur  digestion :  une  trop  grande  abondance 
de  liquides  enerve  aussi  les  digestions ,  et  favorise 
Falteration  des  alimens  et  du  chyle,  qui  se  trouve 
trop  fiuide  et  pas  assez  nourrissant. 


APHOR.       28. 

Potus  aquce  sumptus  comedenti  incommoda  preestat : 
Bine  friget  stomachus  ,  crudus  et  inde  cibus* 

En  inangeaiit  ne  bois  pas  d'eau  pure  ; 
Elle  pourrait  t'incommoder  , 
En  empechant  par  sa  froidure  7 
Ton  estomac  de  digerer. 

Sur  ce  chapitre ,  nous  ne  sommes  pas  de  Favis 
de  Fecole  de  Salerne.  L'eau  est  la  plus  naturelle 
et  la  plus  essentielle  des  boissons.  L'eau  pure 
humecte  les  organes  salivaires  et  ceux  de  la  diges- 
tion ;  elle  delaie  les  alimens  et  en  est  le  meilleur 
et  le  plus  precieux  dissolvant ;  elle  les  mele  entr'eux 
et  avec  le  sue  gastrique.  L'estomac  ne  digere  jamais 
mieux  que  lorsqu'on  ne  boit  que  de  l'eau ,  la  nature 
l'a  repandue  sur  ce  globe  pour  l'usage  de  tous  les 
animaux,  comme  de  tous  les  vegetaux.  Les  patriar- 
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clies  ne  buvaient  autrefois  que  de  Feau ,  et  ik 
etaient  plus  robustes  et  vivaient  plus  long- temps 
que  nous.  II  n'y  a  que  sa  trop  grancle  abondance 
qui  puisse  etre  prejudiciable  en  enervant  les  forces 
digestives.  L'homme  robuste  et  bien  portant  n'a 
besoin  d'aucune  liqueur  spiritueuse  pour  bien  di- 
gerer.  Le  vin  est  une  liqueur  factice  qui  n'est  point 
necessaire  a  Faccomplissement  des  actes  de  la  diges- 
tion. On  devrait  ne  commencer  a  boire  du  vin  qu'a 
1'age  de  trente-cinq  ans ,  comme  cela  etait  ordonne 
aux  Romains  de  bonne  maison.  L'usage  du  vin  n'est 
necessaire  qu'aux  personnes  agees  ou  d'une  consti- 
tution faible,  et  dont  les  digestions  sont  lentes  et 
imparfaites. 

Toutefois  Ton  peut  user  moderement  du  vin  coupe 
avec  Feau,  soit  qu'on  en  ait  contracte  Fhabitude 
ou  non.  Les  individus  replets,  gras ,  les  pituiteux, 
peuvent  prendre  de  temps  en  temps  un  peu  de 
vin  pour  ramener  les  forces  languissantes  de  leur 
estomac  souvent  rempli  de  mucosites  ou  de  vers. 


APHOR.      29. 

DE  LA  NUTBITION  ET  DES  ALIME^S  QUI  EIVGRAISSENT. 

Nutrit  triticum ,  et  impinguant  lac  ,  caseus  infans$ 
Testiculi ,  porcina  caro  ,  cerebella  ,   medulla  , 
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Dulcia  vina  ,  cibus  gustu  jucunditor ,   ova 
Sorbilia  ,  et  ficus  maturce ,  uvceque  recentes. 

Le  froment ,  les  bouillons ,  le  lait ,  les  mets  exquis  , 
Les  figues ,  les  raisins  nouveilement  cueillis; 
Le  fromage  nouveau ,  le*  rognons,  la  cervelle  , 
Le  pore  et  le  vin  doux  ,  les  ceufs  et  la  moeile , 

Vous  donneront  un  embonpoint 

Qui  crevera  yotre  pourpoint. 

Avant  de  traiter  des  substances  qui  procurent 
de  rembonpoint ,  il  est  necessaire  de  faire  con- 
naitre  comment  s'opere  la  nutrition. 

L'homme  ne  peut  pas  vivre  s'il  est  prive  long-temps 
de  nourriture.  S'il  prend ,  au  contraire  ?  une  suffi- 
sante  quantite  d'alimens ,  il  entretient  son  existence 
durant  plasieurs  annees  et  souvent  acquiert  de 
rembonpoint :  la  fenction  des  organes  qui  prepa- 
rent  et  assimilent  la  matiere  propre  a  servir  de 
nourriture  au  corps,  s'appelle  nutrition;  et  la  subs- 
tance comestible  qui  contient  et  fournit  la  matiere 
nutritive,  se  nomme  aliment. 

La  nutrition  est  une  des  operations  de  la  nature 
la  plus  admirable.  Voici,  en  deux  mots ,  comment 
s'opere  son  mecanisme. 

La  bouche  n'a  pas  plutot  recu  les  alimens,  qu'elle 
les  fait  passer  de  dessous  les  dents  incisives  qui  les 
divisent,  sous  les  molaires  qui  les  broyent.  Au  moyen 
de  la  salive  qui  les  penetre  de  toutes  parts,  cette 
masse  solide  et  seche  se  change  en  pate  humide 
et  molle.   Cette  pate  alimentaire  enfile  le  canal  de 
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V oesophage ,  et  se  precipite  dans  l'estomac.  Ce  vis- 
cere,  tissu  de  fibres  dont  les  directions  sont  diffe- 
renteg,  se  contracte  par  ondulations,  embrasse  la 
totalite  des  alimens ,  les  agite  et  leS  retourne  en  tout 
sens ,  et  en  expose  par-la  toutes  les  parties  a  Fac- 
tion dissolvante  du  sue  digestif  ou  gastrique  qui 
est  exprime  d'un  nombre  prodigieux  de  glandes 
situees  dans  la  tunique  veloutee  de  ce  viscere.  La 
pulpe  alimentaire  est  penetree  intimement,  et  re- 
duite  en  pate  douce  et  fluide  par  le  sue  gastrique. 
Les  contractions  des  ouyertures  de  l'estomac ,  la 
chaleur  douce  qui  s'y  trouve  concentree ,  et  l'air 
qui  ne  peut  s'en  echapper,  contribuent  aussi  aux 
actes  de  la  digestion ,  en  forcant  la  pate  alimentaire 
a  recevoir  Taction  de  la  liqueur  gastrique  et  en 
augmentant  sa  force  dissolvante. 

Les  substances  nutritives  se  trouvant  bien  dis- 
soutes  et  suffisamment  liquides,  passent  par  le 
pylore,  et  parviennent  dans  le  duodenum,  ou  se 
fait  une  operation  nouvelle.  La  bile ,  qui  coule  du 
foie ,  se  trouvant  delayee  par  l'humeur  que  le  pan- 
creas verse  a  plein  canal ,  penetre  intimement  les 
molecules  des  alimens  :  les  mele  ,  les  divise ,  les 
dissout  et  forme  le  chyme  qui,  parcourant  lente- 
ment  le  trajet  des  intestins  greles,  se  presente  a  une 
infinite  de  vaisseaux  capillaires  lactes,  qui  s'ouvrent 
dans  toute  l'etendue  de  la  membrane  interne  du 
canal.  Ges  capillaires  portent  le  chyme  dans  cenx 
dumesentere,  dans  les  glandesou  ganglions  lympha- 
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thiques ,  ou  il  eprouve  de  nouvelles  alterations ,  y 
est  mele  avec  la  lymphe,  d'ou  il  passe  dans  le  re- 
servoir de  Pecquet  et  de  la  par  le  canal  Thorachi- 
que  dans  la  veine  sous-claviere  gauche ,  qui  le  donne 
de  suite  au  cceur;  d'ou  il  passe  enfin  dans  les  pou- 
mons.  G'est  dans  ces  derniers  organes,  qu'on  a  si 
justement  nommes  les  soufflets  de  la  vie  ,  qu'il 
recoit  des  principes  nouveaux  les  plus  essentiels: 
principes  veritablement  vivifians.  Tels  sont  le  calo- 
rique  et  1'oxigene ,  que  les  poumons  retirent  sans 
cesse  de  l'air  athmosplierique ,  en  le  decomposant. 
Parlons  actuellement  des  alimens  qui  engraissent. 

Les  substances  animales  fournissent  1'aliment  le 
plus  substantiel  et  le  plus  propre  a  produire  de 
rembonpoint  :  parmi  les  quadrupedes ,  le  bceuf ,  le 
mouton,  le  cochon  et  plusieurs  betes  sauvages  -tien- 
nent  la  premiere  place ;  viennent  ensuite  les  volailles 
et  les  oiseaux  de  chasse  ^  comme  le  chapon ,  la  pou- 
larde,  le  din  don,  la  perdrix  ;  puis  les  poissons  de 
mer  et  de  riviere ,  etc. ;  le  pain  de  froment  est  mis 
au  rang  des  substances  animales ,  a  cause  du  gluten 
qu'il  contient. 

L'ecole  de  Salerne  designe  ici  plusieurs  alimens 
comme  propres  a  procurer  de  l'embonpoint :  la 
moelle,  les  ceufs,  le  laitage  ou  le  fromage,  la  creme, 
puis  le  beurre ,  sont  en  effet  tres-nourrissans ;  les 
vins  doux ,  les  figues  et  les  raisins ,  sont  reconnus 
pour  avoir  la  propriete  d'engraisser.  A  ces  subs- 
tances, on  pourrait  ajouter  lesfarineiix,  la!  bouillie  j. 
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le  vermicelle ,  le  macaroni ,  le  riz  ,  le  chocolat ,  la 
biere  crue ;  mais  la  nature  du  temperament  influe 
beaucoup  sur  Facquisition  de  Fembonpoint.  Les 
bilieux  et  les  melancoliques  s'engraissent  difflcile- 
ment ;  au  contraire ,  les  constitutions  sanguines  et  les 
humides ,  pituiteuses ,  qui  ont  le  tissu  celullaire 
lache ,  spongieux ,  sont  susceptibles  d'acquerir  beau- 
coup  d'embonpoint. 

Parmi  les  substances  animales ,  il  faut  ranger  les 
nids  d'oiseaux.  Ces  nids ,  qui  sont  de  deux  a  trois 
pouces  de  diametre  et  qui  ne  pesent  pas  demi-once , 
sont  le  produit  d'une  tres-petite  espece  d'hiron- 
delle  hirondo  esculenta,  a  laquelle  on  donne,  aux 
lies  Philippines ,  le  nom  desafagane,  et  qui  emploie 
deux  mois  a  leur  construction ;  on  en  fait  la  recolte 
trois  fois  Tannee ,  et  lorsque  les  petits  ont  des  plumes , 
la  consommation  qu'on  en  fait  aux  Moluques ,  a  la 
Chine  et  dans  Flhde  est  prodigieuse ,  puisqu'on  en 
exporte ,  de  Batavia  seulement ,  au-dela  de  quatre 
millions  tous  les  ans ;  ils  coutent  jusqu'a  dix  pias- 
tres par  livre.  Ils  ne  donnent  par  1'analyse  aucun 
produit  vegetal  ni  aucun  indice  d'une  origine  ma- 
ritime; c'est  une  gelee  animale,  parfaitement  sem- 
blable  a  celle  de  veau,  mais  plus  solide.  II  parait 
que  cette  gelee  s'elabore  dans  Testomac  meme  de 
Foiseau ,  qui  s'en  degorge  ,  comme  font  d'autres 
especes  d'hirondelles ,  l'attache  aux  rochers  et  la 
faconne  avec  ses  pattes  ,  en  forme  le  nid,  en  ayant 
soin  de  le  mettre  a  Fabri  de  la  pluie.  Quoi  qu'il  en 
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soit,  on  en  prepare  des  soupes  et  des  bouillons 
rcstaurans  qui  passent  pour  des  mets  delicieux ,  etc. 

En  Russie ,  en  Egypte  et  en  Chine ,  les  individus 
les  plus  gros  et  les  plus  gras  sont  les  plus  consi- 
dered ,  parce  que  cette  prestance ,  cette  apparence  de 
forces  en  imposent  au  peuple.  C'est  par  une  raison 
analogue  qu'Hippocrate  veut  que  les  medecins  aient 
une  belle  prestance ,  une  taille  majestueuse ,  et  qu'ils 
paraissent  doues  d'une  constitution  forte,  qui  an- 
nonce  une  sante  brillante. 

L'on  sait  que  cliaque  annee  l'enipereur  de  Maroc 
se  fait  peser,  et  qu'ii  se  rejouit  beaucoup  de  l'ern- 
bonpoint  qu'ii  a  acquis,  parce  que  les  courtisans  sont 
obliges  de  fournir  Tor  qui  lui  sert  de  contre-poids ; 
mais  c'est  aux  depens  de  ses  jours  que  cet  empe- 
reur  accumule  des  tresors,  car un embonpoint  consi- 
derable est  tres-contraire  a  une  vie  longue.  Les 
individus  maigres ,  sont  ceux  qu'on  voit  ordinaire- 
ment  pousser  au  loin  leur  carriere. 


APHOR.     3o. 
DU     PAIN. 

Panls  non  calidus ,  nee  sitnimis  irlveteratus  3 
Non  bis  decoctus  ,  non  in  sartagine  frixus , 
Sed  fermentatusque ,  oculatusque ,  et  bene  coctus? 
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5  i  •  4  *  tunc  celebrant  connubia  Iceta? 
XJndique  per  varias  diffusa  animantia  terras  9 
Et  toto  natura  sinu  tunc  spirat  amorem. 

«  C'est  alors,  enfin,  que  tout  ce  qui  vit  dans  le§ 
differentes  parties  de  l'univers  habite,  se  livre  aux 
charmes  de  l'amour ,  et  que  la  nature  entiere  ne 
respire  que  volupte.  » 

Le  moment  le  plus  propre  aux  jouissances  conju- 
gales,  est  le  matin  a  jeun,  en  sortant  des  bras  du 
sommeil ;  prises  le  soir ,  elles  sont  contraires  $  parce 
que  le  corps  est  deja  epuise  par  la  veille  et  rexercice. 
de  la  journee.  C'est  surtout  apres  un  repas  copieux 
qu'il  faut  s'abstenir  des  plaisirs  veneriens;  ils  trou-*.- 
blent  alors  les  fonctions  ahimales,  en  commencant 
par  la  plus  essentielle  de  toutes,  la  digestion.  On  a 
vu  des  libertins ,  qui  passaient  des  exces  de  la  table 
a  ceux  d'une  honteuse  volupte,  etre  surpris  de  la 
mort  au  milieu  de  lenrs  efforts  indiscrets. 

L\isage  et  surtout  Tabus  du  vin  et  des  liqueurs 
spiritueuses ,  est  aussi  defavorable  aux  ebats  amou- 
reux,  que  la  plenitude  de  l'estomac.  II  est  certain, 
contre  1'opinion  commune,  que  les  buveurs  d'eau 
sont  peu  propres  aux exercices  de  Venus ;  Montaigne, 
en  les  comparant  avec  les  exercices  de  Bacchus ,  dit 
avec  raison  :  «  Ce  sont  deux  occupations  qui  s'en- 
tr'empechent  en  leur  vigueur. »  Et  1'epitaphe  sui vante 
doit  etre  regardee  comme  une  plaisanterie  qui  maii^ 
que  de  raison : 

Hie  jacet  Andreas  de  Tiraqueau  qui  aquam  bibendor 
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Tiginti  liber os  suscepit ,vigenti  librds  edidit ; 
Si  merum  bibisset ,  totum  orb  em  implesset. 

Ci-git  Andre  de  Tiraqueau, 
Qui ,  ne  buvant  jamais  que  d'eau 
Fit  vingt  enfans  et  vingt  volumes  ; 
Si  du  Menuisier  de  Nevers 
II  avait  suivi  les  coutumes  , 
II  eut  rempli  tout  1'univers. 

Le  colt  dont  on  use  avec  sagesse ,  favorise  la  trans- 
piration, augmente  Fappetit,  rend  plus  leger  et  plus 
agile;  on  dit  raeme  qu'il  aiguise  l'esprit ;  mais  pour 
etre  utile,  il  doit  etre  pris  avec  une  grande  mode- 
ration. L'art  d'assaisonner  les  plaisirs ,  consiste  a  en 
etre  avare  :  s'abstenir  pour  jouir ,  est  la  philosophie 
du  sage.  Le  chancelier  Bacon  avait  principalement 
en  vue  les  plaisirs  veneriens ,  lorsqu'il  disait  que  les 
debauches  de  la  jeunesse  etaient  autant  de  conju- 
rations contre  la  vieillesse. 

Eien  n'est  surtout  plus  dangereux  que  les  plai- 
sirs pris  dans  les  etablissemens  de  debauche.  Une 
nlle  de  ces  lieux  est  un  veritable  fleau  pour  la  jeu- 
nesse, parce  qu'elle  esttrop  savante  dans  son  metier. 

Utque  veils,  venerem  jungit  per  mille  figuras: 
Inveniat  plures  nulla  tabella  modos. 

**  OviDE. 

Les  vrais  plaisirs ,  les  seuls  que  puisse  gouter  Fhon- 
;nete  homme,  ne  subsistent  qu'avec  les  suffrages  de 
sa  conscience  :  un  etre  vertueux  et  sensible  ne 
pourrra  etre  heureux  que  dans  les  jouissances  auto- 
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risees  par  la  religion  et  les  lois,  et  partag£es  par 
un  etre  sensible  comme  lui.  Que  sont  les  plaisirs 
des  sens,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  unis  aux  jouissances 
deiicieuses  que  procurent  les  senttmens  delicats  et 
reciproques  de  tendresse  et  d'amour? 

6.°  Passions. 

Lame  a  la  plus  grande  influence  sur  le  corps 
de  l'homme,  quoi  qu'en  aient  dit  plusieurs  ecri- 
vains ,  qui  ont  cherche  a  aneantir  cette  emanation 
de  la  divinite.  Sterne  compare  le  corps  et  lame 
a  un  habit  et  a  sa  doublure  :  si  Ton  chiffonne 
Fun,  dit-il,  on  cbiffonne  1' autre  aussi.  Toutes  les 
idees  transmises  par  les  sens  impriment  dans  Tame 
mie  affection  determined  qui  provoque  un  acte  de 
la  volonte,  lequel  se  rapporte  toujours  au  senti- 
ment de  plaisir  ou  de  douleur  que  ces  idees  lui 
causent.  Nous  eprouvons ,  en  consequence ,  de  Ta- 
rn our  ou  de  la  haine  pour  un  objet ,  selon  ses  rapports 
de  convenance  ou  de  disconvenance  avec  nous- 
memes.  De  ces  deux  sources,  i'amour  ou  la  haine, 
decoulent  tous  les  sentimens  varies  dont  Tame  est 
affectee  :  joie,  tristesse,  crainte,  terreur,  colere, 
pitie  ,  esperance ,  haine  ou  amitie  ,  etc.  Toute  sen- 
sation est  accompagnee  du  plaisir  ou  de  la  douleur; 
tout  ce  qui  agit  d'une  maniere  douce  sur  les  organes 
des  sens ,  fait  naitre  le  plaisir ;  tout  ce  qui  les 
ebranle  violemment  produit  la  douleur  :  un  grand 
plaisir  est  done  tres-voisin  de  la  douleur.  Le  premier 
degre  du  plaisir  est  la  gaiete ;  si  cette  sensation  est 
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plus  vive,  c'est  la  joie;  si  elle  est  portee  a  son  maxi- 
mum ,  c'est  la  volupte,  La  joie  extreme  peut  pro- 
duire  sur  Fepigastre  un  spasme  mortel ,  encore  plus 
promptement  que  celui  que  produit  une  douleur 
forte  :  temoins  cette  lacedemonienne  et  cette  ro- 
maine  qui  meurent  en  revoyant  leurs  fits,  qu'elles 
croyaient  tues  ;  Diagoras  de  Rhodes ,  Chilcn  ,  Sb- 
phocle  couronne,  Philippide,  Philemon,  Polycrate, 
moururent  de  joie  :  ainsi  que  la  niece  de  Leibnitz, 
en  voyant  une  cassette  pleine  d'or  dont  elle  heritait 
par  lamort  de  son  oncle,  et  un  perruquier  qui  venait 
de  gagner  six  cent  milie  francs  a  la  loterie.  Fou- 
quet  meurt  a  la  nouvelle  de  sa  liberte ;  le  pape 
Leon  X  meurt  subitement  de  plaisir,  en  apprenant 
la  nouvelle  d'un  malheur  arrive  a  la  France.  Le 
passage  subit  d'une  affection  a  une  autre  opposee, 
estsurtout  le  plus  a  craindre.  La  sante  exige  que  Ton 
porte  en  tout  une  extreme  moderation;  lTiomme 
sage  qui  s'est  fait  une  heureuse  habitude  de  domter 
ses  passions ,  mene  une  vie  tranquille  et  heureuse. 

Au  reste,  les  affections  douces  et  paisibles  sont 
utiles  a  la  sante.  On  sait  que  la  gaiete,  la  joie  mo- 
deree,  l'esperance,  Famitie,  portent  les  humeurs  a 
la circonference ,  augmentent  la  transpiration,  acce- 
lerent  la  circulation,  mais  par  un  mouvement  doux, 
egal  et  aise;  par  elles,  toutes  les  fonctions  s'exer- 
cent  avec  faciliteet  un  sentiment  de  plaisir ;  le  visage 
se  colore  agreablement,  les  yeux  acquierent  de  la 
vivacite,  tous  les  traits  s'epanouissent ,  et  annoncent 
1'heureux  etat  de  Fame. 
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Dans  la  tristesse,  an  coiitraire ,  et  le  chagrin  lent, 
3'epigastre  seresserre  douloureusement,  ce  qui  rend 
la  respiration  penible,  et  fait  pousser  de  longs  sou- 
pirs;toutes  les  secretions  en  sont  diminuees,  sur- 
tout  la  transpiration.  Le  chagrin  se  change  souvent 
en  une   melancolie  continue,  qui  mine   l'etat  de 
Fame,  detruit  la  constitution,  et  amene  une  foule 
de  maladies.  Jetez  les  yeux  sur  cet  infortune  dont 
le  cceur  est  tristement  abreuve  de  fiel :  voyez  comme 
ses  membres  sont  arides,  comme  son  teint  est  livide 
et  pale ;  ses  yeux,  enfonces  dans  leur  oibite ,  sem- 
blent  entierement  eteints;  sa  peau  et  sa  carnation 
semblent   de  couleur  terreuse  ou  jaune ,  tout  son 
corps  est  extenue.  Mais  ce  ne  sont  la  que  de  sim- 
ples symptom es   exterieurs  des  maux  affreux  que 
1'interieur  recele  :  l'estomac  se  trouve  sans  ressorts 
etsans  action,  et  ne  digere  qu'imparfaitement;  d'ou 
la  dyspepsie,  les  rots,  les  vents,  les   coliques,  la 
stagnation  de  la  bile ,  qui  obstrue  le  foie ,   l'acri- 
monie  des  humeurs,  les  eruptions  de  la  peau,  etc. 
Rien  n'est  aussi  dangereux  que  les  affections  tristes 
de  Tame  :  nous  sommes  persuades  qu'elles  produi- 
sent  plus  de  la  moitie  des  maladies  qui  affligent  l'es- 
pece  humaine. 

La  jalousie,  l'envie,  appartiennent  a  la  tristesse; 
Ovide  a  fait  un  tableau  frappant  de  ces  passions. 

Pallor  in  ore  sedet ,  macies  in  corpore  to  to,  etc. 
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Sur  son  front  pale  et  sombre  habite  le  chagrin; 

Une  affrense  maigreur  a  desseche  son  sein ; 

Le  fiel  rouille  ses  dents ;  son  oeil  est  faux  et  louche  ; 

Le  venin  de  son  coeur  distille  de  sa  bouche : 

Triste  de  notre  joie  ,  elle  ne  rit  jamais 

Que  des  maux  qu'elle  a  vus  ou  de  ceux  qu'elle  a  fails; 

Et  la  nuit  et  le  jour,   un  soin  rongeur  reveille; 

Le  bruit  de  la  louange  afflige  son  oreille  ; 

Son  supplice  est  de  voir  la  gloire  des  talens  , 

Elle  seche  et  perit  de  leurs  succes  brillans; 

Son  cceur  est  son  bourreau 

.  Trad,  de  S.t-Ange. 

11  faut  combattre  le  chagrin  et  la  tristesse  par  les 
ris,  les  plaisirs,  et  surtout  la  musique;  c'est  en 
pareil  cas  qu'il  faut  suivre  a  la  lettre  les  conseils 
qu'Eobantis  donne  si  utilement  : 

Vtere  convivis  non  tristibus  ,  utere  amicis , 

Quos  nugce   et  risus  et  joca  salsa  juvant. 

Quern  non  blanda  juvant  varii  modulamina  cantus  ? 
Hinc  jecur  et  renes  a?graque  corda  sttipent. 

Nam  nil  humanas  tantd  dulcedine  mentes 
Afficit ,  ac  melica?  nobile  vocis  opus. 

Tange  lyram  digitis ,  animi  dolor  omnis  abibit: 
Dulcisonum  reficit  tristia  corda  melos. 

Ayez  des  amis  francs ,  des  convives  joyeux  , 
Dont  les  mots  pleins  de  sel,  et  les  ris  et  les  jeux  , 
La  gaite  pure  et  douce  ,  et  les  propos  aimables ; 
L'hilarite  constante  ,  et  les  chants  agreables  , 
Chassent  les  noirs  chagrins  et  les  maux  langoureux. 
Quel  front  n'est  deride  par  les  sons  delectables , 

Et  les  accords  melodieux 

D'un  instrument  harmonieux  ? 


Par  eux  de  notre  esprit  les  douleurs  intraltables 
Cessent  entierenient,  et  nous  sornmes  heureux. 

La  mauvaise  hurneur  est  aussi  una  maladie  mo- 
rale des  plus  funestes.  Rien  ne  contribue  autant 
que  cette  habitude  vicieuse  a  remplir  notre  ame , 
et  a  ferraer  son  entree  aux  jouissances  et  aux  plai- 
sirs.  II  faut  fuir  la  mauvaise  humeur  comme  un 
poison  mortel. 

La  crainte  est  une  passion  vive  qui  rabaisse 
rhonime  aussi  has ,  que  le  courage  sert,  au  contraire , 
a  Felever.  Elle  lui  enleve  la  force ,  la  reflexion  ,  le 
bon  sens,  la  resolution,  enfua  tous  les  avantages 
moraux. 

Lapeur,  par  exemple,  du  tonnerre  et  des  reve- 
nans  rend  rhomme  maticuleux ,  tremblant ,  et  lui 
ote  tout  repos.  C'est  une  crampe  non  interrompue , 
car  elle  resserre  douloureusement  1'epigastre,  inter- 
rompt  les  mouvemens  du  cceur  et  la  circulation ; 
enfin ,  la  frayeur  est  un  poison  mortel  et  secret  qui 
abrege  surement  nos  jours.  La  crainte  de  la  mort 
est  surtout  celle  qui  rend  l'homme  le  plus  malheu- 
reux ,  et  qui  lui  fait  perdre  reellernent  la  vie.  Y  a-t-il 
rien  de  si  ridicule ,  dit  Seneque  ?  que  de  mourir  de 
peur  de  mourir. 

Beaucoup  de  personnes  craignent  beaucoup  plus 
le  moment  de  la  mort  que  la  mort  elle-meme ;  elles 
se  font  l'idee  la  plus  terrible  de  Fagonie ,  de  la  sepa- 
ration violente  de  lame  et  du  corps ;  mais tout  cela 
est  sans  fondement?  et  personne  n'a  jamais  senti  la 
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mort ,  car  la  diminution  des  forces  de  la  vie  et  du 
corps  fait  perdre  la  sensibilite  et  la  connaissance , 
et  nous  sentons  si  peu  la  mort  que  la  vie  :  nous 
sortons  du  monde  avec  autant  d'insensibilite  que 
nous  y  sommes  venus. 

La  colere ,  lafureur,  la  haine ,  sont  des  affec- 
tions violentes  de  Tame,  qui  semblent  la  dechirer. 
Leur  origine  est  absolument  la  meme,  et  elles  ne 
different  entr'elles  que  de  quelques  degres.  Elles 
troublent  l'esprit,  accelerent  la  circulation,  pous- 
sent  les  humeurs,  sans  nul  ordre,  vers  la  region 
du  cerveau ;  le  genre  nerveux  entre  en  convulsions , 
le  coeur  se  resserre ,  les  membres  tremblent ,  la  res- 
piration est  genee  et  interrompue  par  de  frequens 
soupirs.  Ces  passions  produisent  la  jaunisse,  l'epi-» 
lepsie  ,  et  autres  affections  nerveuses  graves ;  des 
hemorragies  quelquefois  mortelles ,  des  fievres  ar- 
dentes,  des  apoplexies,  etc. 

Tout  homme  naturellement  ardent,  colerique  , 
doit  veiller  sans  cesse  sur  lui-meme,  et  tacher  de 
vaincre  son  caractere  irascible.  Afin'de  changer  ses 
dispositions  morales,  il  fera  bien  de  travailler  a 
calmer  son  physique,  a  adoucir  1'acrete  de  ses 
h'imeiirs  par  l'usage  des  bains ,  des  adoucissans , 
des  humectans  de  tout  genre  :  le  regime  vegetal,  la 
diete  lactee ,    lui   sont   tres-convenabies. 

Amour.  Mais  la  plus  violente,  la  plus  terrible,  la 
plus  indomtable  des  passions,  c'est  Tamour.  Ont-ils 
jamais  senti  l'amour  ceux  qui  ont  confondu  cette 
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passion  morale  avec  1'appetit  des  sens?  Le  veritable 
amour  interdit  meme  a  la  pensee  toute  idee  sen- 
suelle ,  tout  essor  de  l'imagination  dont  la  personne 
la  plus  vertueuse  put  etre  alarmee.  L'amour  fera-t-il 
jamais  commettre  des  fautes  qui  blessent  la  cons- 
cience ou  1'honneur? 

Un  amour  vrai ,  sans  feinte  et  sans  caprice, 
Est  en  effet  le  plus  grand  frein  du  vice; 
Dans  ses  liens  qui  sait  se  retenir , 
Est  honnete  homme  ou  va  le  devenir. 

Volt. 

Mais  qu'il  est  rare  cet  amour  delicat!  II  est,  dit 
la  Rochefoucault ,  comme  l'apparition  des  esprits 
dont  tout  le  monde  parle  et  que  personne  n'a  vus. 
Doit-on  croire  a  lamaxime  severe  d'un  homme  qui 
a  vu  1'espece  humaine  trop  en  noir?  Combien  n'en 
est-il  pas  qui  ont  eprouve  cet  amour  pur,  quoiqu'ils 
n'aient  souvent  aime  qu'une  illusion!  Aussi  a-t-on 
peint  l'amour  avec  un  bandeau  sur  les  yeux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'amour  se  compose  de  plu- 
^ieurs  passions  differentes  :  le  desir,  Fesperance,  le 
plaisir,  les  chagrins,  la  jalousie  ,  et  quelquefois  le 
desespoir,  sont  le  nombreux  cortege  qui  raccom- 
pagne. 

II  produit  done  des  effets  bien  differens  sur  l'eco- 
nomie  animale,  selon  la  dominance  d'une  de  ces 
passions. 

L'amour  violent  prepare  des  soucis  et  des  tour 
mens  inevitables. 
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Ulcus  enim  vivescit  et  inveterascit  alendo , 
Inque  dies  glissil  furor ,  atque  cerumna  gravescit; 
Si  non  prima  novis  conturbes  vulnera  plagis , 
Volgivogdque  vagus  venere  ,  ante  recentia  cures  , 
Aui  alio  pos sis  animi  traducere  motus. 

I/amour  est  une  plaie  qui  s'envenime  et  s'aigrit 
en  la  nourrissant;  c'est  une  frenesie  qui  s'accroit, 
une  maladie  qui  s'aggrave  de  jour  en  jour ,  si  par 
une  nouvelle  blessure  on  ne  fait  diversion  a  la  pre- 
miere y  si  une  prudente  inconstance  n'etouffe  le  mai 
dans  son  origine,  et  ne  fait  prendre  un  nouveau 
cours  aux  transports  de  la  passion. 

Lucrece  ,  liv.  IV. 

Le  tableau  de  Famour  exeessif  se  trouve  au  mot 
Erotomajnie. 

La  passion  de  V  etude  nest  pas  moins  a  craindre 
que  celle  de  i'amour ,  et  les  exercices  de  1'esprit , 
quand  ils  sont  immoderes ,  n'epuisent  pas  moins 
que  ceux  du  corps. 

Les  travaux  forces  du  cabinet  peu vent  devenir 
dangereux ,  en  concentrant  les  forces  sur  lepigastre 
et  les  refluant  vers  le  cerveau ,  qui  tombe  ensuite 
dans  l'affaissement,  d'ou  la  perte  de  memoire  et  des 
autres  facultes  morales;  mais  il  n  y  a  pas  epuisement 
des  esprits  animaux  ,  comme  on  l'a  cru  :  aussi  ?  les 
promenades,  les  voyages,  les  jeux,  les  spectacles, 
la  musique ,  et  les  diverses  recreations  gaies ,  sont-ils 
les  moyens  efficaces  contres  les  effets  des  travaux 
excessifs  de  1'esprit. 
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17 ambition  est  encore  une  des  passions  les  plus 
fortes. 

L'ambition  sanglante,  inquiete,  egaree, 

De  trones  ,  de  tombeaux,  d'esclaves  ,  entouree  ,  etc. 

Elle  nous  fait  consumer  notre  courte  existence 
dans  l'attente  de  la  fortune  et  d'un  bien-etre  ima- 
ginaire,  et  dont,  fut-il  reel,  nous  n'aurons  plus  le 
temps  de  jouir. 

Le  passe  nous  est  echappe  ; 
Compter  sur  l'avenir ,  on  peut  etre  trompe  ; 
Le  present  est  a  nous  ,  et  c'est  la  seule  chose 

Dont  un  honnete  homme  dispose. 
Done  puisque  Tun  n'est  plus  ,  que  l'autre  est  incertain , 
Vivons  des  aujourd'hui  sans  attendre  demain. 

Bussi-Rabutin. 

Non  est ,  crede  rhihi ,  sapientis  dicere ,  vivam  : 
Sera  nimis  vita  est  crastina  :  vive  hqdie. 

Mart. 
L'ambition  produit  Famour  effrene  des  richesses 
et  ]a  passion  du  jeu. 

U  avarice  est  un  monstre  qui  tourmente  cruelle- 
anent  ses  victimes ,  et  ne  se  nourrit  que  de  privations. 

Sed  quod  divitias ,  etc,  Juv.  ,  sat.  i4» 
Pour  mourir  opulent,  vivre  dans  l'indigence; 
Pour  etre  riche  un  jour  ,  tant  souffrir  !  6  deraence  ! 
O  rage!  6  frenesie !  eli !  tu  regorges  d'or ! 
Tes  coffres  sont  remplis  !  que  te  faut-il  encor  ?    • 
Mais  plus  ton  or  s'accroit,  plus  ton  cceur  en  desire. 
Qui  n'a  rien ,  apres  For  moins  ardemment  soupire. 

Trad,  de  Mechin. 

La  passion  du  jeu  est  aussi  jprejudiciahie  a  la  so- 
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ciete  que  nuisible  a  la  sante.  Souvent  elle  corrompt 
le  cceur  au  point  cle  lui  faire  commettre  des  injus- 
tices, et  comme  l'a  dit  l'aimable  Deshoulieres : 

Le  desir  de  gagn^r  qui  nuit  et  jour  occupe  , 

Est  un  dangereux  aiguillon  : 
Souvent  quoique  l'csprit ,  quoique.le  coeur  soit  bon  , 

On  commence  par  etre  dupe  , 

On  finit  par  etre  fripon. 

II  faut,  pour  prevenir  le  danger  des  passions, 
s'habituer  de  bonne  heure  a  les  contenir  dans  de 
justes  bornes ;  car,  pour  peu  qu'elles  fassent  de  pro- 
gres,  elles  deviennent  de  cruelstyrans  qui  detruisent 
la  sante.  Pour  parvenir  a  supporter  patiemment  les 
aecidens  les  plus  terribles,  il  faut  s'habituer  a  ne 
voir  qu'avec  indifference  les  evenemens  de  la  vie; 
c'est  le  moyen  qui  mene  au  bonheur.  Si  Ton  rectifie 
ses  idees  sur  chaque  objet,  on  verra  que  la  plupart 
des  maux  proviennent  de  malentendus,  de  preci- 
pitation ,  et  que  Fessentiel  est  moins  ce  qui  nous 
arrive  que  la  maniere  de  le  prendre.  On  doit ,  sur  ce 
point  de  vue ,  regarder  la  religion  comme  un  moyen 
de  maintenir  la  sante,  a  raison  de  la  force  qu'elle 
donne  pour  combattre  les  passions,  et  de  la  paix 
interieure  qu'elle  procure.  Eneffet,  la  sante  consiste 
plus  dans  la  sante  parfaite  et  inalterable  de  Tame, 
que  dans  celle  du  corps.  On  doit  done  se  procurer 
les  com  ti j elites  de  Ja  vie,  rnais  sans  en  etre  epris; 
user  des  presens  de  la  fortune,  mais  sans  en  etre 
1'esclave. 
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Tout  vouloir  est  d'un  fou  ,  1'exces  est  son  partage  i 
La  moderation  est  le  tresor  du  sage; 
II  sait  regler  ses  gouts,  ses  travaux  ,  ses  plaisirs, 
Mettre  un  but  a  sa  course,  un  terme  a  ses  desirs. 

Volt. 

L'homme  heureux,  en  un  mot,  est  eelui  que  la 
raison  a  mis  au-dessus  des  desirs  et  de  la  crainte. 
Ceci  n'exclut  pas  la  sensibilite  :  il  n'est  reserve  qu'a 
l'homme  sensible  de  jouir  delicieuseuient  de  la  vie, 
de  gouter  les  douceurs  de  la  tendresse  et  de  l'amitie. 
L'homme  insensible  ne  connait  pas  les  pures  jouis- 
sances  de  l'ame;  son  cceur,  cuirasse  d'un  triple 
airain ,  repousse  loin  de  lui  les  plus  douces  impres- 
sions; il  ne  sacrifie  jamais  ni  au  plaisir,  ni  aux 
graces,  et  sa  vie  est  le  sommeil  de  la  nature. 

Les  conseils ,  pour  se  passer  de  medecins ,  donnes 
par  1'ecole  de  Salerne ,  sont  la  consequence  des  pre- 
ceptes  consignes  dans  cet  article,  et  en  forment  un 
court  resume. 

Si  tibi  deficiant  medici ,  medici  tibifianl 

Haec  tria  :  mens  hilaris ,  requies  moderata,  diceta. 

S'il  n'est  nul  medecin  pres  de  votre  personne  , 
Qui,  dans  l'occasion ,  puisse  etre  consultej 

En  volci  trois  que  Ton  vous  donne  : 
Un  fond  de  belle  humeur  ,  un  repos  limite  r 
Et  surtout  la  sobriete. 

II  serait  encore  bon,  pour  prevenir  les  maladies  r 
de  chercher  a  savoir  quelles  sont  celles  auxquelles 
on  a  des  dispositions,  afin  de  les  detruire  et  de  les 
«viter  par  un  regime  convenable.  Mais  un  medecia 


(78) 
habile  est  seul  en  etat  de  connaitre  et  d'indiquer  les 
maladies  auxquelles  ont  est  le  plus  dispose,  soit 
par  son  temperament,  son  age,  son  etat,  sa  maniere 
de  vivre ,  etc. ,  soit  hereditairement.  I/homme  de 
l'art  doit  seul  prescrire  les  moyens ,  tracer  la  con- 
duite  que  Ton  a  a  suivre,  pour  se  prevenir  de  ces 
maladies,  et  se  maintenir  dans  Fetal  de  sante  propre 
a  l'individu. 

Le  tableau  suivant  fera  connaitre  1'incertitucle 
d'une  longue  existence ,  et  quelles  sont  les  maladies 
qui  en  abregent  le  cours. 

De  ioooindividusnesenmemetemps,  ilenmeurt: 

^4  en  venant  au  monde. 

5o  a  la  naissance  des  dents. 

277  dans  les  deux  premieres  annees,  de  convul- 
sion ou  d'autres  maladies. 

80  de  la  petite-verole.  On  pent  aujourd'hui  raver 
cet  article;  mais  on  doit  le  remplacer  par  ceux  qui 
sont  victimes  du  croup. 

10  de  la  rougeole. 

8  en  couche,  si  ce  sont  des  femmes. 

100  d'accidens  ou  d'autres  maladies. 

190  de  phthisie  ou  d'autres  maladies  de  poitrine. 

1 5o  de  fievres  aigues. 

4 1   d'hydropisie. 

1 1  d'apoplexie. 

Ainsi,  sur  mille,  il  y  en  a  a  peine  78  qui  meu- 
rent  de  vieillesse ,  ou  plutot  dans  leur  vieillesse ;  car 
la  plus  grande  partie  des  vieillards  meurent  par 
accideni. 
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II  y  a  done  plus  cle  dix-huit  individus  sur  ving'c, 
qui  meurent  avant  le  temps. 

Au  reste,  il  est  certain  qu'il  y  a  une  sorte  de  dis- 
position a  la  longevite,  et  sur  dix  vieillards,  il  y 
en  a  peut-etre  neuf  dont  les  ascendans  out  vecu 
aussi  long-temps.  Dans  la  famille  de  Thomas  Parr, 
qui  vecut  lui-meme  1 5i  ans,  on  avait  observe  quatre' 
generations  de  111  a  180  ans.  Johm-Ravin,  age  de 
172  ,  et  Sara  sa  femme ,  agee  de  164  ans  ,  tons 
hongrais ,  avaient  4  enfans,  dont  le  plus  jeune  avail, 
lorsqu'on  ecrivait,  116  ans.  Un  nomme  Kram,  des 
iles  Hebrides,  a  vecu  180  ans;  un  nomme  Fairville, 
des  iles  Shetland,  vecut  aussi  180  ans,  sans  jamais 
avoir  bu  ni  vin,  ni  aucune  liqueur  fermentee;  son 
fils  vecut  aussi  long-temps  que  lui ,  et  ses  petits- 
enfans  devinrent  aussi  tres-vieux. 

Bacon  fait  la  remarque ,  que  les  enfans  partici- 
pent  a  la  longevite  de  l'auteur  de  leurs  jours,  au- 
quel  ils  ressemblent  le  plus.  L'on  sait  que  les  per- 
sonues  du  sexe  feminin  vivent  general  em  ent  trois 
ou  quatre  ans  de  plus  que  celles  du  sexe  mascuiin. 

Mais  Buffon  a  verifie ,  en  comparant  plusieurs 
tables  de  mortalite,  qu'une  raison  pour  vivre  est 
d'avoir  vecu ,  puisque  la  probabrlite  de  la  vie  ne 
decroit  pas  aussi  vite  que  les  annees  s'ecoulent,  et 
qu'eile  decroit  d'autant  moins  vite  qu'on  a  vecu 
plus  long-temps.  Les  faits  suivans  demon trent  cette 
proposition  : 

Le  quart  des  enfans  d'un  an  perit  avant  lage  de 
5  ans. 
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Le  tiefs  avant  1'age  de   10  ans. 

A  dix  ans  on  peut  esperer  encore  4o  ans  de  vi€ 

A  vingt  ans 33 

A  trente  ...................    28 

A  quarante .................    11 

A  cinquante. 16  et  sept  mois, 

A  soixante. .................    1 1  et  un  mois. 

A  soixante-dix 6  et  deux  mois. 

A  soixante-quinze  ........  ^ . .      4  et  six  mors. 

k  quatre-vingts. 3  et  sept  mois. 

A  quatre-vingt-cinq ..........      3  ans  de  plus. 

Ainsi ,  l'homme  ne  marche  pas  a  pas  egaux  an 
terme  de  sa  earriere. 

Prejuges.  On  a  pense  que  certains  ages  compromet- 
taient  davantage  Texistenee  que  d'autres ;  mais  faut-ii 
refuter  serieusement  la  croyance  des  Anciens,  a  1'in^ 
fluence  des  annees  climateriques?  L'on  sait  que  ees 
annees  etaient  toutes  les  annees  multiples  de  7 ,  de- 
puis  1'age  de  7  jusqu'a  91  ans.  Les  nombres  9  ont 
aussi  passe  pour  climateriques ,  mais  ils  ne  sont  pas 
aussi  bons  que  les  7.  II  est  bien  vrai  que  le  7«e  mois 
et  la  7-e  annee  sont  critiques  pour  les  enfans ,  a 
raison  de  la  i.re  et  de  la  i.e  dentition,  qui  s'operent 
a  ces  deux  epoques ,  ainsi  que  la  i4-e  annee  est 
favorable  aux  or  ages  de  la  puberte ,  et  la  45.e  criti- 
que pour  le  beau  sexe.  Mais  il  est  chimerique  de 
s'occuper  des  autres  annees  qui  passent  pour  cli- 
materiques: tellessontla  ai.e,  28.%  35.e,  4^-e?  49-e> 
56.%  notamment  la  66. e ,  qui  passe  pour  la  plus 
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redoutable ,  pernicieuse ,  fatale,  parce  qu'elle  est  la 
multiple  des  deux  nombres  impairs  d'une  grande 
puissance ,  7  fois  9  et  9  fois  7.  Les  autres  annees 
climateriques  sont :  70 ,  77  et  81 ,  a  cause  des  9  fois  9; 
84 ,  91 ,  et  enfin ,  la  io5.e  annee.  La  source  de  cette 
doctrine  remonte  evidemment  a  Py  thagore ,  qui  fai- 
sait  jouer  un  si  grand  role  au  nombre  7  dans  1'or- 
ganisation  animale. 

Qui  peut  croire  aujourd'hui  al'influence  des  nom- 
bres? N'est-il  pas  des  gens  qui  vous  diront  encore 
aujourd'hui,  qu'il  n'y  a  rien  deplus  malheureux  que 
d'etre  treize  a  table;  qu'alors  un  des  convives  ne 
tardera  pas  a  mourir?  Le  premier  des  gastronomes 
dit  avec  raison,  que  le  nombre  i3  n'est  clangereux 
a  table ,  que  quand  il  n'y  a  a  diner  que  pour  douze. 

Que  dirons-nous  des  recettes,  des  secrets  ma- 
gnetiques  vantes  de  toute  part  pour  leur  vertu  de 
prolonger  la  vie,  et  de  conserver  long-temps  une 
sante  florissante  ?  Qui  n'a  point  entenclu  parler  de 
l'eau  celeste ,  de  la  teinture  d'or ,  du  baume  de  vie , 
de  1'elixir  de  longue  vie  ? 

Nous  avons  vu  naguere  une  dame  respectable , 
mettre  toute  la  societe  d'une  petite  ville  en  action, 
au  moyen  d'une  fiole  d'elixir  de  longue  vie ,  qu'elle 
apportait  de  Montpellier,  et  dont  on  lui  avait  fait 
le  precieux  cadeau ;  c'est  a  qui  aurait  l'insigne  bon- 
heur  d'avoir  quelques  gouttes  de  ia  liqueur  mer- 
veilleuse  :  elle  guerit  tant  de  maux,  previent  toutes 
les  maladies,  et  assure  une  sante  si  vigoureuse  et 
une  vie  si  longue! 6 
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Mais  qui  nous  rendra  la  recette 
De  ces  elixirs  bienfaisans  , 
Qui  faisaient  vivre  neuf  mille  ans  , 
Tant  de  nymphes  d'humeur  coquette , 
Et  tant  de  faunes ,  leurs  galans  ? 

Lefranc  de  Pomp. 

Aii  reste ,  la  recette  de  l'elixir  de  longue  vie ,  dont 
quelques  personoes  font  un  secret,  se  trouve  dans 
I' Albert  moderne ,  p.  98 ,  sous  le  titre  modeste  de 
Moyens  de  se  procurer  une  longue  vie  ;  l'aloes  en 
fait  la  principale  base,  commie  dans  l'elixir  de  Gar- 
rus ,  etc.  Les  hemorro'idaires  et  les  temperamens 
sanguins ,  irritables ,  y  trouveront  le  moyen  d'accour- 
cir  plutot  que  de  prolonger  leur  vie ,  n'en  deplaise  au 
docteur  Yermet,  qui  nousparait  un  peu  credule  lors- 
qu'il  attribue  la  longue  vie  de  ses  ascendans ,  a  neuf 
gouttes  pour  les  homines  et  sept  gouttes  pour  les 
femnies ,  de  son  elixir  de  longue  vie.  Son  aieul  > 
dit-il,  ayant  vecu  i3o  ans;  son  pere,  112;  et  lui- 
merae,  104. 

Nul  ne  peut  eviter ,  heias!  la  faulx  de  la  mort,  et 
1'bistoire  du  genre  humain  n'est  composee  que  d'une 
alternative  de  naissances  et  de  morts. 

Dans  tout  l'univers  il  meurt: 

Par  seconde. 7  individus. 

Par  minute ,  . . . .  480 

Par  heure. . .  .  .  *fa 28,800 

II  en  nait ,  par  seconde 8 

Ce  n'est  que  par  une  conduite  sage  et  moderee , 
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et  en  mettant  en  pratique  les  conseils  que  nous  don- 
nons  dans  cet  ouvrage,  qu'on  evitera  les  chances 
terribles  de  mortalite  que  nous  venons  de  faire  con- 
naitre,  et  qu'on  peut  esperer  une  longue  vie. 

Mais  qu'on  ne  s'attende  pas  a  prolonger  ses  jours 
au-dela  du  terme  fixe  par  la  nature.  II  n'est  plus 
de  Medee  qui  sache  renouveler  un  vieii  Eson. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  ou  Ton  vivait 
cinq  cents  ans,  mille  ans,  etc. ,  si  jamais  l'homme  a 
eu  une  si  longue  existence;  car  Ton  croit  que  les 
Anciens  faisaient  l'annee  beaucoup  plus  courte  que 
nous ,  et  seulement  de  trois  mois,  selon  Pline.  David, 
psaume  88,  assure  que  l'homme  ne  passe  guere 
70  ans. 

Une  existence  de  deux  cents  ans,  seulement,  est 
aujourd'hui  aussi  rare  que  celle  du  phenix,  que 
personne  n'a  jamais  vu,  encore  moins  vu  renaitre  de 
ses  cendres,  comme  le  croyaient  les  Anciens. 

Cet  oiseau  rare ,  apres  quelques  mille  ans  , 
Quand  il  se  juge  atteint  par  la  vieillesse  ; 
Sur  un  buclier  que  lui-meme  il  se  dresse , 
Tout  compose  de  rameaux  odorans  , 
Du  haut  des  cieux  aime  alors  a  descendre  , 
Se  place ,  brule ,  et  renait  de  sa  cendre. 

Animaux  parlans  ,  ch.  9. 
Apres  avoir  inclique  les  moyens  de  vivre  long- 
temps,  et  meme  heureusement ,  nous  flnissons  cet 
article,  le  plus  essentiel  de  notre  ouvrage,  par  un 
resume  tres-bien  fait  de  tout  ce  qui  mene  au  bonheur. 
Ce  tableau  est  du  a  Martial.    F.  liv.  vi,  epig.  47, 


(84) 

que  M.  Kerivalant  a  tres-bien  imitee ,  et  meme  tra- 
duite  dans  les  vers  suivans  : 

Veux-tu  savoir  ce  qui  nous  rend  heureux? 

Un  champ  fertile  et  qu'on  tient  de  ses  peresj 

La  paix  du  cceur ,  un  corps  sain ,  vigoureux ; 

Peu  d^etiquette ,  encore  moins  d'affaires ; 

Point  de  proces  surtout,  ni  de  soucisj 

De  la  prudence  exempte  d'artifice ; 

De  bons  voisins  ,  des  egaux  pour  amis ; 

Des  mets  sans  art,  des  convives  choisis  , 

Aises  a  vivre  ,  aimables  ,  sans  caprice  ; 

Des  nuits  sans  trouble ,  et  dont  par  ses  bienfaits 

Un  doux  sommeil  abrege  la  duree  ; 

Des  voluptes  sans  langueur  ,  sans  exces ; 

Dans  tous  ses  vceux,  une  ame  moderee 

Qui  se  soumet  gaiment  aux  lois  du  sort , 

Sans  desirer  et  sans  craindre  la  mort. 
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